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Réflexions 

MORALES 

ET AFFECTUEUSES 
Sur chaque Verfet des Pfeaumejr 
de David pour tous les 
Jours de l'Année. 

P S EAU M E L. 
David demande pardon I Dieu de foo 
adultère avec Bethfabée , & du meurtre 
commis eo la perfpune d'Urie. 

M A L r 
Premier four, 
REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

+*L%.jiyi, pi t ;j demoi> J/i0n ^ 

fnomrn^uéftlon la r»«ku«d e l * 

Es partions , dit un fçavaut Expo- 
£ i-^urear , peuvent conduire le ne- 
cheur au comble de l'iniquité ,cL 
; peuvent étouffer eu lui tout Ltimenc 
de crainte lui orer même la penfée du 
r XM Dteu 3 mai, eiles'ne le peu, 
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vent pal toujours. Après que le Seîgneuf 
n'a oppofé à la violence des partions que (k 
patience % à l'endurciffement du pecheuc 
que fa mifericorde & iâ bontés il laiflfe 
agir fa jufticc offenfée Se méprifée dans 
«toute fa rigueur. Alors le pécheur foible f 
malheureux & accablé ne voit plus que la 
grandeur de fes crimes Se l'inévitable feve- 
tité du Jugement de Dieu. Cette vue le 
{rouble , l'allarme , le defcfpere. Le fidè- 
le pénitent voit fon péché ; mais il voit auf- 
fi la grâce , il efpere le pardon , il s'aban^ 
donne à la mifericorde de Dieu. Caia , 
Saiil , A ne loch a s & tous les pécheurs defef* 
perés , n'ont point eu un véritable regree 
de leurs crimes. Ils ont paru pénétrés de 
douleur > mais d'une douleur qui produit 
h defefpoir & qui les y a en effet précipités* 
Il n'en eft pas ainfi de David. Quelques 
grands que fuflent fes crimes , il s'humilie, 
jl s'accule , il gémit , il prie Se il efpere. 
Ce Prince a été prefque un an à vivre dans 
Je défordre , & d'abord que l'Homme de 
Dieu le réprend , & lui réprefente fa con- 
duite criminelle , David l'écoute , Se il re- 
vient. Saiil n'a pas celte heureufe difpofi- 
lion , parce qu'il n'a , ni crainte de Dieu * 
ni probité. Samuel lui rémontre fon égare- 
ment & le mépris qu'il a fait de l'ordre da 
Seigneur j & au lieu de fe rççonnoître , dg 



fur U TTfàume La . 5 
te condamner lui-même & de revenir , il 
n'a que de penfées d'hipocrifie , il veuc 
paroîcre jufte 9 non pas devant Dieu , mail 
devant les hommes. Nathan prédit lesJu- 
gemens de Dieu: à Da^id , Jugerocns ter* 
ribles fur fa perfonne & fur fon honneur * 
furfamaifon& fur fon trône i ce Piince 
adore les Jugemens du Seigneur 2&fy foû- 
met. Il en reconnôxt la juftice , & fe pré* 
pare par la pénitence à fouffrir les humilia- 
tions & les peines aufquelles il fe voit con- 
damné. Laiffons donc là Saiïl, Son hipocri- 
fie,fon endurciflement > fa malignité & 
fbn défefpoir , ne pourroient que nous 
fcandalifer & nous effrayer* 

Arrêtons-nous à David pénétré de don* 
leur , qui voit tout le defordre de la vie , 
qui confidere toute l'énormité de fes crimes* 
mais qui voit aufli par les yeux de la foi , 
quelle eft la bonté infinie de Dieu pour 
lui. Le Seigneur pouvoit le perdre pendant 
le cours de fes defordres , & dans le fort de 
fes emportemens & de fk paffion » il ne 
Ta point fait. Comment le ferok il à pré- 
fent que David revient , qu'il s'humilie , 
qu'il s'abandonne à la douleur , comme il 
s'étoit abandonné au péché. » Ayez pitié 
» de moi , dit-il , ô mon Dieu ! mais,com- 
» me je fuis le plus grand des pécheurs * 
* c'eft aulli votre grande nxifcricorde <jue 
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4 RtfltxtêM 
» j'implore. Pour vous attendrir fut moi J 
*> ii faut votre bonté entière ; & c'eft fur 
» ion étendue infinie que j appuyé l'efpe- 
>* rance de mon pardon. « 

Donnez moi , Seigneur , ces fentimen» 
humbles , vifs , tendres qui ont fait de 
votre Prophète un parfait pénitent , & qui 
lui ont attiré votre grande mifericorde. 
Vous m'avez déjà fait la mifericorde de 
m'attendre > & de m'invitcr à la péniten- 
ce , par la patience avec laquelle vous m'a- 
vez fouffert : faites donc ,mon Dieu , que 
ma pénitence réponde à mes péchés , afin 
que votre mifericorde réponde auflî à ma 
pénitence. Faites que le rémede foit pro- 
portionné & fuperieur au mal 5 que l'a- 
bondance de mes péchés donne lieu à la 
fùrabondance de votre grâce , & que la 
multitude de vos mifericordes fur monte & 
efface la multitude de mes iniquités* 

if. j. 4. Lavés-moi de plus $n plus de 
mon iniquité } & ptéripés-moi de men péché, 
para que jeconnois mon iniquité } & que / W 
toujours mon péché devant Us yeux. 

Une grande faleté , dit St. Ambroife, ne 
peut s'emporter qu'à force d'être lavée, Ainft 
l'iniquité dont David fe fentoit coupable , 
ccoit grande, plus il étoit néceffaire que 
Dieu le lavât pour l'en rendre pur ,ce qu'il 
fait principalement par une plus grande 
f - 
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fur U Tfiàume L* ? f 

ïnfufion de fà grâce & de fon amout. Ce 
Roi pénétré d'un vrai répentir , n'étoit pa$ 
content que le Prophète ne l'eût aiTuré , 
que le Seigneur lui avoit remis fon péché. 
Mais il {buhaitoit d'en être lavé de plus tn 
plus. Un des plus puiffans moyens pour 
être purifié de fon péché , eft d'en connohn 
la grandeur & l'énormité : comme c'eft une 
marque d'une guérifon certaine que de 
fentir fa playe. De même donc que celui- 
là eft furieux 3 qui ne connoît point fon éga- 
remenc , celui au contraire qui le coanoîtj 
a deja un commencement de fageife , par- 
ce qu'il eft en état de fe fervir des rémedes 
propres à fon mal. ■ A in fi le pécheur touché 
d'un vif répentir de fa faute , il y pin fi à 
tous mêmens ; & cette penfée lui étant utile 
pour s'humilier 3 il trouve même dans cet> 
rc même humilité un bain falutaire > où il 
fc lave de plus en plus. 

Donnez- moi, Seigneur 9 au moins autant 
d'ardeur , d'afliduité & de peifeverance à 
pleurer mes péchés , que j'en ai eu à les 
commettre. Depuis que je fuis au monde f 
je n'ai ce(Té de vous ofFenfer : que je ne cef- 
fe déformais de vous fatisfaire. J'ai p a (Té 
ma vie à me fouiller & à me noircir • «m 
I employé Ce qui m'en relie à me laver & à 
me purifier. Lavez moi vous - même, mon 
Pieu ; purifiez- moi de plus en plus , & qg. 
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US Réflexion* 

ceflez point de le faire. Daignez encore 
d'ouvrir les yeux , Seigneur, fur mes pé- 
chés. Faites m'en connoîcre le nombre & 
Ténormité. Faites moi comprendre ce que 
c*eft que de pécher contre le Ciel , & d J of- 
fenfer en vous un ii bonPere, un Seigneur ft 
puiflant» un Dieu fi terrible. Armez- moi de 
zele contre moi même pour vos intérêts. 
Faites que pour fatisfaire à votre juftice, je 
me traite fans mifericorde. Que je dreflfe 
en moi même un tribunal où je m'accufe , 
eu je me condamne & où je me punitfe en 
Votre préfence , & que mon cœur , pour 
vous venger de ce qu'il a fait contre vous s 
devienne lui - même fon accufateur , (on 
témoin & fon juge. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR* 

■$.5. Vai ptché devant vo»s feul > & j'ai 
fait le mal en votre préfence 1 de forte qut 
veut ferez reconnu jufte # véritable do** 
vos paroles , & veut âcmeurtrés vi&orieux 9 
Utfquon jugera de votre conduite. 

Le* deux grands crimes que David com^ 
mit, ne furent- ils pas connus des hom«i 
sues ? Tous ne fçurent - ils pas ce qu'il 
a voit fait i Pourquoi , dit- il donc , j'ai pé- 
ché devant vous feul , & j*ai fait le mal 
en votre préfence ? c'eft , répond Saint Au^ 

guftio, parce que Dieu feul eft fanspej 
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fur le Pfeaumi L. f 
thé. Il n'y a que lui feul qui punit jufte~ 
t ment les coupables , puifqu'il n'y a rien en 
lui qu'on puifle punir. Il n'y a que lui qui 
aie droit de reprendre les autres, puifqu'il 
n'y arien qu'on puiiTe réprendre en lui* 
me me : ce qui n'empêche pas que Dieu ne- 
commun i que, & aux Princes, & aux Ma gif. 
trats , & aux Miniftres de fon Eglife , cette 
jpuiflance qui n'appartient de droit qu'à 
lui feul. S: i 

De forte qu* vous fier es r étonna fufte & 
véritable > &c. Le Prophète voyoit en dP- 
prit que le Juge de tout le monde feroit un- 
jour jugé lui même; que le jufte feroit jugé 
parles pécheurs & qu'il demeureroit vie* 
rorieux en cela - même qu'il n'y auroït 
«en dans lui qu'on pût condamner. Car y 
51 n'y à eu que l'Homme - Dieu qui ait pû 
dire lui feul encre tous les hommes : » Quî 
»» d'entre vous me convaincra de péché ? « 
Ceft à ce jufte qui eft (ans péché. Que diff 
ici David : Vat péché devant vous feul 5 & 
f ai fait le mal en votrt préfenc+i de fer te 
gui vous fetét reconnu jufte & véritable dans 
vos paroles > & veut demeurer es viftorieusc 
îârfquon jugtra de votre conduite. Car voit» 
êtes au-deiïus de tous les hommes & de 
tous les Anges j & celui qui fe croit jufte, 
eft in jufte devant vous. Vous feul jugez aveç 
juftice* vous qui ave* été jugé û injuftej 
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tncnt -, voul qui avez le pouvoir de don- 
ner votre vie , & qui avez le pouvoir àt 
la réprendre. Vous demeurez donc victo- 
rieux lorfque l'on vous juge. Vous fur- 
montez tous les hommes \ & c'eft par vous 
que tous les hommes ont été faits , & qui 
feront jugés au jour du Jugement univerfeî. 

Je fais ici ma confeflîon publique , ô 
mon fouverain Juge» c'eft devant vous feul 
que j'ai péché ; c'eft en votre prefence qlie 
j'ai fait le mal. Faites donc , je vous en con- 
jure , que je fois encore plus touché de 
vos intérêts que des miens ; & de la dou- 
leur d'avoir perdu vos bonnes grâces , que 
de la crainte des châtimens. Que ma gran- 
de peine foit de vous avoir déplu ; d'avoir 
violé vôtre loi > oublié vos bienfaits ,abu- 
fé de vos grâces. Que le fentiment de mel 
péchés rende mon cœor parfaitement fou- 
rnis à toutes les peines qu'ils m'attirent ; 
me fefTe adorer avec urs profond refpeéfc 
la juftice de vos Jugement , & m'empê- 
che de trouver rien de trop fevere , m 
dans vos menaces , ni dans vos châtknens, 

f. 6. C*r veut feavh que j*ai été formé 
dans l'iniquité ; & que ma mère m'a conçu 

dans le prcbL 

Ce Roi pénitent étoic-il donc né , dît 
Saint Auguftin , d'un adulrere ? Jeflé, dont 
U étoic Fils , n'étoic- ii pas au contraire un J 
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furie fUâumi j£. f 
faomme jufte ? Et fa femme ne vecut-elle 
pas dans la chafteté conjugale avec fou ma«» 
fi î D'où vient donc qu il die , qu'il a été 
conçu dans l'iniquité , fmon parce que l'ini- 
quité eft naturelle aux enfans d'Adam > Se 
que nul homme ne naît dans le monde , 
qui ne foit pécheur > & fujet à la peine du 
péché. Il n'y a , dix Saint Ambroifç , que 
celui-là feul , qui étoic tellement Saint , 
qu'il fanctihoic les Prophètes > étant encore 
enfermé dans le chatte fein de Marie , dont 
la conception originale & la naiffanceont 
été exemtes de toute tâche originelle. Da- 
vid repréfente donc à Dieu la mifere det 
enfans d'Adam , qui contrarient le péché 
avec la vie ; & la déplore avec larmes , 
non pour s'exeufer avec orgueil des crime* 
qu'il avoir commis » mais pour toucher la. 
clémence de fon Juge par la vue de la cor? 
rupeiondefa naiiTance^ 

Quel jufte fujet de confufîor* , de docr* 
leur & d'humiliation pour moi % Seigneur > 
lorfque je confidere que j'ai été votre en« 
nemi avant que d'être votre ami , & efcla-* 
ve du démon avant que d'entrer dans vo-i 
tre fervice ; Mais 9 ce qui doit m'humilia 
encore davantage , c'eftque je le feroisen* 
core , fi vous ne m'avkz délivré de fa dure 
fervitu le par votre mort , dont le fruk m'a 
été appliqué dans le Sacrement du Baptô^ 
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16 Rtfîexîôrts 
me y où mon ame a été lavée de fbn iniquî* 
lé dans votre précieux Sang II eft done 
Vrai que j*ai été conçu dans le péché ; que 
y'aurois vécu & que je ferois mort dans Icf 
péché fans le fecours du Rédempteur. 
Qpelle reflexion plus humiliante ! Car , 
combien de millions d'hommes y a - t'ii % 
qui ne viendront jamais à la connoiflance 
de la vérité , & dont le Sang de l'Agneau , 
qui efface les péchés de tout le monde,n'e£ 
facera jamais les leurs , quoiqu'il l'aye 
vetfé pour eux. Qu'ont fait ces gens - là , 
pour être punis avec une telle rigueur i 
Qu'ai - je fait moi même pour être traité 
avec tant de bonté ? Pourquoi ont ils été 
ïejettés ? Pourquoi ai je été appellé ? D'où 
vient que Dieu les a méprifés , & qu'il m'ar 
choifi ? Qu'a t'ii aimé en moi, finon le don 
gratuit de fa mifericorde j & qu'a t'ii haï 
en eux , finon leurs péchés ? 

J'avoue ingénument , ômon Dieu ! que 
vous êtes le Maître & le Souverain difpen- 
fareur de vos grâces : Si vous me faites mi- 
fericorde , c'eft une pure libéralité > fi vous 
me laiffez à moi-même , c'eft un juÛe ju- 
gement. Ne pouviez- vous pas me haïr 
dans le fein de ma mere , comme Efaiï ; 
n'avois je pas contra&é la tâche originelle 
comme lui ? Cependant vous m'avez aimé 
*otnme Jacob > fans que î'euffe fc{t aucu% 
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bien ? Soyez donp Ioiié , Seigneur , de ce 
que vous ne m'avez pas traité comme vous 
aviez droir de le faire. Je publierai à ja* 
mais l'excès de vos bontés. Que n'ai je tou^ 
te l'ardeur des Séraphins dans mon cœur i 
pour vous aimer ? Que toutes les puiffancei 
de mon amc y & toutes les patties de mon 
corps ne font - elles changées en autant de 
bouches pour vous bénir en autant de 
vi&imes pour vous en faire un Sacrifice ? 

ir. 7. Cur vous avés aimé la vérité ; & t 
vous rnavés rzvtli Us ftcrtts & Us mijltreit 
de votre fagejfe. 

Vous avis aimé la vérité > c'eft-à - dire i 
vous ne laiffez point impunis les péchés* 
mêmes de ceux aulquels vous les pardon- 
nez. Vous faites tellement mifericorde, que 
vous coufervez néanmoins votre vérité. Vôuf 
pardonnez â celui qui s'aceufe de fes péchés, 
pourvu qu'il fe puniffe lui - même. Ainû 
vous gardez en même tems la vérité & la 
roifeticorde. La mifericorde, p3rce que 
l'homme eft délivré } la vérité , parce qu'il 
eft puni. Si donc vous ne rendez juftice à 
Dieu par la pénitence , il fe la fera lui me-; 
me. Il eft un créancier auquel on ne peut 
pas échapper; & fi cela cft,où en êtes-vousî 
p Qu'il eft terrible de tomber entre les 
« mains du Dieu vivant i «< De quelle pé* 
rameur font les coups cjui partiront d'u$ 
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feras toat-puiflant ? La pénitence eft an ac«i* 
te de juftice -, elle doit donc proportionner 
la fatisfa&ion à l'offenie ; mais le moyeu 
qu'un pécheur le puiffe faire ? l'offenie eft 
en quelque façon infinie , puifqu'elle atta- 
que uoeMijeUé infinie ; & que peut faire 
l'homme qui eft très - borné ? Il doit dix 
mille talensà la juftice de Dieu, & à peine 
peut-il payer un denier: ne doit il donc 
pas avouer, qu'il eft infolvable , & qu'il 
eft perdu fane reffource , fi Dieu veut le 
faire payer à la rigueur. 

Il n'y avoir qu'un Dieu qui pût fatisfaiij 
tt à plein, qui put offrir une réparation 
égale à l'offenfe ; & c'eft pour cela , qu'il 
m fallu que le Fils de Dieu fefit homme , 
qu'il mourût fur une Croix , ou il a offert 
fiu Pere-Eterncl fon fang , qui eft d'un prix 
infini ^ pour réparer nos offenfes > & pour 
fàtisfaire pleinement à la juftice de Dieu. 
Et ce font là les m$m* <kla divine fagef- 
fe , qui furent r*Vf * à David * & qui fai- 
foient le fondement de fon efperance. 
Mais ce pris ne nous peut être utile , s'il 
ne nous eft appliqué ; il nous eft appliqué 
dans deux fortes de baptêmes ;mais d'une 
manière différente ; dans le- baptême d'eau, 
ii eft appliqué aux frais de i'Eglife , fans 
qu'il nous en coûte rien ; mais il ne nous 
£cuc être appliqué dans le baptême de pi* 
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fur Uffëaum* L. tf 
trîtenee , fens qu'il nous en coûte beaucoup: 
Se c'eft pour cela que les Pères & l'Eglifc 
Tappellenc un baptême laborieux : mais ce 
baptême eft • il laborieux pour la plus- part 
des Chrêtient , qui ont trouvé le moyen de 
faire une pénitence û commode & à fi peu 
de frais ? Mais , helas ! les lavera- t'il ce bap- 
tême fi commode ; effacera- t*il leurs peJ 
chés ? L'exemple de David leur éclairai» 
ce doute. - ^ 

Un peu d'eau qu'on nout verfe fur la té-; 
te dans le premier baptême , efface nos pé- 
chés , fatitfatt pour toutes nos offenfes 5 
mais pour le fécond baptême > il faut faire 
nous mêmes un bain de nos larmes , pour 
y laver toutes nos foiiilieures. C'eft ce fang 
du ccent y comme parlent les Petes , qui eft 
nécefuire pour nous appliquer le prix du 
Sang <jve Jefus Chrift a répandu pour nous. 
Les fou&ances de ce divin Sauveur rie nout 
pourront £tre efficacement appliquées > que 
par les nôtres ; nos fouffrances n'auront ja- 
mais de proportion > ni avec les fouffrances 
de Jefus-Cltnft , ni avec nos offenfes ; mais 
il faut qu'élit* en ayent avec nos forces : (î 
nous ne rendons pas à la juftice de Dieu 
tout ce que nous devons , nous devons au 
moins y rendre ce que nous pouvons. £'eft 
ce que Saint Paul appelle remplir ce qui 
manque aux leuffrances de Jefus - Chrift* 

Tom* V. > 
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14 Refitxiani 
Helas l ne laiflbns - nous pas pat nocre lâ- 
cheté un vuide affreux à fa paflion & à fes 
fouffranccs. Et qui de nous imite la péni- 
tence de David * Prenons donc laréfoiution 
de tendre juftice à Dieu , comme a fait ce 
faint Pénitent ; afin qu'il ne fe la fafle pas 
lui même \ évitons les rigueuts de fa jufti- 
ce , en les prévenant |>ar nos pénitences. 

x. Jour. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN* 

• / 

/ 

tf. §.Vout m'arroferfz avec l'hiffopt , 
je ferai purifié : Vous mi laverez. > & jefe r 
rai purifié* - •,-... >■ 

- « 

L'Hissoph , dit Saint Auguftin 3 en une 
herbe petite & baffe , mais métiecina- 
le. On die que fa racine s'attache à la pier- 
re. Et ç'eft à caufe de cette qualité mifte- 
ïîeufe qu'on la nomme ici , comme une 
Jierbe qui feu à purifier le co:ur. Tenez 
aufli vous-même la racine de votre amou£ 
attachée à votre pierre , c'eft è-dire , à Je- 
fus Chrift. Soyez humble d^ns votre Dieu 
qui eft humble , afin d'être élevé dans es 
même Dieu , qui eft entré dans fa gloire. 
Vous ferez purifié avec l'hHIbpe, c'eft à di- 
te > l'humilité de Jefus Çhrift vous ren- 



fur tt P/cauiït L. *1 
dra pur. Ne méprifez pas la bafleffè de cet- 
te herbe , confiderez-en la vertu. 

fous t»t Uvtriz >•& f* itvitnàrai plut 
blanc que U ntige. » Quand nos péché* 
»> feroient rouges comme d'écarlate , dit le 
» Seigneur , je les rendrai blancs comme 
if la neige. « C'eft de ces fortes de perfon- 
nes que Jefus-Chrift fe fait un vêtement 
fans tâche & fans ride } & cette robe écla- 
tante comme la neige , avec laquelle il pa- 
^rut fur la Montagne , marquoit l'Egtife pu- 
rifiée par fon Sang de toute tâche de pé- 
ché. C'eftde votre humilité , mon Sauveur, 
que la notre tire fon mérite. C'eft votre 
Sang qui donne à nos larmes la vertu de 
nous laver & de nous purifier. Arrofez- 
rftoi, je vous prie , avec cette hHîope}- 
lavez- moi de plus en plus dans votre Sang, 
Se ne eeffez point de m'arrofer & de me la- 
ver , que vous ne m'ayez rendu plus blanc 
neige. 

t. 9. Vous fertz entendrt a mon cœur ce 
qitili conjolcra & qui 1$ remplira de joye $ 
& mes <ti > qui font hrifè* de doultur , trtf» 

failliront â'alltgrtfft. 

David avoit déjà entendu extérieurement 
une parole conf olante , lorfque le Prophète 
l'avoit alfuté que le Seigneur lui avoir re- 
mis fon péché. Mais cette indulgence du 
Seigneur qui lui pardonna fon «rime dans 
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le moment qu'il le réconnût $ ce Icxvit 
qu'à augmenter en lui fa douleur d'avoir 
ofFenfé uu Dieu fi plein de bonté. Ceft 
pourquoi fesos furent tout brifés , c'eft à- 
dirc , qu'il fut pénétré jufqu'au fond des os 
pâr cette douleur qui l'humilia profonde- 
ment dey ant Dieu. Et fon efpcrance étoit 
qu'un cœur briféde la forte lui feroît enfin 
méditer -d'être rêmpli intérieurement àt la 
jcye que la préfence du Saint Efpric appor- 
te à une ame pour marque de fa parfaite 
réconciliation avec celui qu'elle a offenfé; 
Que l'exemple de ce Roi vraiment péni- 
tent 3 confonde de plus en plus la froideur 
de ceux qui ayant péché comme lui f ôt 
n'étant pas afTurés > comme il l'étoit , du; 
pardon de leurs péchés , fe contentent de 
l'indulgence de i'Eglife , fans fe mettre ea. 
peine de fatisfaire davancage à la juftice 

de Dieu. / \ _ ; ' 

Donnez- moi > Seigneur, le véritable es- 
prit de cette pénitence intérieure, qui brife 
mes os de douleur ; & faites- moi entendre 
au fond de mon cœur la voix de votre 
Sang , qui me rapporte une réponfe de 
vie , & aes affarances de votre mifericorde. 
Il n'y a que cette voix de falut qui puifle 
me raffurer contre cette réponfe de morr 
qui répand le trouble & a trifteffe dans, 
eûtes les puilfonces de moq am£. Rien ne^ 



fur té Pfiaùm} f< ^ 17 
m'afflige & ne m'humilie tant que la voix 
de mes péchés. Rien n'eft tant capable de 
me raflurer & de me réjouir , que celle de 

▼otreSang. . , _ .. , ; 

ir f 10. Détourne* vottt face de défui 
ma pecke's i &tffacez toutes me j iniquités» 
David n*étoit plus en peine de ces deu* 
grands aimes , qu il avoit commis , U fça- 
vbit que Dieu les lui avoit pardonnes, il 
étoit déjà purifié par l'hiflope } il étoit déjà 
devenu humble , Se fes os humiliés étoient 
dans la joye. Mais il porte fa confiance plus 
loin. H prie Dieu d'effacer généralement 
toutes Tes fautes. Il efpere tout de la main 
d'un médecin tout- puiffant. Il attend tout 
de cette grande mifericorde , qu'il a invo- 
quée dès le commencement du Pfeaçme* 
Effacez toutes mes iniquités. Dieu détourne 
fâ face de nos péchés , & c'èft ainfi qu'il les 
efface , il les écrit lorfqu'il les régarde. 

Vous venez de voir comme Dieu effacer 
nos péchés , en détournant fon vifage pour 
ne les plus voir i voyez maintenant ce qu'il 
fait en les regardant. » Le vifage du Sei- 
* gneur eft fut ceux qui font le mai , pouc 
» perdre leur mémoire dè deffus la terre r 
» parce qu'il n'efface pas leurs péchés, « 
C'eft ce qui oblige le Prophète de f?ire à 
Dieu cette prière : Détournez votre feçe de 
^cfluf me$ péchés^ Cette grkre eft f a g^ 
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pui^ue lui-même ne perdoit point fes pé- 
chés de vue. Je conûois > dit il , mon pé- 
ché & mon iniquité ett toujours préfente 
devant mes yeux. Vous n'avez droit, da 
prier Dieii qu'il détourne fa face de vol 
péchés , que lorfque vous n'en détournez- 
point la votre. Que fi vous rejettez votre 
péché derrière voui pour ne le plus voir y 
Dieu le tient toujours préfent devant fer 
yeux. C'eft pourquoi confiderez attentive» 
mer* votre péché , fi vous ne voulez par 
que Dieu le voye. Faites donc , Seigneur > 
que je rappelle foulent mer péchés- dans- 
ma mémoire , ou plutôt que je ne les ou* 
biie jamais ,& que je regarde comme un 
de mes principaux devoirs de les repaffec 
chique jour devant vous dans l'amertume 
de mon cœur» 

ir. il* Créez en moi > o mon Vieu \ un 
€XHrpur 5 ô retablijftz: de neuve an un tf* 
f*it d'tit dans le fond de mes entrailles. 

Les Pères difsnt que ceux-là ont le cœut 
pur qui ne font point fouillés d'aucun pé- 
ché mortel , & qui avec le fecours de k 
grâce font de généreux efforts pour éviter 
les fautes vénielles & les plus légères im-, 
perfe&ions. Mais qui peutdire,s'écrie le Sa- 
ge , mon coeur eft net , je fuis fans péché > 
» Il n'y a que Jefus-Chrift , dit Saint Au- 
? guftin > qui peut dire > qui de vous jj>euç 



! 
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* me convaincre de péché ? Le jufte- me- 
» me tombera fept fois , dit le Saiot-Efprit 
99 dans les Proverbes 5 mais il ajoute d'à- 
» bord , fie il le relèvera. « Pour nous ap- 
prendre que fi le jufte (ouille fon cœur ca 
tombant par foibleffe , il le purifie d'abord 
| en fe relevant par la pénitence. Ceft ce 
qu'on voit en la perfonne du Roi pénitent* 
comme il le marque dans ces paroles ? 
a* Pour me rendre de nouveau agréable à 
» vos yeux, vous m'arroferez,Sdgneur,avec 
v l'hiflbpe y & je ferai purifié , & je de- 
» viendrai plus blanc que la neige. Re- 
nouvellez en moi cette pureté de cœur ^ 
w & cette droiture d'efprit dans laquelle je 
» marchois autre - fois. « Ceft cette pure- 
té de cœur ,ou confervéç par l'innocence, 
ou rénouvellée par la pénitence qui meritt 
de voir Dieu, 

Qu'on fe détrompe , dît Saint Auguftin, 
notre cœur o'eft pur que depuis qu'il aime 
ce qu'il doit aimer, qui eft Dieu , <& il eft 
dans l'impureté depuis qu'il aime quel- 
qu'autre chofe que Dieu : comme i'o* eft 
impur dès qu'il y a quelqu'autre métal mê- 
lé parmi , quand ce feroit d'argent. De là 
vient que le démon eft nommé dans l'E- 
vangile efprit impur , parce qu'il eft foiiiîw 
lé par fon amour propre & par fon orgueil. 
Oh l combien d'ames qui, louent de cetœ 
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vit chargées de venus & de bonnet œuvrer 
n'auront poiut cette pureté entière , fan* 
laquelle on ne peut voir Dieu , & qui fau* 
te 4'être trouvées dans ce pur amour 8c 
dam ce raport fimple & total de la créature 
à fon Créateur , auront bc/bin d'être purU 
fiées par ce feu jaloux , qui ne laiffe rien> 
dans l'autre vie à l'ame de tout ce qui l'at- 
tachok àelle-même & aux créatures. Pre- 
iervez moi , Seigneur , de cette affreufe pei- 
ne. Donnez à mon cœur fa première pare*, 
ré , & empêchez qu'il ne fe fouille défor- 
mais par l'amour des créatures. Donnez à 
mon efprit- fa première droiture , & ne ïouf- 
frez pas- qu'il fc courbe davantage vers la- 
terre. Donnez à mon ame fa première in« 
fiocence ôt fon ancienne beauté , & ôtez- 
lui toutes lès tâches & toutes les rides qui 
font la caufe ou les effets de fa laideur &. 
de fa difformité. - ~ 

RE FLE X I ON S PO UR LE S O I R* 

■f, 1 1. Ttietne rtjrttet pas de devant vfr v 
Ire f4Ct y & ne retirez pat de met vottt 
Saint- Ej 'prit. 

Il eft certain , dit Saint Auguftin , que le' 
Saint Efprit èft dant celui qui confefle à 
Dieu fet offenfes. Vouscommencezàavoir 
part au don du Saint - Êfpnc-, lor%usiç 
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mal que vpus avez fait , vous déplaît. Le* 
péchés plaifent à l'eCpric impur , & ils4çj» 
plaifent au Saint- Elprk. Quoique vous de- 
mandiez donc le pardon de vos péchés y 
cette averfion néanmoins que vous Tentez 
du mal que vous avez fait , vous unit à 
Dieu , puifque vous haïfiez ce qu'il haït. 
Vous ne pouvez ni confefler , ni punir vo» 
péchés par vos feules forces ; ce n'eft que 
par le don du. Saint Efprit qui a été répan- 
du dans votre cœur , ,que vous le pouvez* 
C'eft pourquoi David ne dit pas: Don- 
nez moi votre Saint Efprit: mais nt U rttU 
nt pa d* moi. Il craint , comme ont fait 
les plus grands Saints » que Dieu ne le rejet* 
tt éternellement , & ce tetite fon Efprit de 
defTu j lui , en le biffant retombet dans le 
péché , d'où il s'étoit rélevé par Uiecour* 
de fa grâce. 

Nous devons craindre auflï que Dieu net 
punifle par la privation de fes grâces l'abus 
que nous en avons fait. On murmure quel- 
que fuis de la patience de Dieu à foufFttr 
les pécheurs. Helas ! il exerce de vengeant 
ces fecretres , qui pour être moins éclatan- 
tes > n'en font pas moins funeftes. Il retire 
des pécheurs fon Efprit & les lumières, aux- 
quelles ils ont été rebelles , & les frappe 
d'un aveuglement facal. Que cette peine eft 
communs même parmi les Chrétiens ! .En 

i 
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effet y fi la plus- parc n'étoient aveugles , 1er 
verroit - on vivre dans un grand oubli de' 
Dieu » dans une fi grande négligence de 
leur fàlut ; craindre fi peu les jugemens de> 
Dieu $ fe mettre fi peu en peine de les pré- 
venir ; s'expofer cours les jours , comme il* 
font , aux fuites d'une éternité malheureufe 
pour un plaifir d'un moment , pour un vil 
intérêt , fe faire un fujet de vanité ; traiter 
de bonne fortune des a&ions aufquclles 
Dieu deftine Ces fupplicés éternels , de- 
meurer enfin des années entières avec une* 
tranquilité furprénante dans des péchés qui' 
les rendent l'objet de la haine de Dieu & 
de tes plus terribles vengeances ; afluréidtf 
n'avoir que l'enfer pour partage , s'ils meu* 
rent dans cet état j & peuvent ils fe pro- 
mettre qu'ils n'y mourront pas $ puifqu'ii 
D'eft point de jour où ce malheur ne puiflè 
leur arriver. Qu'un pareil aveuglement pa- 
roît incroyable dans un Chrétien ! comment 
le concilier avec la foi ? & cependant qu'il 
cft commun ! n'y avez- vous point de part ? 
Demandez donc à Dieu qu'il vous puniffe 
de toute autre peine , que de la privation 
de fa grâce , & dites- lui fouvent avec Da- 
vid. Stigncur , m nié rejeeuz pas d* dtvanp 
voira fact ; & m Mirez pas de moi vottp 
Sai>t-Efptit. 

♦ i > . Rendes moi U joyt qui n*h dt l* 
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frace ie vttrc tdut \ & m'afîrrmljfeztn m* 
donnant un efpntfort & vtàotuux. 

Quelle étoit la joye de ce Prince , lorf- 
que la préfeoce du Saine - Efprit dans fon 
arae & fa grâce faintairt y produisit cette 
paix d'une bonne çonfeience , qui fait le 
bonheur des juftes dans cette vie ! mais que 
cette joye fut bien changée , lorfqu'il fe fut 
iloiané de Dieu. Il demande donc à Dieu 
qu'il daigne ie faire jouir de nouveau de 
/cette même confolation qu'il fentoic aupa- 
ravant y parce qu'elle lui ferait une afTuran* 
ce de fon [f cours ftlutaire > qu'il fouhaitoic 
uniquement. Car c'étoit moins cette joye 
elle - même , que cette grâce de fon falut 
qu'il envifageoit. Aio/i il le prie en même 
lems dcl* affermir , en lui donnant un efprit 
de fvree , pour n'être plus ébranlé par la 
.violence des tentations. 

Quoique la pénitence paroi (Te d'abor<£ 
4ine vertu aijftere & difficile , elle n'eft: pas 
ii dure , ni Ci rigqureufe qu'on fe la repré- 
sente^ Técorfe eft amere , mais le fruit effc 
tien doux ; elle peut être comparée tout au 
plus aux eaux de Mara , dont l'amertume 
ïat changée en douceur , dès que Moyfe y 
eut jetté un certain bois), qui étoit la figure 
delà Croix du Sauveur du monde. Les fens, 
les paflîons * l'amour propre y trouvent des 
degoutf & de l^mertunae , mais-rame qu* 
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a feule ie gout du platfîr , y trouve tmé 
fnerveilleufc douceur. 

Quoi de plus doux , quel plaifir plus 
exquis , quelle joye plus pleine & plus fo- 
lide , que la paix de Dieu , qui eft au defc 
(us de tout ce qu'on peut penfer v comme 
parle l'Apôtre. Cette douce paix eft pour 
l'ordinaire le fruit de la pénitence. Jugeons 
de cette douceur par l'amertume piquante 
que caùfent ordinairement les cuifans re- 
mords d'une coofeience ulcérée : jugeoûs- 
en par ces inquiétudes dévorantes , par ces 
, chagrins mortels , fruits néceffairet du pe« 
ché : Quelle joyc ne caufe point l'amnirtie 
du Prince ! Quel plaifir ne retfentic pas Da- 
vid, lorfque Dieu l'eut pardonné ; uneame 
pénitente n'en goûte pas un moindre , cha- 
que exercice de mortification eft une nou- 
velle affurance de fes péchés , 6ô une pré- 
emption affez bien fondée que Dieu l'a re- 
tnife en grâce ; les épines défendent la fleur 
& ie fruit , mais elles ûe leur communi- 
quent point leurs pointes } les feos ont 
beau être allarmés ; l'amour propre a beiau 
fe plaindre , l'ame goûte une douceur ex- 
quife , quand l'on &i on de la grâce qui ac- 
compagne la pénitence, fe fait fentir % 
quand la confeience eft tranquille , le cœur 
content : le pécheur , dit le Saint-Elprit » 
aff eâe de dire qu'il jouit de la paix s il 

nous 
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" j ' iiocs împofe \ & il içait bien lui - même 
qu'il dit faux. Et au contraire dites à l'hom- 
me jufte , dit le Seigneur , que la joye,que 
la paix , que l'abondance des confblation* 
-intérieures font fon appanage > & qu'elles 
émoufferont toujours la pointe de fes aus- 
térités. Faites - moi goûter , Seigneur , ces 
fruits exquis de la pénitence : rendez -mot 
la joye qui naît de la grâce de votre falut % 
après m'avoir pardonné mes péchés. Et de 
peur que je ne retombe à l'avenir > afFermiÊ 
fez - moi par votre grâce i affermiflez- moi 
par un cfprit de force , par une vertu qui 
me mette en état de tout vaincre. 
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REFLEXIONS POUR LE M 



14. f'cnfiignerai v»$ v*yts aux pté» 
ebw i & Iti impies ftconvtrtiwt vtrt vouf. 



LA réconnoiflance 
Dieu eft le plus digne fruit de la mife- 
îicorde de Dieu envers l'homme. David 
avoir feandaiifé fon peuple par le crime 
énorme qu'il avoxt commis } & il penfe 
maintenant à reparer ce fcandalepar l'exem- 
ple de fa pénitence. Mail iU'cngage en mê- 
me tems à faire connoître à tous les méchans 
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Us vùyst âe Dteu , c'eft à dire * les divers 
effets de fa juftice & de fa mifericprde. Et 
il offre à Dieu dès - lors le defir qu'il a de 
pouvoir contribuer à la convtrfion des Im- 
pigs ,en leur annonçant les grandes chofes 
qu'il a faites à fon égard. 
; Ç'eft témérité à un aveugle de vouloir 
fe mêler d'éclairer ou de convertir les au- 

• 

très ; v mais c'eft manquer de reconoitfance 
envers Dieu , & de charité envers fes Frè- 
res , quand on a été éclairé , juftifié & af- 
fermi dans le bien 3 de ne pas rendre gloire 
à Dieu pour toutes ces grâces^ & de n'en 
point faire part à ceux qui font dans le mê- 
me befoin que nous» Or , rien ne peut mieux 
fiire conncîcre aux méchans les voyes de 
Dieu, ni contribuer davantage à la conver- 
fion des impies , que la force du bon exem- 
ple. Car , fiVeft-le péché qui a rendu les 
Jhommes dependans les uns des autres , une 
vCàtu reconnue & exemplaire doit donner à 
celui qui la polfede > une efpece d'autorité 
fur les méchans. Par tout où il eft, il a 
prefque toujours le delTus , l'on dirait 
que les vices condamnés , abatus , repri- 
més par fa préfeuce , fe tiennent avec fra- 
yeur au bas du tribunal où il préfide. De- 
vant lui l'avare tremble 3 l'orgueilleux s'hu- 
milie , l'impudique frémit » : le hlaiphema- 
teur /arrête , ÎWrogijc pâlit > £çnpgC^ 
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s'appaife , le menteur rougît , le médifant 
s'obferve , Phipocrite fe confond , l'entêté 
& le vindicatif fè radouciflent /le railleur 
& l'athée fe- taHbir- r ; } v ' :i ' Vu 

Qui lui a donné ce pouvoir? Ce foar, 
dit Tertullien , fe$ vertus * dont les vices ne 
peuvent fupporter le reproche. Chafte com- 
me Jofeph Yil fait rougir la femme impu- 
dique , fiit- elle fa maîtreffe. Zélé comme 
Elie , il arrête iinjufticc & la concuffion , 
fe rencontrât - elle dans une Jefabel & un 
Acha. Intrépide comme Moïfe, il défoie les 
impies , fuflTent - ils aufli endurcis 4 que les 
Egiptiens. Doux & paîfible comme David % 
il charme l'efprit malin des envieux > iuf- 
fent ils auffi peu traitables que Saiil. Jufte 
& fidèle comme Jacob , il arrête les empor- 
temens de ceux de fa famille 3 fuflent - ils 
auifïî fougueux que Laban • auffi réfolus de * 
fe venger qu'Efau , qui s'humilia fous les 
vertus d'un frère , qui n'étoit cependant que 
fon cadet. N'eft-ce pas là un grand moyen 
& une admirable force, de détruire &d'àfc 
foiblir le règne du péché. Efprit de vérité > 
de charité 3 de force , inftruifez-moi , con« 
vertitîez moi , affermirez - moi fi parfaite* 
ment , que je puiffe contribuer par mespa* 
v rôles & par mes exemples à inftruirc, à con- 
vertir & à affermir les autres , & fervir de 
motif & de modèle pour la convetfion des 
méchant. \ 
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tf. ij, D/W^- ww, mon Dieu, vem 
qui êtes le Dieu & l'auteur de m n falut > 
4 ««I fV répandu \ $ m* fa. 

gut rtlevera votre jujïùt p*r des cantiques 

David» jetant les yeux fur le grand nom- 
bre de fes péchés, fclon qu'il a die plus haut: 
ItfEiceztcHtesmes iniquités , & les attribuant 
a la corruption de la chair & 4*fapg ,il : , 
dit ; Délivre^ . >/w <fc j c'eiU dire , 
délivrez moi de mes iniquités ; rendés- moi 
pur de toute corruption. Il çémoigae par là 
défirer imcorruption , parce que la chaic 
Zz le fang ne poffederont point le Royaume 
de Dieu y & que la corruption ne ppiTedera 
point lWrruptip;v^ ^ D \ J|K ; 3 ^s* ir , 

pdyvrc^moiàii > mon Dieu , vous 
tjni êta U Dieu S l'Anmr Afmon fakt. .. 
Nous lcmmtes deja dans Ja jouitfaaçe.de ce 
falut. Saint Paul le dit ; Nous (omnics deja ; 
fauvés par l'efperancç. Mais, voyez ce qu'il 
dit plus au long du falut du corps* » Nous 
» gemiflbns en çsus- mêmes, atteadantref- 
» ùt de l'adoption divine , qui eft la déii- 
>> vrance de notre corps, Car nous fommes 
» fauvés par i'efperance. Car >c qui eft celui 
» qui efpere ce qu'il voit deja ? Qjjp fi n<*i* 
« efperons ce que nous ne voyons pas ent- 
» core ; nous l'attendons par la patience. « 
Celui qui perlevcrera jufqu'à la fin , fera. 
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fauvé ; c'eft la patience , dont parle Saint 
Paul i & lé falut que nous n'avon* pas en- 
core > mais que nous aurons. Nous ne le 
poïTédohs pas en effet , mais notre efperan- 
ceeftfûre. 1 1 

Quel befoin n'ai ; jetai de votre Efprit ■ 
dans l'affaire de mon iahk > ô Dieu , qui en 
êtes le Dieu & l'Auteur ! La chair & iefàng 
n'auront point de part à votre Royaume : 
& cependant fans vorre Efprït je ne fuis que 
chair & fang. Car mon èffrtit - même , s'il 
n'eft animé dû votre , eft àulïï charnel que 
ma chair - même. Délivrez » moi > je vous 
prie , par votre grâce de ma chair , qui çft 
un corps mort : mais délivrez - moi aufiî 
par votre Efprit , de mon efprit charnel & 
terreftre. Spirïtualifez tout ce qui eft en 
moi > en me faifant renoncer à toutes les in- 
clinations de la chair & du fang , & en &£• 
fujettiflànt ma chair à mon efprit >& mon 
efprit au votre. C'eft dan* cet ordre & dans 
cette fubordination que confifte la juftice ; 
& c'eft votre Efprit fcul qui en eft l'Auteur, 
& à qui j'en doi* rendre toute la gloire. . : 

16. Vous ouvrirez mts Uvret \ & tna 
Uùchïf*m*é fethïianges. " \ 

Jt'publhrai vos lo 'ùargu j parcc~q«e vous 
m'avez créé: Je pubïitraf vos loùavgtr, par-' 
ce qu'encore que j'eurfé péché , vous ne 
«a'avez pas abandonné ; }o publi<r*i vol 
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l0tU»g" 5 parce que vous m'avez excité- 
vous même à vous confefler mes péchés : ]e 
publi'tai vos loiUn^ts ; parce que vousm'a- 
vee puiiné & juftLfié , afin que je fufle en 
aflurance : J* publierai enfin vo> loù*r.gtt\: 
parce que vous avez daigné ouvrit mes 

lèvres* ••»' * ' / 

' Daignez ,Sfcigneur, ouvrir auffi mes lè- 
vres pour annoncer dignement vos louan- 
ges; Car , fi je les ouvre moi même fans vo- 
tre fecours , j'ai lieu de craindre J ou que 
ce foie pour me louer moi même , ou pour 
vous donner des louanges , qui ne fçau- 
îoient vous plaire , ne venant pas de vous. 
jQuand vous ouvrez mes lèvres , mon Dieu, 
vous purifiez mon cœur>& alors mes louan- 
ges ne peuvent manquer de vous être agréa- 
bles , parce que tien n'y manque , & que 
c*e(l vous - même qui vous louez par ma 
bouche. Mais , quand c'eft moi-même qui 
tee les ouvre ; que mon cœur n'eft poins 
purifié , vous rejettez mes louanges , parce 
que mon cceur eft éloigné de vous. 

* - \ 1 \ "'1 

REFLEXIONS POUR LE SOIR» 

f: 17. t8. Parce cjutfi vont aviez voulu 
nn fier i fie e y je n'autois pas manqué à vont 
in offrir : mail vous n'auriez pas tes hole* 

pow agriaklts. Un '/p™ 
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leur 9 eft un f actif ce digne de Dieu : Vçm 
ne mépriftr*z.paj >ô mon Dieul un cœur con- 
trit dr h^rniiti. ^ 
» Quoique David , dît Saint Augufttn, fut 
dans un tems où l'on offroit à Dieu des ani- 
maux en facrifice , il avpû néanmoins dans 
refprit les tems avenir , où nous fomm^s, 
Auffî ne nous reconnoifioos pas nous - mô- 
mes dans ce qu'il dit ici 1 Ces facrifices an- 
ciens n'étoient que des figures qui nous 
marquoient un feul facrifice, le facrifice du- 
fa/ut. Car Dieu ne nous a ■ pas laifles fans 
nous donner un facrifice que nous lui puif- 
fïons offrir. Voyez ce que va dire le Prophe- 
te , qui penfe à fon péché, & qui defirequet 
Dieu lui pardonne le mal qu'il a fait. Si 
v&us avi'rK voulu un facrifice , dit - il , /# 
n'aurcij pat manqué a vous en offrir ; 704*/ 
vous n'auriez, pai le* holocaufiis pour agréa* 
blés. N'offrirons - nous rien à Dieu ? Nous 
préfenterons- nous les mains vuides? Com- 
ment l'a ppaiforons- nous \ OfF ez-lui un fa- 
crifîce : vous avez en vous même le facrifi* 
ce que vous lui pouvez offrir. N'allez pas 
chercher bien loin les encens & les par- 
fums. Dites 4 Dieu : O Dieu ! jfai dans moi- 
même les vœux que je vous offrirai , & les 
louanges que je vous dois rendre. Ne cher- 
chez pas hors de vous une vi&ime pour l'é- 
gorger;} VOUS avez dans vous-même la vie* 
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time que vous devez inftndler à fa gloire * 
qui eftun ijfrii brut dt douleur % & un cœur 
contrit & hum t lie en fa préfence. Mais cette 
vi&iroe ne peut lui plaire éllc-même^u'au- 
tant qu'elle cft jointe au grand Sacrifice de 
la nouvelle Loi , qui donne feul le prix à 
cous les autres facrifices qu'on peut lui of- 
frir. Et plus la vi&ime qu'on lui offre , a? 
de relferoblance à Jetas- Chrift fi profonde- 
ment anéanti pour l'amour de nous , plu* 
elle eft digne d'être offerte au PereEternel> 
qui rra agréé le Sacrifice de fon propre 
Fils , qu'autant qu'il s'eft humilié jufqu'à, 
mourir fur la Groix pour fatisfaire à fa 

Faites donc , ô mon Dieu ! que j'imite* 
l'immolation de votre cher Fils; & que ma 
pénitence foit le Sacrifice d'un cœur contrit 
& humiliée Car une pénitence fans dou- 
leur & fans humilité , eft une penitence- 
uompeufe. Et c'eft ce qui me fait trembler 
au fu jet de la mienne , & ce qui me jette- 
kokdaos le défefpoir à la vue de mespe* 
chés & de la dureté de mon cœur > fi je ne 
fçavois que votre mifericorde eft infinie,/ 
& qu'il n'y a point dépêché , point de du- 
reté de cœur qui ne lui cèdent, quand 
vous voulez bien en ufer envers nou*. 
Ufez en donc , je vous prie , envers mou 
Touchez mon cœur* Humiliez-le 5 attend 
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driffez-Ie ; faites * en fortir des torreta de 
larmes. Il s'eft fondu comme delacirevil? 
*'cit répandu comme de l'eau pour l'amour 
dç* ^satures* Qjfx'il fe fonde , qu'il fere- 
pan de de mêûiepar le votre. Qu'il répare 
par un amour chafte , un attachement de* 
réglé 5 & par une douleur ialutaire 5 le plai- 
fir qu'il a pris contre votre Loi. Qu'il fe 
fonde par le feu d'une ardente charité , <8e& 
par les vifs fcntimens d'ùne humilicé pro* > 
fonde j & que la vue de votn^mif encorde* 
& celle de (à mifere contribuent également v 
à le toucher , & à l'anéantir devant vous. 

t9>S:ignifir>traiuz f^vorabUmmSien^ 
faites - lui fintur les effets d* wtre honte Vt 
afinqne les murs 4e Jcrtjaltmfoienî bâtir. 

Sion, dit Saint- Auguftin > eft la Cité 
Sainte, qui ne peut être cachée y parce ; 
qu'elle cft /îruée fur une haute montagne* 
Sion en, hébreu lignifie contemplation , 
parce que l'Eglife contemple ici quelque 
choie , qu'elle efpere. EtiJerufalem fignifie 
vifion de la paix. Vous connoiflez donc que 
vous êtes en Sion & dans Jerufalem, fi vous 
attendez avec qonfiance l'efperance de IW 
venir , & fi vous avea la paix avec Dieu* 
Et ejHt les tnuYS de lerufaUm /aient bâtis 5 
c'efl à-dire > que les fortifications & les 
bouivarts de notre immortalité foienc conf- 
iait* çianiia, foi* dans i'efpçKmcc & la 
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charité. Faites donc, Seigneur , que j'entre 
par la pratique de ces trois vertus dans 
la ftru&ure des murs de Jerufalem >& que 
j'aie une place parmi ces pierres vivantes , 
qui cempofent l'Eglife des vos Elus. Vous 
c'y employez que celles qui ont du rapport 
& de la conformité avec votre Fils , qui tn 
cft la Pierre argulaire & principale , & qui 
en foûtient & lie toutes les pat ties. Donnez- 
moi , mon Dieu , ce rapport & cette con* 
formité , & après m'avoir pofé fur ce fon- 
dement y faites que je m'y tienne fi uni & fi 
attaché , que rien ne fuit capable de m'en 
feparer. 

ir.io. Ceft alors qut vous agréerez un Sa- 
crifice dt jufrice , les oblaùons & Ue holo^ 
cauftii^Ceft aloti qu'on mettra âa- veaux 
fur ttitre Autd pour vous les <jfrir. 

Vous recevez maintenant îe Sacrifice d'un 
cœur contrit & d'un efprit humilie que 
nous vous offrons pour nos offenfes : mail 
alors vous ne recevrez plus de nous qu'un 
Sacrifice de juftice , & its louanges conti- 
nuelle* quenous vou« rendrons, * Car,heu- 
» reux ceux qui habitent dans votre mai* 
» fon , Seig eur , ils vous loueront dans 
» tous les fiecles des fiecles. Ceft là pro- 
prement te Sacrifice juftick. 

Les ebUtions & les holocauftct. Lorfqu'on 

offroic fur l'Autel une hoftie que le feu de- 
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'Voit confumer , ce Sacrifice s'appelloit ho- 
locaufte. Qu'un feu di l\ fe CiiCilTt entière- 
mène de nous, & qu'une ardeur feinte nous 
confume tout. Quel eft ce feu ? C eft ce- 
lui dour parle David lorfqu'il die : » Et il 
» n'y a perfonne qui puiffe fe cacher à fa 
» chaleur. « Quel eft cé feu } c J eft celui que 
Saint Paul entend , lorf qu'il dit : » Ay«, la 
"ferveur de i'efprit. Que non feulement no- 
tre ame, mais notre corps même fuit con* 
fumé de ce divin feu de la fagefFe : afin qu'il 
mérite l'immortalité , & que notre holo» 
caufte (bit élevé en haut , afin que la mort 
foit abforbée par fa vi&oire. Faites donc f 
mon Dieuj que je (bis uu parfait holocaufte 
& que j'appartienne au Sacrifice que votre 
Fils vous fera éternellement de lui même 
de tous fes membres; & donc il doit, 
être le Prêtre , l'Autel & la Vidfcime ; # 
pour faire partie de Ton Sacrifice dans l'c~ 
xernité, je me facrifie avec cems. 

r , * p. • . ,• » « « • 
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P S EAUME Lit 

I>avid dans ce Pfeaume reproche à Doëg • 
fa perfidie & fa cruauté envers Achime- 
lech , & lui en prédit le châtiment 



4» Jour* . 

REFLEXIONS POUR LB MATIN» 

•* tf. I. Pourquoi vont g'orifiilt-vws d*nt 
votre malice ; vtut qui cttt puifant fOW 
commettre ï iniquité 

• 4 

SE glorifier du mal f au lieu d'en rougir * 
eft le comble de l'aveuglement, Cepen- 
danc combien de gens voie on à prêtent 
frappez de ce fanefte aveugiement î Ici on 
entend un ufutier fe glorifier des acqui- 
ttons monftrueufes , qu'il a faites par fes in- 
juftices criantes. Là un vindicatif fait va- 
loir fa bravoure & fe glorifie d'avoir char- 
gé fon ennemi d'injures & de coups. Par- 
tout on entend les voluptueux le glorifier de 
leurs criminels dc(brdres.llfaut,mon Dieu, 
que l'homme foit bien aveugle & bien cor- 
rompu , pour fe glorifier de fa malice , & 
pour fe faire un mérite du pouvoir qu'il a 
de faire le mal. Prions- le qu'il daigne nous 

preferver 
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•preTervçr de cène vanité & de çette puif- 
fance ; &; que nous ne nous glorifions ja- 
mais que dans lui feul : non feulement en 
lui atcnbuaot toure la g'oire du bien que 
nous Li ons par fa grâce ; mais encore en 
étant bien perfuadés qu'il n'y a de \ eriçable 
gloire que: celle qui naît de là vertu ; toute 
autre quelque couleur , quelque éclat 
qu'elle ait , n^ô qu'un vaio fantôme de 
gloire. Que celui donc qui fe glorifie , fc 
glorifie d'étf e f rvireur de Dieu. » Craignez 
*> Dieu , dit le Sage , & obfervez fes corn* 
n mandement :j car c'eft là la *raie gloire,, 
le vrai mérite ; c'eftlà toux l'homme» . . 

ir. 1. Votre langue a médité l 'injnftice tout 
le jour y vàut avr& , coprm* un rajoir tffïi % 
fa.it ptiQ-rU^r.lïfctmtnt votre tromperie. 
: . C'elt à l J efpvitt.& au coeur qu'il appar^ 
tient de t#tâù>r. Mais le Propre te attribue 
d'une maniae^gurée à la langue ce qui eft 
propre à Vernit, dort la lar gue eft l'inf- 
trument. Airifi le cqeur de .Doeg fe* fetvant 
du miniftere de fa largua >fe propofoit du- 
rant tout U jùMr ituy ft c* * comme le fùjet 
de fa méditation : ç'eft à dire ^ qu'au lieu 
que le cœui du jufi.e ofi toi^t entier dans la 
loi de Dieu , qu'il médité jour & mil > ce- 
lui du méchant eft lotît er tier dans rin}uf- 
tïce , & fa largue toujours occupée à*n 
produire les pernicieux effets* 

Tome V. D 
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Saint Hilaire nous fait remarquer (ur cee 
paroles , qu'on peut dire encore , que la lan- 
gue du méchant & de l'infenfé médite Vin- - 
jufticc> au fens que le Saint- Efprit a dit ail- 
leurs , que le cœur des fous cft dans leur 
bouche , c'eft à dire , que fans confulter la 
raifbn , ils profèrent inconfiderement tout 
ce qui vient en leur bouche -, & qu'au lieu 
quec'eft au cœur à fournir des paroles à 
la langue , ils abandonnent en quelque fa- 
çon à leur langue la règle & la conduite de 
leur cœur. - ; - ' 1 ; 

v La comparaifon dont le Prophète fe fêrr, 
d'un rafoir bien affilé , eft fort propre pour 
«primer la malignité de Doeg , dont il 
parle ici Car de même qu'un rafoir bien 
repafle fur la pierre , coupe promptement 
& d'une manière prefqu'infenfibîe } auffi la 
langue de cet iropofteur ote la vie au grand 
Trêtre & à tous fes compagnons par un ef- 
ict très fubtil & très prompt de fa trompe- 

. * lie pleine de malice. 

Faites > mon Dieu , que j'ignore cet att 
diabolique de tromper & de nuire, où les 
"toéchans s'exercent continuellement. Ap- 

^ <|>rennez moi à fouffrir avec patience leurs 
iaux rapports & leurs noires calomnies , & 
je ne craindrai point leur malice. Qu'ils af- 

^/Élent contre moi leur langue comme un ra- 
foir , qutl mal me feront - ils > ou plûtô: 
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quel bien ne me feront* ils pas î ils retran- 
cheront le fuperflu > & m'affureront l'uni- 
que neceffaire. .? r:.-^ ^ 

tf. 5. 4. Ta*/ *z>/* *'W lamdkt 
qut'U fonté i & vous aveu pefer* m Un- 
gage d'iniquité à celui di la juftict. VùH* 
ave*, mwê y o langue trcfnpcuftX toutes 
lis paroles qui tendaient À p ici fixer & à 
p$rdre. *.■'>■ ;-• , .: _ L_ 

Telle eft la fource de 'tous les crimes 
que commettent les méchans. Ils produi- 
fent du mauvais tréfor de leur cœur des 
fruits de mort , comme les bons au con- 
traire produifent de leur bon tréfor des 
fruits de vie & de grâce. La cupidité qui 
règne dans ceux là > les repd ardens pour 
toute forte de mal i au lieu que la charité 
qui règne en ceux ci, leur infpire une 
teinte ardeur pour toute forte de bien. Ain- 
fi le cœur de Doëg n'étant autre chofe 
qu'un fond de malice , bien éloigné dé 
parler comme Jonathas le Fils deSaiil , 
pour la juftification de David , il ne pro- 
féra que des paroles d'iniquité \ ou félon 
l'hébreu > de menfonge contre le grand Pré- 
vue > en attribuant à un efprit de révolte , 
ce qu'il avoic fait très innocemment. Ainfi 
les paroles qui ne tendeient qu'à précipi- 
ter & à perdre , furent en effet la caufe de 
la perte de ce grand Prêtre & la ruine de 
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toute une, sfllej tant il efi vrai , corams 
dit Saint Jacques » *> que la langue , quof- 
« qu'elle ne ùii qu'un petit membre , pro- 
duit les plus grands excès ; & enferme 
» en quelque façon toute l'iniquité en elle- 
même. . - ,i • ; .... ; ; . .-, v.-. 0 .fii-y 

O mon Dieu ! qui peut comprendre les 
maux où (è précipite un médifaot par fa, 
méchante langue? Tout ce qu'il dir,netend 
qu'à perdre ceux qu'il n'aime pas ; mais il 
£e perd lui-même fans retfoarçe. En parlant 
contre la juftice , il s'attire toute la rigueur 
de la votre. En voulant faire tomber fon 
frère , il tombe lui-même entre vos mains S 
& qui pourra L'en retirer ? Ccft fur fes pa* 
rôles, Seigneur, que chacun ferajuftifié, 
ou condamné. Réglez, je vous prie , fi bien 
les miennes qu'elles ne foient point pour 
moi un fujet de condamnation. 

if. 5. C'tft pourquoi Ditu vous détruira 
pour toujours i U vous arracher* ai votre 
place ivotts fis* fort ir de votre tenu ; & 
ôitra votre racine dz \a terre des vivant* 

C'eft dans cette ttrre des vivant* dit 
Saint AugufHn , que nous devons avoir 
ttîiiq|enant notre racine , & faire enforte 
qu'elle y demeure toujours. La racine dè 
Tarbre eft cachée. On peut bien voir les 
fraits.de l'arbre 3 mais oa ne peut pas voir 
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la racine. Notre racine eft la chârîté j nos* 
fruits font les bonnes «œuvres. Faites enfor* 
te maintenant que toutes vos œuvres foienf 
des œuvres qui fcrtent de la chatité \ & 
alors votre racine fera dans la terre des vi- 
vans. C'eft de là que Doëg fera arraché 
pour jamais. Il n'y pourra nullement fub- 
fifter , parce qu'il n'a pas pris là une affez 
profonde racine : mais feulement comme 
cette femence qui étoit tombée fur la pier- 
re , qui bien qu'elle tôt pris racine -, néan- 
moins parce qu'elle n'aveit peint d'humili- 
té , elle fe fecha auffi tôt que le foleil fé> 
leva.- • - " : * 

- "Que ceux donc qui affermiffent profon* 
dément leur racine en cette terre , écoutent 
ce que dit Saint Paul . » Je fléchis les genoux 
t> devant le Père de notre Seigneur îé*us- 
» Chrift , afin qu'étant enracinés & fm-dé*; 
** dans la charité , vous f uiffiei; compren- 
» drè avec tous les Saints quelle en eftia 
" hauteur , la largeur y la tondeur & la 
» profondeur. Que vous pmfïiex auffi com- 
prendre l'amour de Jefus-Chriît envers 
" nous , qui furpaffe toute connoîfTance ,^ 
» pour être comblés de toute la plerîtudè ' - 
"des dons de r Dieu. » Ce font ces fruits' 
que mérite de porter une fi ncble racine >. 
fi (impie-, & en même teros fi fertile , & fî 
profondément affermie, Mais au conuairg - 
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la racine de Doég & de touiceux qui le fui* ? 
veut , fera arrachée de la terre des vivans, 
pour n'avoir plus de part avec Dieu , mais ' 
avec les démons : ce font de pertes que 
rien ne peut remplacer , & des maux auf- 

Juels il n'y a point d'autres remèdes que 
eles prévenir. ; . ' ' 

REFLEXIONS POUR LE SOIR* ' 

tfr.ô.Les jufttf i* virrsnt & ils ferons 
dans la craint* % & ils fe riront dt lui tn 
difant : Voila l'homme qni * a point pris Pic** 
ftor.fonproUÏÏ ur. < ' > 

Les juftes , dit Saint Auguftin , qui font 
encore en ce monde 5 & qui vivent de la. 
foi 5 voyent de telle forte ce qui arrivera à 
l'impie après fa mort , qu'en même temt 
ils tremblent aufll pour eux-mêmes. Gar , 
ils voyent ce qu'ils font aujourd'hui ; mais » 
ils ne fçaveni pas ce qu'ils pourront être- - 
demain, » Que celui, dit Saint Paul, qui 
» croit être ferme , prenne garde qu'il ne 
* tombe* « Ainfi tant que les juftes feront 
dans le monde , ih vc/ront & ils craindîOAt. [ 
Mais , quand commenceront-ils à rire ? 
Ce fera quand l'iniquité fera paffée , lorf* $ 
que ce tems d'incertitude qui s'enfuit avec 
tant de rapidité , fera écoulé entièrement >/; 
comme il i'eft déjà pour la plus graadei 
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parue i & lorfqu'enfin les ténèbre* de ce 
fiecle auront été diflipées. » Ainfî nous crai- 
» gnons comme étant dans une 
» que l'Apôtre nous exhorte d'opérer notre 
» lalut avec crainte & avec tremblement. 
» Mais y lorlque notre jour luira , c*eft-à«-, 
» dire ,1a manifeftation de Jefus-Chrift % 
* dont Saint Paul dit 2 Lorfque Jefus- 
» Chrift qui eft votre vie , paraîtra > vout 
» paroîtrez auflï dans la gloire t <« Les juf- 
tes alors fe riront de l'impie, & lui diront ea- 
lui infultant. Voilai' homme qui n'a peint prit 
Dieu pour J on prît eft tur. Faites , Seigneur *; 
que pendant que les méchans fè tient de 
moi , je craigne pour eux , & pour moi- 
Le tems viendra où je me rkai d'eux à mon 
tour. Us fe mocquent de ce que je mets ma 
confiance en vous y & je me mocquerai de l 
ce qu'ils n'y ont pas mis la leur. 

ir. 7. Mais qui a mis fon efptrance dans 
la mHltithà* de (es riche f*$ ; & qui s'efi pr*« 
Vain de fort vain pouvoir, 

; Il n'eft permis à un riche > dît Saint H£- 
laire > de fe prévaloir de fes richefles, que 
pour en faire pendant fa vie un faim ufage ^ 
pour en nourrir & en revêtir tel pauvres , 
/ pour en aflîfter les malades * Si en racheter 
les captifi. Car c'eft là la fahire ambition « 
& le grand crédit dont il eft permis à un 
iwhe de fe glorifier ^ qui eft de pouvoir * 
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traiter avec Dieu en quelque forte , pottt 

racheter fes péchés par fes aumônes. * 

ï Mais , malheur au riche , qui rit maiiK 
tenact , où de Vin fortune des autres , oude. ; 
fâ profperité . Il pleurera un jour d'avoir été 
trop infenfible aux maux de fes frères , Se 
trop fenfible à fes biens , d'avoir eu lecœuc 
trop vuide de charité , & trop plein de va- 
nité. Qu'il vaut bien mieux , Seigneur 9 . 
pleurer maintenant > ou de compaflïon fut 
fa mifere des autres , ou de ccmpon&ion 
fiir la fienne. Que ce (oit là, je vous prie 9 . 
mon partage. Que le monde fe réjoiïiflc & 
fe glorifie tant qu J il voudra de fes biens te 
de fon crédit : faites que je n'ambitionne. 
xien autre que de vous fléchir & de vous, 
plaire , Se que je ne mette jamais ma con~ 
fiance que dans vos promettes & dans votre, 
feccurs. / J 

Z f . 8. M**s pour moi r (ë fuis comme un - 
oUvlerqui port* du fruit dans la mai/on fa 
îïïeu. y ai établi pour toute i*iurnhï& p 0kr , 
iwi les {hclcs mon efpertnce dans la mif ir i» 
corde de Dieu. 

David parle de l'impie Doëg , & en gê- 
nerai de t«us les impies , comme d'un ar~ 
Ere fterile & maudit , dont la racine fra 
arrachée d* la t*rre des vivans : Et il fe 
compare maintenant lui-même à unadvier^ 

Somme au fimbole dc là paix & de la dou* 
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ceur , par opf oficion à la fureur pleine de 
rage de ce meurtrier des Prêtres de Dieu i 
& à up olivier qui porte beaucoup de fruit , 
& qui fera éternellement dans la mai fonda 
Stigntur ,zxi lieu que Doëg & tous ceux 
qui imitent fbn Impiété feront tnUvcs de 
leur dorure , m Parce qu'ils ont mieux aï- 
•* mé demeurer dans les tentes des pécheurs^ 
» que d'êcre petits & humiliés avec David 
» dans la Maifon de Dieu. « ; Z 
C'eft ainfi que le Saint Efprît faifbît 
parler le Prophète dans le tçms même qu'il 
fe voyoit éloigné du Saint Tabernacle - y St 
que Doëg au contraire joiiifTuit paifible- 
ment de l'impunité de fou crime. Car, il 
ufoit de l'intelligence que Dieu lui don- 
noit pour juger deschofes * non par la dif- 
poficion préfente où il les voyoit » mais 
par la fin à laquelle elles fe dévoient ter- 
miner. Son ifpgrance n'étoic pas comme 
celle de ce feelerat dans des trélbrs p et if- 
fables , & dans un pouvoir vain & parta- 
ger y mais dans la mifericerde du Tout*. 
Puiflant , & elle n'avoit pour borces que 
1 éternité. Mais , pourquoi le jufte n'efpere 
qu'en la mifericcrie de Dieu i Ceft , dit 
Saint Hilaire , parce que les oeuvres mêmes 
de juftice , qu'il exerce ne pourront pas 
lui fuffire & lui taire mériter la parfaite bea4 
titude qu il efgete , û. la œileiicordo, oë 
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Dieu ne couvre encore la multitude de les 
foiblcfles & des fautes de l'humaine fragi- 
lité. Cette vérité nous eft marquée dans ces 
paroles de l'Apôtre » Dieu nous a fauve** 
» non à caufe des œuvres de jufticc que 
•> nous euflïons faites ; mais à caufe de fa 
» mifericorde. «? ( 

Ne permettez pas, Seigneur , que jeref- 
fcmble à ces arbres , qui font de belle ap^ 
parence .: mais qui étant fteriles > ou ne por- 
tant que de mauvais fruits , méritent d'être 
arrachés & jettes au feu. Faites plutôt que 
par l'abondance & la bonté de mes fruits , 
Jereflemble à un excellent olivier planté 
dans votre maifon ; & que bien loin dp 
bleffer perfonne par mes paroles , ou. par 
ma conduite , je ne dife&ne feflericn,qui 
ne refpire la charité , la douceur , la paix ; 
& qui ne foit propre à éclairer, à édifier 
<8c à confoler tout le monde. Mais , quel- 
ques bons fruits que je puifTe porter > ne 
louffrez pas que je m'en glorifie , ni que 
Je m'appuye , ou que je fonde jamais mon 
efperance que fur votre mifericorde. 
: ir.^. h vom louerai éternellement , parce 
. que vont en avez *infi ufé > & j'attendrai lit 
eftts deïafljftértce de Votre faint Nom , par* 
te qu'il eft rempli de borné devant les yeux de 
VOt Saint*. .* ; 

Le fujet principal des louanges que le 



fur 1$ ?j$antne ht. 47 
Prophète donne à Dieu , n'eft pal tant la 
punition de l'impie Doëg , qui écoit déjà 
préfente aux yeux de fa foi , que la grande 
mifericorde qu'il a lui-même reçue , ÔC 
pour laquelle il ne peut a(Tez lui rendre 
grâces * lorfqu'ii envifage la fêverité du 
traitement de celui qui n'a pas voulu efpe- 
rer en cette même mifericorde. Ce n'eft 
pas qu'il n'ait auffi un grand fujec de louer 
Dieu éternellement de la juftice qu'il doit 
exercer contre les impies , qui au lieu de fe 
confier en fa bonté , s'élèvent infolemment 
du pouvoir qu'il leur a donné ôc s'appuyent 
fur la vanité - me me , en mettant leur ef- 
perance dans un peu d'or & d'argent. C'eft 
ce qui l'engage à fentir plus vivement le 
befoin qu'il a de fà divine aflïftance , & à 
dire qu'il 4 tiendra le fecours de fon Saint 
Nom y c'eft à dire , qu'il ne l'attendra que 
de lui feul, & de ce Nom vraiment redou- 
table à Tes ennemis , & qu'il ne fc laflera 
point de l'attendre en quel état qu'il fe 
trouve. Car, ç'a été là le caraâere de laver* 
ta très-folide de David } que quelque al- 
furance qu'il eût eu de régner ftir Ifracl ; 
& en quelque extrémité qu'il {e foit vu de 
la part de {es ennemis , il a attendu tou? 
^ours le fecours de Dieu , fans le prévenir 
par fes impatiences , ni par aucun des mo- 
yens qu'il fembloit que Dieu- même lui 
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préi'emat. Et il en uùûc diuli parce que leï 

mirc;b!e dans l'atteste de ce fccotirs , & ce 
Nom adurab!c,auquel feul ils mettent leur 
efpeiance , ic;<r pa oit tcut fletnd* honte. 
Si ce Nom^ dît S^inc Auguïlin , n'avait pa- 
ru infiniment doux Se aimable aux Saints 
Martirs s ils. n'auroyent fçû fupporrer avec 
un fi grand courage de tourmens fi affreux* 
Il eftdonc tout plein de douceur , non pour 
les impies , briafc pôur le* Sd .nts , & pouf 
ceux qui aiment Dieu, Mais , afin de l'é- 1 
prouver , il faut que notre palais , eu pour 
mieux dire , notre coeur (oit tel qu'il doit 
être , c'eft l-d'îrè , dégagé de l'amour de 
toutes les chofes qui foi)f oppofées à Dieu." 
- 1 Dcignez , Seigneur \ pmiiièr mon cœur 
avec les vi ve* (limes de votre divin amour, 
©fin que je goâte combien vous êtes doux; 
ÔC que je puiflfe vous louer & vous glorî- 
fier éternellement comme la fource de tout 
le bien qui est en moi , & de ccîui que -ous 
me prometez dans l'autre vie; Ô ! qu'il est 
bon > qu'il est doux qu'il est sûr de te glo- 
rifier , & de fe repofer en veus ! Votre 
Nom fait toute la gloire , toute la confoia- 
tion & toute l'attente de vos Saints : qu'il 
fade auffi , je vous prie , toute la mienne * 
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Ce Pfeacme eft l'abrégé du P/êaume tre- 
zieme , & le fujec en eft le même. 

REFLEXIONS FOUR LE MATIN» 

* ~ '.4 

f. i.i. 3. 4. 5. 6. L'infenfé a dit dans 
fon cœ*? j il n'y a point de Dieu. Ils ont été 
corrompus & font devenus abominables dans 
leur s iniquités : il n'y tn a point quifajfcle 
bien. Dieu a regardé du haut da Citl fur les 
ânfans des hommes ^ afin de voir s'il en trou- 
vera quelqu'un qui ait l'intelligence , ou qui 
chtrche Die*. Mai* tous fe font détourne: de 
la vray* voye , & font devenus inutiles 4 U 
n'y en a pas qfàfafe le bien n'y en a pat 
unfeul. Nr cûnnyitronvils point enfin ma 
j fiiee tous ces hcmmts qui commettent l'ini- 
quité \ qui divorent mon peuple air.fi qu'un 
mourctau de pain } Ils n'ont point invoqué 
Dieu , ils ont tremblé & ^nt été effrayes la o 'k 
il n'y avoit aucun lieu de craindre, ' 

CE Pfeaume étant le même que le tré- 
zieme qu'on a déjà expliqué , il fuffit 
d'y ajouter ces réflexions. L'impie a beau 
faire i il ne persuadera jamais qu'il n'y a 
point de Dieu. Tant qu'il y aura de la rai- 
Totn.K E 
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fon dans les hommes , il y auta un Dicot 
dans le Ciel & fur la terre. Il n'y a que l'ex- 
tinélion de la ra^fon qui puiffe éteindre la 
divinité dans !e cœur de l'impie. Toute au- 
tre corruption , quelque grande qu'elle 
foit , peut à la vérité obfcurcir cette lumiè- 
re j mais elle ne peut pas la lui dérober 
tout- à fait, ni l'éteindre On entendra tou- 
jours Ion ame s'écrier du milieu des paf- 
fions &dans l'excès du détordre : O Dt*m 
imw«ytàlcm ! Ces fentimens d'un Etre îtt- 
mortel ne font point connus à la nature fu- 
jette à une mortalité entière. 

Ca ne peut penfer une dépravation plus 
defefperée que celle qui règne parmi les 
démons. De toutes les partions il n'en eft 
pasauflîqui attaque plus dire&ement la 
raifon que l'orgueil; cependant les démons 
n'ont pu arracher de leUt cœur la vérité de 
î'exiftence d'un Dieu , la créance de la di- 
vinî:é: V amonts crcâunt* Ces efprits tous 
impies qu'ils font , ne peuvent point ne 
pas croire. Ils ont la foi , ris ne fçiuroyent 
la perdre qu'en perdant leur Etre par i'a- 
néantiflement -, & c'eft ce qui n'eft point ca 
leur pouvoir > non plus au pouvoir d'aucu- 
ne autre créature. Créer & anéantir , font 
des actes au detTus d'une puiftance finie, 
aii»de{îus des forces bornées ; il faut une 
égale puilTance pour ftfri fcrûr les créatures 
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du néant , & pour les y faire rentrer. Il n'y 
â que Dieu feul qui le puiffe , parce que lui 
feul eft tout puiffant. Etant donc impoffi- 
ble à la créature de s'anéantir ; il lui eft 
pat confequent impoffible d'anéantir en 
elle la connoiflance du Créateur. Cepen- 
dant , l'homme peut détruire i'peuvre de 
Dieu , il peut ulcérer fa confeience. Il peut 
perdre la grâce , parce que la grâce eft un 
fecours & un moyen que Dieu lui donne ; 
pour conduire fa nature à lapeifc.&ion qui 
lui eft marquée. L'homme peut rejetter ce 
fecours ; mais il ne peut détruire fa nature. 
Dieu peut retirer fa grâce & fon Hfprit : 
mais Dieu ne veut point anéantir fon ou- 
vrage. La raiTon de cette différence eft , 
que la création eft toute de Dieu , elle eft 
abfoluë & fans 'condition. La redemtion 
eft conditionnelle > & cette condition eft 
attachée à la volonté de l'homme. Si cette 
union n'eft parfaite & entière > l'œuvre de 
notre falut demeure & fe rompt , & la na- 
ture fubfifte, parce qu'elle eft l'ouvrage de 
la feule puiffance de Dieu, Ainfi l'impie 
,aura toujours la foi , l'impreflïon du Créa* 
teur & le fentimect de la divinité, / . 

Ce fentiment, cette împreffion & cette 
foi, font gravées dans le fond de fa nature, 
par la même main qui l'a tiré du néant. La 
route- purflance qui l'a faite ce qu'elle eft* 



lui a làîffé fa marque & fon caradere > afe* 
cpie Thomme ne puiffe pa^ publier le nom 
de l'Ouvrier qui l'a foie > & ne pas connoî* 
trefon Dieu ; ôc c'eft-ià la loi naturelle & 
divine, cette loi qui étajjc gravée dans le -, 
cpwr de l'homme*, doit y régner & faire de. 
l'homme un fidèle > un jufte *un enfant dej 
Dieu. Mais le péché a établi dans Thomme 
une autre loi. Le démon l'a d'abord gra- 
vée dans fon imagination , enfuite elle a 
paffe dans fon cœur : c'eft la loi du monde 
ôc de la concupifcence , dit Saint Jean. 
Ainfi l'homme étant un compofé de deu* 
hommes , du vieil & du nouveau , il trou- 
ve en lui même deux loi* écrites ou gra- 
vées : La Loi de Dieu % la Parole, fon Êf- 
prit : La loidu monde-, fonefpritfc fes ma- 
ximes i tout cela fe trouve dans un même: 
cœur. Vérité étonnante > qui feroit inçom- 
prehenfîble , fi l'expérience ne la rendeie: 
confiante ôc fenfible ! il fe paffe dans le 
cœur de l'homme , ce qui paffe dans le: 
Paradis terreftre : Dieu parle à Adam , & 
le démon lui parle. Ce lieu de délices , 
c'eft lecœur de l'homme, ( en effet, tous 
les plaifirs légitimes ou criminels ne fe 
goûtent que dans le cœur. ) Dieu & le dé- 
mon fe montrent à l'homme ; de là naiffent 
cette cootradi&ion de (èntimens , cette 
contrariété de ioix & dedéfîrs, cette oj>- 

■ 
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pofîtioti {urprenante, ces plaintes de David, 
qui lui font dire tout ce qu'il dit ici & 

ailleurs. * ■ ' 

Antiochu* , dit l'Ecriture , plaça une 

Idole fur l'Autel du Seigneur : voilà encoier 
une image de ce qui fe fait tous ^ les jours. 
L'amoui du monde , de foi- même , des 
plaifits , eft une Idole que 1- on place dattt 
un cœur animé de la crainte de Dieu, pof- 
fedé de fon amour , confacré à fagloire ; & 
pour- lors , Dieu n'étant plus le maîtte du 
cœur , il ne l'éft plus à l'égard do cœur 
infidèle , de cet homme infenfé. Vinftn\é a 
dit davsfon tœtif , il n'y a peint à* Dieu. 
C'est- là la fource de tous les défordres du< 
mondé ; c'ett ià où -fe forment tous ces- 
monstres d'iniquité , ces enfin* du démon, 
ce peuple réprouvé. C'est de là que font 
forties tant de Nations infidèles 5 c'est en- 
fin par là que les Chêtiens perdent la qua- 
lité d'enfans de Dieu , qu'ils ne font plus 
l'objet de fa tendrôffe & de (es complaifan- 
ces , & qu'ils reviennent des enfans de per- 
dition, les objets de la colère & de fa 



justice. 

Que je vous fuis redevable , mon Dieu, 
de ce qu'au milieu de mes déregleméns 
vous m'avez toujours confervé ma foi Ç-'&l- 
de ce que vous n'avez pas permis que j'aye 
iamai» douté que vous ne foyez mon DisaiP 
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Vous n'en avez pas u(é de même à l'égarcf 
des fages du monde. Vous leur avez ôcé la 
lumière donc ils ont abufé. Vous avez puni 
le dérèglement de leur coeur , par l'aveu- 
glement de leur cœur & de leur efpric , & 
faute de vous avoir honoré , lorfqu'ils vous 
ont connu , ils ont ceffé de vous connoître. 
Mais , que me fervira cette grâce , fi je n'y 
réponds , qu'à me rendre ioexeufabie , & k 
m'attirer un jugement plus rigoureux ? Fai- 
te* donc , mon Dieu , que je me conduife 
félon la lumière que vous me donnez ; que 
je règle ma vie fur ma foi j & le culte que 
je vous rends > fur l'idée que j'ai de ce cjuc: 
vous êtes. " - ^ 

* :,'*.•..**'•' * •■ * 

REFLEXIONS POUR LE SOIR» 

ir. 7. Parce que Diru a btuè les os de ceux 
qui /attachent a plaire aux hommes; ils font 
wnhis dans la cwfffion y parer que Dieu les 
a méprisés» : 

Le Prophète ayant donc dit , que les im- 
pies étoienr effrayés , où il n'y avoir aucun 
lieu de craindre 5 il eu découvre la raifon , 
lorfqu'il ajoute j Parce que Dieu a brijè les 
os y c'est-à-dire 5 toute la force dr ceux qui 
s'attachent a plaire aux hommes. Il y a y félon 
Saint Hilaire , une manière très- légitime de 
plaire aux hommes i ce qui fait dire à Saxsx^ 
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Paul : » Qu'il falloir bien prendre garde de 
» ne donner aucune occafion de icandaie : 
» ni aux JuiÉi , ni aux Gentils , ni à l'Egli- 
» fe de Dieu ; ainfi qu'il tachoit lui même: 
» de plaire à tous en toutes chofes , clier- 
» chant feulement à procurer le falut de 
» tous. « Car, lorfqu'on travaille ainfi à 
plaire aux hommes , c J eit à Dieu • même 
qu'on travaille à plaire > puifqu'on ne le 
Fait que pour fon amour. , 

Mais il y a une autre manière de plaire 
aux hommes , que le Prophète condamne 
en celui , lorfqu'il dit : Que Dieu a briféle 
cœur de ceux qui s'attachent à leur plaire* 
Et c'eft celle que le Saint Apôtre scondara» 
née lorfqu'il dcmandoit aux Galates: » S'il 
» avoir pour but de plaire aux hommes , il 
w ne feroit pas ferviteur de Jefus Chrift « 
C'eft cette lâche compîaifance qui nau d'un 
grand fond de cupidité & d'amour propre, 
& qui tient toujours dans la crainte de bief* 
fer ceux de qui on efpere quelque avanta- 
ge Dieu qui eft la force du Chrétien , lorf* 
qu'iLn'èfoere qu'en lui , b it* Us os de 
cous ces flatteurs , & les rend plus faibles 
que des rofeaux > parce qu'ils n'efperenc 
que dans les hommes. Et ils tombtut à la 
fin dans I a dernière conf (ton s parce que 
comme ils méprifent A\nvoqwr Dien y & 
d'avoir récours à lui , DjVaauflï n*+q**d* 
mépris font eux. 
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Que l'homme donc choififfè le parti qu'il 
croit le meilleur. Il ne peut pas plaire en 
même à Dieu & au monde. S'il plaît 
eux hommes du monde & efpere en eux , 
le Seigneur bnferd fts os & le confondra 
avec le dernier mépris. Mais > s'il aime 
mieux pkire au Seigneur , la confufion 
qu'il recevra de la parc du monde , tour- 
nera enfin à (a propre gloire , & s'appuyant 
for le biasdeDieu, il confondra à fou> 
tour & méprifera tous ces ennemis. ? 

Je ne fçiurois , Seigneur , ni vous plai«: 
re fans la Foi , ni plaire au monde par 
elle. Mais , que m'importe de lui plaire^ 
ou plu tôt quel intérêt n'ai je pas de lui 
déplaire, puifque l'on ne^peut lui plaire , 
ians vous déplaire ; ni chercher fes bon* 
nés grâces > fans perdre les vôtres î Don- r 
nez moi , mon Dieu , une complailânce' 
de charité, qui ne s'étudie à plaire aux 
hommes, que par raport à vous.Maisne 
permettez pas qu'elle foit jamais au pré* 
judice de ce que je vous dois , ni que pour 
m'attirer leur eftîme , je m'expofe à per- 
dre la votre , & à effuyer toute la con- 
fufion & tous les châtimens i qui tombent 
fur ceux que vous mépri fez. . » 

ir.8. Qui procurera du cite do Sien le fa» 
ht d'If a eh Quand Pieu aura fait finir la 
çaptivittdt [on pwplt 7 )acobfefa tranjporr 
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té àt joyr , # Ifraél â'Alkgrtjfe. 

Qui me donnera , Seigneur , cette crainte 
salutaire, qui peut feule vous attirer au- 
dedans de moi ; & qui me mettant fous vo- 
'ënsî^V >-?iïm, mon. faiut contre les 7 
efforts de ceux qui ae penfent qu'à me per- 
dre. C'eft de vous , mon Dieu , & delape- 
lefte Sion que je l'attens , & non pas du 
Mont Sina. Car la crainte que je vous de- 
mande/,>'eft pas cette crainte d'efclave , 
qui n'envilage? vous que ce que vous 
avez de terrible ,. & qui ne redoute que la 
fe vérité de la loi , & qui me fafle palTer de 
la fervitude de vos enfans , .en m'iofpiranc 
pour vous le refped & l'amour que je doit, 
vous porter, comme à mon Pere , une 
crainte parfaite > qui demeure éternelle» 
ment , & qui bien loin d'avoir riiend'in- 
comocle ou d'affligeant , fait tout le bon- 
heur de l'ame fur ,1a terre , & fera à jamais, 
çoute la joye de Jacob:, & toute la confo* 
lation d'IfraéV , . , V 



5$ Rifiexiont . 

; V. S EAU ME LUI. . 

David trahi par les Ziphéens & environné 
de l'armée de Saiàl , implore le fecours 
du Ciel pour échapper à un Ct évident 
danger. 




• . » . 

* . AS* 




6. Jour* 

REFLEXIONS POUR LE MATIN» 

y. I 2. S v.^v-^o/ , Seigneur , par 14 éÈ 
Vtytu de votre JSIjîh ; & faites éclater votre 
pvjfwce en jugeant en m* faveur* Exauce 
o mon tyiêû I ma prière ; rend- z vos oreille* 
attentives aux paroUs àt ma huche. 

N a vû dans le Pfcaume trentième 
l'extrême péril que David courut dans 
le défert de Ziph > & for la montagne de 
Maon , où il s'éteit retiré pour éviter la fu- 
reur de Saoh Ce lieu de retraite que Da- 
vid avoit çhoiûpout (à fureté , fut pour lu: 
l'endroit où ii fe vit le plus expofé. Les ha- 
bitans de cette contrée le trahirent jufqu'à 
deux fois : ayant formé le dtflein de fe fai- 
fir de fa pÊrfonne r 3 ils en donnèrent avis à 
Saiil pour faire leur cour à ce Roi. 

Ceft ainfi que dans les lieux de retraite 

^ue l'on ie fait & où l'on efpete de goûtes 
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fur le V fatum* L UI. 
îes douceurs du tépos & les avantages de 
la folûude * l'on dilue fouvent les plus ru- 
des épreuves , c?r. l'on coure les plu< grands 
rifques. Mqis l'on peut dire auflî que c eft 
dans ces retraites , & par ces épreuves que 
le fidèle pout fui vi & attaqué, fait éclater 
comme fur un théâtre la grandeur de fa 
foi , une pieté folide , des vertus héroï- 
ques , une confiance admirable , une cha- 
rité divine , une ardeur incroyable dans la 
prière, & un pouvoir miraculeux auprès 
de Dieu. , . . r 

Cette vérité n'a pas befoia d'être ap- 
puyée des exemples tirez de l'Ecriture , 
oa delà vie des Saints, qui ont fait pa- 
roître des prodiges de vertu pendant leur 
faire 5c dans les folitudes , & où fouvent 
on les a contraiuts de fe jetter pour éviter 
la fureur du démon & la haine des homme*, 
Le feul exemple de David & les diverfes 
circonftances de fa vie nous en fourniffent 
autant de preuves que Ton peut fouhaiter. 
Arrêtons-nous à celles que ce Pfeaumenous 
préfènte. Çoofiderons ce Prince dantle dé- 
fert de Ziph , lieu fi propre à fon état pté* 
fent & à la fituation de fes affaires. 

David ne voyoit alors aucun lecours dç 
la part des hommes. Mais , ce pétil - même 
où il fe trouvoit , le rejidoit d'autant plus 
digne de i'aflistance de Dieu, qu'il étoiî 



alors plu abandonné & en un danger plu* 
émînent. L* 2to/* 4 Dm* qu'il invoque , 
c'est la majesté de Dieu , c'est cette puif- 
fance fouveraine qu'il nomme aufïï tôt 
après , & à laquelle ii a recours pour être 
jugé 3 c'est à- dire 3 pour être défendu con- 
tre Ton perfecuteur. Les ieuies armes qui 
étoient capables de le iâuver dans une fi 
grande extrémité , étoient l'humiliation & 
la prière. C'est pourquoi toute i'inquiéta- 
de qu'il témoigne , est pour tâcher de flé- 
chir Dieu en fa faveur > & pour travailler à 
ie rendre digne d'être écouté & exaucé. 

Sauvez moi > Seigneur , comme vous 
avez fauvé votre Prophète , & jugez - moi 
comme vous l'avez jugé. Ne feparez , je 
vous prie > ni le faiut du jugement 5 ni la 
douceur de votre Nom de la force de votre 
puiflauce C'est le fahtt de votre droke , & 
un jugement de ieparation , dont j â ai be- 
ioin. Vous fauvez pour toujours ceux que 
vous fauvez en votre Nom. Vous feparez 
des médians , ceux que vous jugez en kl 
fâuvant. C'est là, Seigneur ,1e ialut & le 
jugement que j'attens ; Ôc cependant j'im- 
plore votre mîfevicorde. "Rendez vous , jé 
vous prie > ienfible à mes gémiflemens , 
& attentif à ma prière. Et pour m 'attirer 
votre fecours & votre attention , donnez» 
njoi ce qu'il faut pour les mériter. Faites 

que 
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.^ue ce foie votre Efprit qui gémifle , & qui 
prie en moi ; que je ne gémifle que des vé- 
ritables maux , & que je ne vous demande 
que le* véritables biens : mais , que ce foie 
*vec copte la -foi , toute l'ardeur, tout le 
refpeâ xju'il faut pour fe faire entendre? > 

^. ir. J. Parer que des étrangers fe font ele* 
Wi centre moi $ que des tnnttnu puijfans ont 
thtuhc k tuottr lé vit , & qu'ils ne fe font 
peirJ prepo t Dieu devant les y*Hx. 
\\ Les ttrangers & les p*if*ns , dit Saint 
Auguftin , font ceux qui vivent de i'efprit 
•du monde , & qui veulent maintenant per- 
dre les Saints par une nouvelle manière ; 
tous ceux qui mettent leur efperance en ce 
-fîecle » veulent faire perdre ceux qui n'y ont 
aucune prétention. Ils font mêlés tous en. 
femble , ils font confondus les uns avec les 
autres. Cependant ces deux fortes de per- 
for, nés font étrangement oppofées entre eU 
les. Les uns , qui n'efperect que dans l*é- 
clat de ce monde & dans un bonheur pa£. 
fàger ; les autres , qui ne penfent qu'au Ciel, 
& qui mettent toute leur efperancc dans le 
Seigneur. Et lorfque ceux de Ziph femblent 
être dans la paix & dans l'union avec vous f 
ae vous y fiex pas trop. Leur paix ne fub- 
fîfte que parce qu'il ne le présente point 
d'occaûon de marquer ce qu'ils font. Mais, 
loi fqu'ils vous verront > ainfi que David , 
Tome V. F 



>4. 



DigiTtëed by Google 



4x . Tiipxiont 
accablés de difgtaces , ils confpireronc vo- 
tre perte , fi elle favorife leurs intérêts » & 
s'ils peuvent pat là s'élever lur votre ruine. 
Et fi vous voulez fçavoit ce qui les porte à 
cela ; c'eft qu'ilt ntft (ont pomt propose D*ett 
devant Us yeux. En effet, comment un hom- 
me mettra t'il Dieu devaDt fes yeux , lorl- 
qu'il n'a que le fiecle devant lui , qu'il ne 
penfe qu'à thefaurifer i à s'élever , à goûter 
les plaifirs , & à fe dire à lui même : »> Mon 
»> ame , vous avez beaucoup de biens , re " 
m joûififez vous , faites bonne chère , rafla- 
« fiez . vous ? « Peut - il mettre devant fe* 
yeux , lorfqu'il eft dans ces fentimens »' ce- 
lui qui a dit à un homme,qui fe glorifie de 
cette forte , Se qui brille de l'éclat des Zi- 
phéens : » Infenlé , on va vous tedeman- 
der cette nuit votre ame . & pour qui fe- 
toutee que vous avez rais en referve?" 
.Jé ! Seigneur ; quel fujet n'ai * je pal 
de gémir & de prier de toutes mes for- 
ces , au milieu des dangers qui m'environ- 
: «ent , & des maux dont je fuis menacé 2 
Tout confpire contre moi , le dehors & le 
idédans , les étrangers Si lesdomeftîques , le 
monde & la cùpidité^niflent tout ce qu'ils 
ont de force pour me perdre , fans faire ré- 
flexion qu'en m'attaquant , ils ont à faire a 
•vous. Mais moins ils y penfent , plus ils me 
donnent lieu d'y peofer ; plus ils mettent 
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furUVjtanmtLltr. *y 
feot confiance dans leurs forces , plus je 
dois mettre la mienne dans votre fecours : 
daignez : Seigneur , me l'accorder par un 
effet de votre tendre bonté. . i " ' ? 

REFLEXIONS POUR LE SOIR* » 
J&»/« ; & <2»< lt Stigruur f* rtnd le proutleur 

. «v «m. vit* . . ., i c , ; , • '• « V : r * * 5 

Dans le défère , David fe voit environné 
de toutes parts }■& il a voit cru ne le pou- 
voir ctre par aucun endroit- L'épaifTeur des 

. boit , la difficulté des chemins > la hauteur 
des montagnes , l'obfcurité des vallées ; 
enfin la fituationdes lieux inacccffibles & 
impraticables i tout cela luiaffuroit la vie, 
Se tout cela ne lui fut d'aucun fecours» Il le 
vit , & il apprit en le voyant > à ne comp* 
i;er que fur les foins du Pere celefte > & fur 
lfes promefles de Dieu. Son efprit s'appuyok 
fur ces avantages du défert , fon cœur y 
trou voit de la sûreté , & fon ame du repos» 
Voilà l'homme qui s'afFoiblit & qui partage 
fa confiance & fa foi. Et Dieu pour avoir lft 
çoeur de David tout à lui > pour le remettre 
fon devoir , pour rappeller fon efprit 

: à TuDf que appui véritable des fidèles , per- 
met que Saul découvre le lieu de fa *fe 
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David comprend l'ordre du Ciel » entre 
dans le defTein de Dieu , fe met dans la dif- 
pofition ou Dieu le demandoit ; & il fait 
cette ardente prière que nous lifons ici r 
Elle eft courte , cependant à peine l'a t'il 
commencée que Dieu l'exauce. Le Seigneur 
fit un miracle ; Car , ce fut un miracle , 
que l'irruption des Philiftins , que la nou- 
velle qui en fut portée à Saiïl , que la re- 
traite précipitée de ce Prince. David re- 
connoît ce prodige > il en rend grâces à 
celui qui en eft l'auteur > il interrompt le 
cours de fa prière , & s'écrie fans celTer de 
prier : Voilà que Dieu prend ma dêftnfe y 
& que le Stigneur fe rend le proufteur de ma 
vie m 

Oa voit dans cet exemple que le fecourr 
de Dieu 3 a'eft pas loin > quand on l'im- 
plore comme il faut. A peine vous l'ai je* 
demandé , Seigneur , que je le fens dans 
mon cœur. Que l'on ne me dife plus que 
c'eft envain que l'on vous prie 3 & que l'on 
ne me demande plus , où eft le fruit de mes 
prières , ou quel bien il m'en revient. Ce 
bien , ce fruit ne fe montrent pas , mais fe- 
tentent. La joye du cœur , la paix de la con« 
fcieuce , la force & la fermeté de la volon- 
té, font des marques fenfîbles.que vous me 
donnez de votre fecours ; & qui m'alîurenr 
de votre protettion > dans le tems oà le* 



furie Pfaumê III I. 6^ 
hommes s'imaginent que vous m'avez 
abandonné. 

ir. y. Faites retomber fur mes entimis le* 
maux dont ils veulent m* accabler , # extev*' 
minez- le s félon U vérité de votre parole* 

Quelque profperité dont joiîiffent les 
méchans ; quelque éclat qu'ils paroiflent. 
avoir ; ils ne font refervés qu'au feu. Ils 
peuvent fleurir maintenant comme l'herbe 
verte ; mais ne foyez pas du nombre des 
imprudens & des infenfés , de peur que. 
vous arrêtant trop à confiderer cet éclat * 
vous ne périflïez éternellement. Ne crai- 
gnez pas les maux dont ils veulent vous 
accabler ; mais , mettez toute votre con- 
fiance eu Dieu comme David , il les diflî* 
pera par fa puiflance. Ces Ziphéens s'élèvent 
maintenant par les profperités du fïecle j 
mais ils périment par un jufte jugement de 
la divine juftice. Leur perte ne reflcmble 
pas à leur vain éclat. Ils ne brillent que 
pour un tems , comme Saul , ils périfîenf 
pour jamais , comme un cruel perfecuteur* 
Ils fleurirent par de faux biens , ils périt 
fent par de vrais tourment. 

Helas ! Seigneur , quel fruit retirert les 
méchans de leurs iniquités. Ils payent biea 
cher dès maintenant , par des peines inté- 
rieures . & par les remords de leur confiden- 
ce, ulcetée, tout ce qu'ils peuvent - goûte» 

Evy 



tfjf*. , J ' V ^eflextont T 
4e plaifîrs en péchant ! Mail , ils n'en font- 
pas quittes pour cela. Vous nous perdez 
dans l'apparence , & vous les exterminez 
dans votre Vérité , parce que vous nous 
faites paflfer des maux apparens , aux biens 
réels : au lieu qu'ils paffent des faux biens 
àùx maux véritables & éternels. 1 • . - • " - 
6. 7.I* vous offrirai volontairement 
un Sacrifia , & je louerai votre Nom , Stft 
gmur parce qu'il eft rempli de bonté \ par~ 
te que v*us m'avez, délivré de tontes met 

fiions >& que mon œil a regaxàé avec , 
ajfarance mes enntmir. l 
' Soit que David eût deja appris que Saiii 
s'étoit retiré , ou que la vertu de (a prière 
l'eut feulement afluré du fecours de Dieu 
il s'engage à lui offrir un Sacrifice de re- 
connoiffance , & à rendre &s hommages à 
fon Nom fainr Se adorable > qu'il regardoic 
comme une fouree de mifericorde & de 
borné. Car en effet > que peut conçevoir 
l'cfprit de plus grand & de meilleur , que 
ce Nom vraiment divin > qui eft un princi- 
pe de falut pour ceux qui l'invoquent avec 
foi. Quiconque invoquera le Nom du Sei- 
gneur , fera fauvé. Mais afin que ce Sacri« 
fice foit agréable au Seigneur, il marque 
qu'il l'offrira comme un fruit de fa voleté 
& de (on cœur. Surquoi Saint Auguftm 
nous fait remarquer , que le Sacrifice do 
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Chrétien pour être pur,doit naître du fond 
defintereffe d'un cœur qui loue , q^i ai- 
me Dieu , non à caufe des avantages qu'il 
en efpere , mais parce que rien n'eft plu», 
grand , ni plus aimable que Die^:^^ 

Qjies'U ajoute >patc* ync vont m'avez 
délivre dttoHta mis affilions i c'dk parce 
que cette grâce lui eft une preuve toute 
Dquveiie de Ion infinie bonté. Car ion 
cœur , îûnfi que celui de Job béniffoit le 
Nom du Seigneur en tout tems , félon qui! 
Ta dit lui-même , &la ioiiange de Dieu, 
étoit toujours dans fa bouche, Ainfî quoi- 
que félon le fens littéral , on doive enten^ 
dre , que David regardoit alors avec afc 
furance fes ennemis parcç que Dieu l'en 
avoit déjà délivré , ou lui promettoit de 
l'en délivrer , il eft néanmoins très - vrai , 
félon un fens plus fpirituei , qu'il étoit tou- 
jours par fa foi dans cette difpofuion* de 
regarder moins la mauvaife volonté de ceux 
qui le perfecutoyent , que la borné infinie 
dé Dieu , lors même qu'il leur permet- 
toit de l'accabler par leur violence » c'eft- 
à-dire , félon la penféc de Saint Auguftin ? 
qu'il portoir l'œil de la foi ai^deflus d'eux, . 
& regudoic fixement l'Ordre adorable du 
Seigneur dans la mauvaife volonté de fej 
ennemis. ; ; , ^ > : { , 

Comment, mon Dieu , après 
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exemple , me plaindrai - je de VOS châd- v 
mens qui me font fi falutaires î Vous vous 
en fervezpour m'at tirer à vous , en m'ou* 
vrant les yeux fur mes peines, & en me fai- . 
fant fentir le befoinque j'ai de vos miferi- 
cordes. Vous m'affligez pour me faire trou- 
ver vos confoiarions plus douces. Vous* 
permettez que l'on me perfecute , afin de~ 
me rendte fuperieur , & aux persécutions 5 
& à ceux qui me les fmt. Faites donc, je 
vous p ie > que ce foit là l'effet que les af- 
fligions opèrent en moi. Qu'elles. m'aident 
à me détacher des chofes oifi ves > à m'éle- 
ver au de (Tus de tout ce quipafTe , àne con- 
fîderer les chofes qui paflenc que par les» 
yeux de la foi * à ne craindre & à n'efti* 
mer que ce qui cft éternel. 
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' PSEAUME • LIV, 

David obligé par la révolte de fon Fils de 
forcir de Jerufalem , répréfente à Dieu le 
malheureux état où il eft, & lui deman- 
de fon fècours. Ce Pfeaume dans le fenf 
figuré convient à Jefus Chrift. David dé- 
trôné & chaflTé de Jerufalem , répréfente* 
Sauveur rejette & mis a mort pat le* 
Juifs. Abfaion à la tête des révoltés > ré- 
préfente les Prêtres , fbûlevant le Peuple 
contre le Sauveur. Enfin , la trahifoa' 
d'Achitopel répréfente celle de Judas* 
Les juftes perfecucés peuvent auffi s'ap* 
pliquer ce Pfeaume. 



7. Jour, 

REÎLEXIONS POUR LE MATIN*- 

r *. v,« * > " ^ 

f . x. j. Exaucez y mon Dieu » m* 
fritte y & nt mépriftz pas mon humble fup* 
plication. Regardez ' m moi favorablement &' 
exaucez •moi. ) 9 ai été remvli de tripe fe 
dans l'exttcice de la méditation de ma mifc* 
re : çfr le trouble m* a laif é a la voix m**4~ 
font* de mon ennemi , a caufe de l*ôppr,ffie* 
in pécheur. Parce qu'il* m ont charge de pi#* 
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fleurs iniquith\& dam la colite ouilshotititr 
ils ni ont affligé par hurs perfections, 
g^i £ font là , dit Saint Auguftin , les pa« 
rôles d un homme qui eft dans l'in- 
quiétude , & prelfé par quelque grande af- 
fliction. C'eft l'état où fe trouvoit le Roi 
David , lorfque fon Fils & tout fon Royau- 
me fe foûleverent contre lui. C'eft aufli l'é- 
tat où Jefus Çhrift fils de David a bien vou- 
lu fe réduire par un excès de charité envers 
Us homme* , lorfque ceux • mêmes qu'il 
avoir comblés de bienfaits , confpiroient 
pour le perdre. Et c'eft encore l'état où fc 
«wvent toupies jours les difcipjes de l'hu- 
milice & de la. douceur de Jefus - Chrift 3 
lorfqu'ils éprouvent les différentes perfecu^ 
tions des ennemis vifibles ou invifiblcs de 
leur falut. Une ame auffi vivement preffée, 
que l'étoit David , par ceux qui veulent la 
perdre , ne fe contente pas d'offrir à Dieu 
fa j>rin*\ mais elle le prefte par fes hum- 
bles & ferventes fut? plie a tien s } elle s'eftor- 
ce d'attirer fur elle fts favorables regards > 
& elle craint fur toures chofes , que Dieu; 
ne méprife fon oraifon ; ce qui arrive , fé- 
lon Saint Hilaire , lor (qu'elle eft accompa- 
gnée de légèreté & de défiance , troublée; 
par l'inquiétude des foins du fiecle , foiiil- 
lee par l'amour des biens corporels & fteriç 
le en bonoes œuvres* _ 



furlt ffiaumt IIV: fï 
■* ïï ne faut pas s'étonner fi David a été 
rempli de triftefle > gr tout troublé dans un fi 
rude cxttcicc de fa patience , & fi la voix de 
f*s tnntmis & des pécheurs , qui l'outra- 
geoient , en ic chargeant de toute forte d'i- 
niquités , afin de le rendre odieux au peu- 
ple , a pu lui caufer cette profonde trifteffe; 
puifque le Sauveur du monde , qu'il a fi. 
guré en fa perfonne y a voulu fouffrir lui- 
même &èe trouble & cette trifteffe à la vûc 
des impoftures & des outrages des hommes, 
& fur tout de ce poids iofupportabie de tou- 
rtes les iniquité* du monde , dont on le de- 
voit charger * en le chargeant de (a Croix. 
Que ceux donc qui font les difciples de la 
Croix de Jefus-Chrift , ne foient point trop 
étonnés du trouble & de la trifteffç qu'Ut 
pourront auffi fentir dans les grandes afflic- 
tions v que Dieu permettra pour l'exercice 
de leur vertu , puifque fi c'eft une marque 
de leur fdiblefle , le fentiment même de 
cette foibleflfè pourra leur être très-avanta- 
geux pour leur infpirer une prière auflî 
humbU, auflî ardente & auffi pleine de 
-foi , qu'étoit celle de David. - 
Ne croyez pas cependant , dit Saint Au- 
guftin , que les médians foient inutiles ea 
ce monde , & que Dieu n'en tire aucun 
bien. Tout homme qui eft méchant , 6c 
que Dieu laiife vivre >c*eft afin <Jù*il fecoa- 
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vertifle lui même , ou afin qu'il ferve à l'e* 
acercice des bons. Plaile à Dieu que ceuc 
qui nou* perfccutent Se qui nous exercent 
maintenant , fe convertirent , & qu'ils 
foiehc exercés comme nous le iommes» 
Ayons foiu feulement pendant qu'ils nous 
exercent «encore , de ne les pas haïr , pui£ 
que nous ne fçavons fi ceux qui font ac- 
tuellement roéchans , perfevereront julqu'à 
la fin dans le mal * & fou vent lorfque vous 
penfez haïr un ennemi , vous haïiîez fans 
lefçavoir votre propre fi ère. - - 

Qu'il eft dat ; ô mon Dieu ! d'être en 
butte aux langues médifaotes , & de s'en- 
tendre charger de crimes % dont on fc fent 
innocent. Qu'il eft fenfible de fe voir -expo* 
fé ila mauvaife volonté des rnéchins , ôc 
d'éprouver chaque jour lef effets de leur co- 
lère & de leur haine ! Mais , y a-ril des 
raédiknces , ou des calomnies , qui ne de- 
viennent fupportab!es , quand on penfe à 
celles que vous avez foufFertes , & à tou$ 
les crimes doat on vous a chargé , ou dont 
vous vous êtes chargé pour nous ? Y a t'ii 
de peines &■ de mauvais traitemens , q*ie 
le fouvenk de votre Paflion n'adoucitte 
& ne rende aimables & piécieux ? 

t. 4 Mon cœur s*ijl troublé au-dtdans 
de mot ; & la craint* de U mort *ft wn*ë 
fandr* {ht mok 

v Jfcfetre 
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Notre vie eft la charité & l'amour. Sî 
î amour eft notre vie , la haine par confis- 
quent eft notre mort. Quand un homme 
craint de haïr celui qu'il aimoit > il craint 
la mort , & une mort plus dangereufe que 
celle qui tuë le corps. Vous voyez un hom- 
me qui s'emportoit de fureur contre vous, 
Mais , que pouyoit il vous faire après cette 
aflurance que Jefus- Chrift vous a donné, 
lorfqu'il vous a dit : Ne craignez pas ceux 
qui ne tuent que le corps. Sa fureur auroit 
pu tuer votre corps } mais la haine que 
vous avez contre lui* tuë votre ame. 
: J'avoue , Seigneur , que Ce que j'ai le 
plus à craindre au milieu des peines que les 
hommes me font, c'eft que ma charité pour 
eux n'en fouffre , & qu'elle ne fe rallentiflfe 
ou ne s'éteigne même tout à fait. Confer- 
vez la moi > je vous en conjure , ô mon 
Dieu J car c'eft la vie de mon cœur & tout 
mon tréfor> Que mes ennemis m'ôtent tout 
le tefte. Je compte comme un gain de tout 
perdre , pourvu qu'en perdant tout, jecon- 
ler vc la charité que je leur dois. C'eft ce 
que le démon s'efforce le plus de me ravir : 
c'eft ce que je vous prie très inftamment de 
ne me laiflèr jamais perdre* *- 
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REFLEXIONS POUR LE SOIR* 

' >f. f. Vai été fai/î de frayeur & de trem- 
hit me m : & j'ai été tout couvert de ténèbres. 
Quand on craint , Se qu'on eft timide , 
fi on ne veille , on tombera bien - tôt dans 
l'aveuglement & dans les ténèbres. Daignez 
donc , Seigneur , me raflurer dans mes crain- 
tes Se me fortifier dans mes peines. Con- 
fervez en moi la charité que vous m'avez 
donnée , & avec elle vous me conferverez 
la vie Se la lumière. Car , celui qui n'aime 
pas fon frère , eft en état de mort , & mar- 
che dans les ténèbres , fans fçavoir où il va. 
Ne permettez pas , je vous prie , que la 
crainte Se l'effroi fe faififfentde mon coeur, 
jufqu'à s'en emparer tout à fait & en ban- 
nir la charité. Rendez plutôt ma charité fi 
parfaite , qu'elle bannilîe la crainte , Se 
qu'il ne m'en refte point d'autre que celle 
de vous déplaire Se de perdre la charité. 

f. 6. 7. Et j'ai dit : qui mr donnera dtt 
ailes comme à la colombe » afin que /# pul(fc 

envol tr & me repofer 2 h me fuis éloigne 
par la fuite : & j'ai demeuré à*ns la Jolitttde. 

Il faut voler pour trouver du r,pos, ïi faut 
s'élever au deflus des chofes de la terre. Se 
faire une folitude au moins dans le cœur , 
où l'efprit fufpendant , poux ainfî dire, tout 

r 
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commerce avec les objets créés , 6c le cœur 
exempt du trouble & du tumulte des paf- 
fions , foit tranquille. C'eft dans cette tran- 
quillité intérieure que Dieu parle à Tame , 
& que l'ame écoute & entend la voix de 
fon Dieu. Sans ce recueillement intérieur , 
fans cette fblitude du cœur , l'ame eft trop 
diffipée pour entendre la voix de l'Epoux. 
Sur la minuit que le divin Epoux. arrive , 
& il n'y a que ces chaftes, ces fidèles Epou^ 
fes qui l'entendent dans le filence & le re- 
pos de la nuit > qui foiew admifes au divin 

Banquet. 

L'ennemi de notre falut n'a point de ru- 
fe & d'artifice qui lui réuflîfle mieux,& qui 
nous nuife davantage, que la diffipatioa 
intérieure ; aufllil met tout en œuvre pour 
nous faire perdre le recueillement intérieur. 
Il /çait bien que quelque innocent qu'on 
fôit , quelque dévotion qu'on ait , quelque 
panchant qu'on fente pour les bonnes œu- 
vres , la meilleure volonté ne fait rîen , les 
plus grandes grâces deviennent inutiles fan» 
cette foiitude intérieure , fans ce recueille-; 
ment intérieur. Ces grâces , qui en elles* 
mêmes ont tant de vertu , ne produifent 
rien , dès que cette fèmence divine tomba 
fur ut» lieu trop découvert , & où tant de 
gens paflent } elle eft foulée aux pieds par 
les paffans, eu elle eft étouffée patlesmauj 
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vaîfes herbes. Ayez tout le zcle poffibfe 
pour votre perfection & pour celle des au» 
rres , mettez en œuvre toutes les pratiques 
de'devotion ; ayez tous les fecours fpirituels 
que vous pourriez fouhaiter : tout cela eft 
excellent ; maïs tout cela vous fera peu 
utile fans cette folitude de l'ame. Il faut 
qu'elle fe conferve un abri au milieu de 
ces occupations tiimuhueufes , au milieu 
des embarras & des pièges du monde. H 
faut fe faire un oratoire dans fon propre 
cœur , conformément à la leçon que Jefus- 
Chrift donna à Sainte Catherine de Sien- 
ne, Toutes les méditations , les réfle&ions 
qu'on fait dans cet oratoire > font efficaces* 
Tout le monde ne peut pas s'aller enlevé* 
lir dans le défert ; tout le monde n'eft pas 
appelle à l'état religieux ; tout le monde ne 
peut pas pafTer fes jours dans la retraite Se 
dire avec le Prophète : Jr me fuis éloigne par • 
la fuite ; & j'ai àtmîurê dans la folttudi : 
mais , nul dans l'état religieux , comme 
dans le monde , ne peut s'exculcr de ce re* 
cuëillement intérieur. - 

Helas ! que de tréfors cachés dans cette 
folitude intérieure • & qu'on s'enrichit 
tien tôt des richeffes fpirituellei , quand on 
fçait trouver ce mifterieux défert ? là s'ac- 
quiert cette douceur inaltérable; là fe con- 
serve cette pureré précieufe § là on apprend 
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cet cfprit de pieté > de mortification, 
de charité. C'eft dans cette folitude du 
cœur que fe trouve ce goût fpirituel , quî 
tend le joug du Seigneur u doux , & fi lé- 
ger i là règne cette paix > cette charité que 
rien n'altère ; là la foi fe fortifie , l'efperan- 
ce devient tous les jours plus ferme ; là fe 
trouve l'efperance qui couronne tout. Dai- 
gnez » Seigneur , par votre mîfericorde me 
mettre dans cette folitude intérieure ,danj 
laquelle je veux vivre & mourir. 
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REFLEXIONS FOUR LE MATIN* 

ir.%. Yattênî là 1$ fecouts àt relui qui 
m* a fawvê dt l'abat trntnt & âi la craints df 

mon tfprit & de la umvêt*. 

- 

VOus êtes ici dans une mer 3 vous êtes 
ici au milieu de la tempête : il ne 
vous refte plus qu'à crier : Seigneur , yc 
péris. Que le Seigneur , qui foule aux pieds 
les flots de la mer fans rien craind^ , vous 
tende la main & qu'il vous foûtienne dans 
votre abatcmtnt&c dans votre c*aintt ; qu'il 
affermilTe en lui votre force & \©tre a(Tu* 
rance > qu'il vous parle & vous confie, & 
<ju'il vous dife : Jettez les yeux fur moi 9 



yî Réflexions 
ctonfiderez ce que j'ai fouffert. Vous fouf- 
frez peut-être de quelqu'un de vos frères 
qui eft méchant, ou vous endurez de la 
part d'un ennemi qui eft dehors ; quels en- 
i nemis n'ai je point endurés moi-même?Les 
Juifs au- dehors fremiffoient de rage contre 
moi. Judas au dedans me trahifloit. Ainfi 
la tempêté eft toujours violente ; mais 
Dieu nous fauver a de l'abattement & de la 
tempête* * ' 

Peut être que votre vaiffeau n'eft agité, 
<|ue parce que Jefus Chrift dorr eu veus# 
La mer étoit émue autre fois , le vaiffeau 
où étoient les Difciples y étoit agite , & le 
Sauveur dormoit. Ils fe fouviment enfin, 
qu'ils avoient au milieu d'eux le Maître des 
flots & des vents. Ils s'approchèrent de 
Jefus-Chrift , il; l'éveillèrent , il comman» 
dà àuffi loi aux vents , & il fe fie un grand 
calme. Ce n'eft pas fans fujet que votre 
cœur eft troublé ; puifque vous oubliez ce- 
lui en qui vous croyez. Le mal que vous 
ïbuffrez , vous parcît infupportable % parce 
epe vous ne vous fou venez plus de ce que 
le SauKur a fouffert pour vous. Jefus Chrift 
dort pour vous ; lorfque vous en perdez le 
foiwenir. Réveillez le. Excitez votre foi, 
Jefû$ Chrift dort en vous , fi vous oubliez 
fa paflïon ; & Jefus- Chrift veille en vous , 
û vous vous fouvenez de fes foufFcanceS/i 



- 

fur le T femme L\V. 7? 
. Mais , lorfque vous appliquez tout votre 
cœur à confîderer tout ce qu'il a fouffert $ 
ne voudrez vous pas de bon cœur louffrir 
vous-même ? Vous vous ié jouirez peut-être 
alors d avoir quelque conformité avec les 
f outrances de votre Roi. Quand donc une 
femblaWe penfée vous confolera , ne dou« 
tez point que Jefus-Chrift ne fe foit levé 
dans votre cœur, qu'il n'ait commandé 
aux vents > & que c'efl: pour cela que 1» 
tempête eâ calmée, w 

W*B Précipitez* l*s , Seigneur* divifez 
leurs faf^&éfp a? c c que fai vu la ville %Qn+ 

Le Prophète jette les yeux fur ceux 
qui le perfecutent & qui le noircirent par 
leurs calomnies , & dit, * comme par une 
cfpece de fouhait > & non pas par un mou- 
vement de colère. Précipiter-Us > Seigneur. 
il eft utile à ceux qui fe font élevés > d'être 
précipité*. Il e(t avantageux à ceux qui ont 
fait des confptratrons malicieufes » que 
leurs langues foitm dwifées : Qu'ils confpi* 
rent plutôt pour le bien > & qu'alors leurs 
langues s'accordent. Des hommes fuperbes s 
dit Saint Auguftin , ont été la caufe de la 
divifion des langues. Et les Apôtres vrai- 
ment humbles, ont été caufe de la réunion 
de ces langues, L'efprit d'orgueil avoir mis 
la confuûon dans le langage des hommes. 

- 1 

m 

» 
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Et l'Efprit Saiot y a rétabli l'unké. ; 

, Pat ce que f ai vu to*tt la vtllt pleine d 9 i~ 
niquiîèé * À* çomiad thiov. Ç eft donc avec 
grande raifon que celui qui parle ici, cher- 
choit un défère , puifqu'il ne voyou que de 
l'iniquité & d?la ccmradî£l%on dans la ville. 
c Babilone , dit Saint Auguftin , eft cette 
ville pleine de contradi&ion & de trouble, 
& elle est répandue dans une infinité de 
peuples. C'est de là que l'Eglife a été corn» 
me raffcmblée dans le defert d'une bonne 
conscience , parce qu'elle n'a vu cy^jL^ la 
contradi&ion dans la viilc.^p^ ^JbiTone 
donc s'occupe de fes affaires & $« Tes iqp 
trigues ; c'est Ton partage & celui de fes 
enfans. Le mien est de les plaindre & de 
m'en éloigner , de n'avoir point d'autre 
intrigue , que celle de plaire au Seigneur , 
ni d'autre affaire ,que celle de mon falut. 
Que je vous fuis redevable , mon Dieu > de 
m'avoir fi bien partagé , & de m 'avoir ap- 
pelle à un genre de vie , dont l'occupation • 
principale est de penfer à l'unique nécef- 
îaire. Les differens foins précipitent dans 
un abîme d'iuiquiîe , ceux qui demeurent 
dans les villes , & divifent leurs langues , 
leurs efprits & leurs cœurs. Faites que n'a- 
yant qu'un feul foin dans notre retraite, 
nous y eonfervions , ou nous y. réparions 
notre innocence j & que nous n'y ayoas 



furie T J taurin Llî^. 
auflï qu'une langue , qu'au efp*ic*&; qu'un 
cœur. 

ir. 10. L'iniquité l'environnera jour &nuit 
fur fes murailles. Lt travail & L'injuJUct 
frnt au milieu à* elle** » : , - 

/ Les murailles de Babilone , dit Saint 
Âuguftin , ou plutôt (es principales forte* 
teffes , font les principaux & les nobles Ci- 
toyens de certe ville maiheureufe , qui en 
font comme les chefs. Mais , jufqu'à quand 
ces murs fubfifteront ils ? Ils feront renver- 
fés (ans doute. rt/Àrchc^aît4etoitr des mu; 
railles de Jéricho. Le tems viendra qu'au 
feptieme tour de l'Arche , que tous lei 
murs de cette ville feront renverfés par ter- 
re. Jufques à ce que cela loit , le Prophète 
eft troublé , & fouffrant parmi lei reftes de 
cette villes au milieu de laquelle le travail 
& l'injustice dominent , il défire des ailes 
pour s'envoler , & d'être dans le repos d'un 
défert. Mais non, qu'il demeure ferme au 
milieu de ces perfonnes qui lui contredi» 
fènc , qu'il fouffre leurs menaces > qu'il 
fe fouille, pour aiofi dire , de leurs oppro* 
bres,qu'il Attende constamment celui qui le 
délivrera de l'abattement & de la tempête* 
Qu'il ne perde point de vue (on Chef , qui 
doit erre le modèle de fa vie * & quoiqu'il 
foit troublé en effet , qu'il trouve mainte- 
nant la paix dans fou efperance. 
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Quelle mifericordc n'avez - vous pat 
exercé à mon égard , ômon Dieu ! de me 
faire fortir de Babilone pour me conduire 
dans un lieu de fainteté & de repos. Faites 
qu'il foit tel envers moi ; que le fruit de 
ma retraite, foit la converfion dç mes 
mœurs & la paix du cœur ; &quema prin- 
cipale occupation foit d'y travailler à m'y 
fandifîer & à me repofer en vous. 

' » ' * 

REFLEXIONS POUR LE SOIR» 
f. il. Il n'y a qt*ufure& que trempirU 

ddns fis places publiques. 

• On ne prend plus même des précautions, 
dit Saint Augustin 3 pour couvrir les ufures 
& les tromperies , comme des crimes qu'au 
moins on devroit cacher* On les exerce 
avec une efpece de fureur,qui est toute pu* 
blique. Celui qui ne fait le mal que dans 
fa maifon , marque par là qu'au moins il 
lui reste encore quelque home qui le fait 
rougir de fon mal. Mais l'ufure & la Trom- 
perie règne de toutes parts dans les places 
de cette ville impie. On fait u«e profeffïon 
publique de l'ufure > on en fait même un 
art & rçne étude. Les ufurkrs font mainte- 
nant un corps que l'on dit être nécefTairc à 
U focieté des hommes ; & qui payent mê* 
me un droit , à caufe de cette profeffioa 
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qu'ils font de l'ufure. Tant il e*t vrai que 
ces crimes , qu'il faudrait pour le moins ca- 
cher * s'exejcent publiquement dans les 
places. 

Eloignez de nous , Seigneur , l'efpric 
d'inteiêc & de tromperie , Ôc donnez nous 
des cœurs (impies & défintereffés. L'ufure 
& la mauvaife foi font les vices des viUes , 
où chacun nepenfe qu'à avancer ie$ affaires 
aux dépens de celle des autres : mais le dé- 
fintereffement & la bonne foi doivent être 
les vertus de ceux qui ont tout quitté pour 
vous fuivre , parce que vous apprenez que 
Ton ne fçauroit le faire , tandis que l'on 
u(e de dégagement & de fecrettes refer- 
ves , & que l'on ne s'étudie point de vivre 
pauvrement & Amplement comme vous. 

il. i 3. 14. ij\ Cat fi celui qui étoit 
mon ennemi, m'avoit chargeât maUdicllons^ 
je Vaurois plu ut ]oujf:rt. Et fi celui qui me 
haijfoit , avoit parlé de m*i avtc mépris & 
hauteur > peut- être que je me fer ois caché dt 
lui» Mais vota qui vivez dans un même ef- 
prit avec moi , qui étifz le chef de mon cm* 
feil > & dans mon étroite covfidrnee : qui 
trouviez tant de douceur a vous nourrir d*S 
tnémes vxandts que moi , & avec qui je m*r+ 
thois avic tant d'union dans la Maifon de 
Jjt<u. 

Achitophcl , donc David parle ici , étoic 
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un grand homme , & fi confommé en C&« 
geffe > que l'Ecriture le compare à Dieu- 
mê ne. » Comparaifon furprename que 
» l Historien facré renferme dans ce beau 
« mot les confeils que donnoit Achito- 
phel, étoient regardes comme des oracles 
9? de Dieu-même. « Apres ce témoignage 
peut on être furptis d'apprendre quelles 
étoient les faveurs que David lui faifoit t 
& l'estime qu'il avoir pour lui? David 
étoit un Prince félon le cœur de Dieu » 
Àchitophei penfuit comme l'Efpût de Dieu 
penfe. Le nœud qui unilloit ces deux grands 
hommes étoient donc le Cœur Se l'Efprit 
de Dieu. Cette union n'alioit jufqu'à ne 
faire qu'un cœur & qu'une amede David g£ 
d'Achitophel. Ainfi dans toutes les affaires 
la plus fecrettes , dans la vie retirée Se pu- 
blique, à table à l'Autel , par tout ou 
étoit David % Achitophei y écoit auffi. . . - * 
. Peut on voir finir cette union & vivre. Et 
n'eft ce pas nous arracher le cœur & la vie 
que de nous priver d'un tel commerce ? 
Cette union ainfi fondée fur i'efprit & fur 
le mérite , cimentée par la tendreffe Se par 
le cœur > n'étott elle point immortelle ? 
L'union grcflîere des corps & des pallions 
eft elle à comparer à l'union des cœurs Se 
desefprits. C'est là (ans doute cette union 
divine & éternelle > qui ne connoît , ni la 

caducité 

■ » 
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<:a3ucité de l'âge , ni l'inconftance de* hu- 
meurs. Elle ne craint point l'infidélité des 
pallions, ni la fragilité de ]a vie > ni la ; 
cruauté de la mort ; &lorfqu*un homme r 
aînfi aimé par un Prince aufïî fidèle & ai- 
m ble que Fétcit David , vient à rompre : 
tout d'un coup les liens faôét d'une union { 
fi intime Y à trahir an Roi fi plein de bonté 
& à travail er à le perdre , pour favorifer \ 
un fils rebelle , n'ett-ce pas le comble de 
i'affli&ion pour David? j 

Que dirons-nous de Jefus Cîirift > qui a | 
éprouvé une fembbble trshûon d'un de fes [ 
Apôtres , qu'il avoir choifi pour l'établir un 
des Ch fi & des Princes de (on Royaume , S 
qui étoït témoin occularre de fesadtions le* ; 
plus fecrett^s ; qai a?oic la confolation de j 
niarger tous tes purs à rsMe avec lut, &C 
•qui même fut admis à la Nvutritxr* àéli* 
cie.tfî de Cou Corps Sacré , & qui elïiftoic 
au Tctrr le dans fa compagnie avec les au- 1 
Xits Apôrres , paroilïant uni en tout d'efc 
prir & de volonté à fon divin M îrre ? Si 
ç'aveie été un enremi , dit Saint Hi airc , 
Jefus * Ci.rift fe ferait caché de U i , en ce 
-qu'il ne fe ferok pas fait oronoîtreâ lui 
pour Dieu , & qu'air.fi Judas eut été moins 
criminel , en ushiiTant celui <ju'il éût prit 
peur un fimple homme. 1 * • * " 

îvlais 7 que dira - t'en plutôt de la même 

T<,m$ F. H 

* 
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trahHbn , qui fe commet tous les jours d'ti- 
ne manière (ï outrageante à l'égard du mê- 
me Sauveur , reflufcité & reconnu de toute 
la terre pour le Fils de Dieu» Combien de 
diiciples & d'amis en apparence , qui ayant 
-été admis à fa table & dans fes confeils , & 
len^us même p3tticipan$ jdc fon pouvoir 
dans la conduite de fon Royaume , qui eût 
fon Egiife , fe joignent ttès- lâchement à fon 
ennemi ? Quelle fera leur confufion , lorf- 
que celui , dont David étoit l'image , leur 
teprochera qu'il leur eût été plus avanta- 
geux d'être du nombre de fes ennemis dé- 
clarés y que d'avoir ainfi abufé de fa confi- 
dence , de fes grâces , de fa lumière , de fa 







i 





*ju'on régardât comme leur Maître & leur 
Dieu* ■ ....... t tut \ a 

Quelle morale devons-nous tirer de cette 
longae réflexion ! Mettons Jefus-Chrift à 
ia place de David , & penfons que c cft à 
nous qu'il pacle. Ne peut il pas nous faire 
le même réproche % que David vient de 
faire à fon ami infidèle & ttaitre ? N'a-t-U 
,aucun fondement, ni aucun droit defe 
plaindre de nos fcntimens & de notre con- 
duite ? Lui fommes nous fidèles ; vivons* 
nous pour fa gloire ? Tous les jours on ren^ 
contre des Abfalons, le monde prefqup 
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entier fe foûlevc contre l'autorité divine 
de Jefus-Chrift Souverain du Ciel & de 
la Terre. Ne fe laiffe t-on point entraîner à 
cet efprit de révolte ? n'efcon point fou- 
vent féduk , ou furpris par l'efprit d'infi- 
délité ? Nous laiflbns nous toujours animer 
& conduire par l'efprit de Dieu ? le fui- 
vons nous } Helas ! la plus part des hom* 
mes » difons tous Les Chrêciens prefquc, 
courent après le menfonge & la vanité: Le 
moindre intérêt nous fait facrificr nos en- 
gagemens les plus facrés. Une foible paf- 
fïon nous ébranle , un objet de terre nous 
corrompt & nous entraîne. Pour éviter la 
fédu&ion , pour ne pas tomber dans l'in- 
fijélité & la perfidie d'Achitophel , difons 
le foir & le matin ; difons à midi & tout 
le jour : » Qui donc nous leparera de i*a- 
» mour de Jefus-Chrift ? fera ce l'affli&ion* 
» ou le* déplaifirs , ou la faim , ou la r. 1- 
»> dite , ou la perfecution , ou l'épée & la 
» vidlenceî Scion qu'il écrir: On nous 
« égorge tous les jours pour l'amour de 
*> vous on nous régarde comme des brebis 
» deftinées à la boucherie. Mais parmi tous 
» ces maux nous demeurons vi&orieux 
« par celui qui nous a aimés. Car je fuis 
» atfuré que , ni la mort , ni la *ie , ni les 
: » Ar.ges , ni les principautés \ ni les puif«j 
* fânees , nrles chofes préfentes , ni les fu« 
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» turer y ni la violence , ni ce qu'il y. a de 
m plus haut & de plus/ profond , ni coûte 
~ autre créature ne nous pourra jamais fô- 
parer de i'amour de Dieu en Jefus-Chrift 
y Natre Seigneur» « ïZkl ~> 

j . j • • » « • 
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9. ?<Mtf*. 

■ REFLEXIONS POUR LE MATIN» 

fc tf.. 16. 17. O./f /* 7*wr /*/ vienne acca* 
hier, & qu'ils defcendent tout vivans dans 
Vtnfir ; parce que leurs demeures font plei* 
nés de malice & d'iniquité > & qn'iux*m&- 
mes en font tout remplis» 



DAvid, qui étoitle Chef & le Prince 
légitime du peuple de Dieu , étoit 
l'image de Jefus-Chrift , le Chef & le Prin- 
ce de l'Eglife, Ainfi Abfalon & tous ceux 
de fon parti qui (êiévolterent contre David, 
étoient la figure de ceux,qui étant enfansde 
l'Eglife par la foi & par le baptême, s'en 
féparent par le Schifme. Ce Saint Prophète 
régardant donc tous ces peuples révoltés 
contre leur Roi légitime , comme ces pre- 
miers Schifmatiques Coré , Daihan & Abi- 
ron, qui s'étoient anciennement foûlevés 
contre la puiflance légitime de Moïfe & 
tl'Aaron,fait allufion à la mort miferable d* 
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ceux ci, pour prédire la fia funeftede ceux- 
là , & de tous ceux généralement , qui dan* 
la fuite des tems a'éleveroient contre les* 
puiflances établies par l'autorité de Dieu 
dans l'Etat ou dans l'Eglife. Tous meurent 
à la vérité. Mais tous ne font pas furpris & 
accables par une funefte mort , telle que fut 
celle d'Abialon & d'un grand nombre de 
ceux qui l'avoient fuivi , qui dtfctnàirent , 
comme Dathan & Abiron , dans les enftri 
tout vivans y c'eft à dire , dans un inftant* 
& comme voyant leur perte aflurée , ou 
lorlqu'ils étoient encore tout pleins de vie) 
& qu'une fin Ci malheureule & Ci prompte 
étoit la jufte punition de la malice qui re* 
gnoit au, miluu de ieurs maifons j mais beau* 

coup plus de ieun cczhys. 

Helas 1 quels doivent être les regrets d'u* 
ne ame qui voit dans l'enfer qu'elle a per* 
du Dieu pour des riens , qu'elle l'a perdu 
pour toujours. Quel regret , quelle rage > 
quel defefperant repentir ne doit pas cauler 
à une ame cette accablante réflexion dans» 
l'enfer. J'ai perdu Dieu , & en le perdant 
jîai tout perdu ; puifque j'ai perdu Lafource 
de tout bien > &r hors duquel il ne peut y 
avoir aucun bien J'ai perdu Dieu r ce Dieu 
pour lequel feul i'étois créé , ce Dieu , ma 
fouveraioe felicité ma fin dernière. Ce 
Dka le glus aimable de tous les petes 9 la 

H. * . 
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plus magnifique de tous les Rois , le plus? 
deux & ic plus libéral de tous les Maîtres ; 
j'ai perdu Dieu , c'eft-à dire , que ce cher 
pere me hVft d'une haine infinie , & ne me 
recor.noîi plus pour fon enfant. Ce Roi Ci 
bienfaifant , ne me regarde plus que com- 
me un lujet rebelle. Ce bon & ce charitable^ 
Maître ne veut plfcs m'avoiier pour fou 
difciple y Une me traite plus en pere , ni 
én maître ; mais en iouverain Juge , & ne 
me regarde plus que comme un objet exé- 
crable à fes jeux , condamné pour toute uner 
éternité aux plus épouvantables to urmens. 

Nous avons beau telinir dans notre ek 
prit tous les termes , toutes les expreffions ^ 
rout ce que la foi & la raifon peuvent nous 
fuggerer: nous ne comprendrons jamais* 
quel malheur c'eft de perdre Dieu. Il fau» 
droit pouvoir comprendre ce que c'eft què: 
Dieu, pour comprendre quelle perte , quel 
malheur , c'eft de le perdre & de le perdre*' 
pour toujours. C'èft un mal qui eft lui- mê^ \ 
me tous les maux > en privant par lui même) ^ 
de tous les biens & ce mal eft éternel 
puifqu'il eft fans rémede , & que rien ne; 
doit 5 m ne peut jamais , ni le diminuer ,, 
ni le faire ceffer. Le foleil iera éteint le» 
astre* auront ceffé de luire fur la terre , ÔC 
le Ciel aura pa(Té. Les millions & les centt j, 
mille millions de ficelés fe feront écoulés 
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& le damné fera toujours l'objet de l'exe* 
cration & de la colère de Dieu , & le dam* 
né n'aura vu diminuer > ni efperance de: 
voir jamais diminuer fes peines. O moa 
Dieu J & l'on compte pour rien de vous* 
perdte l t , :y I 

Souvenez- vous qu'on perd Dieu pour 
toujours pour un feul péché mortel , quand 
on meutt comme Abfalon & Achitophei 
dans ce péché Rappelles fruvent dans vq- 
tre etprit cette vérité terrible , & faites 
qu'elle trouve place dans vos affaires & 
dans toute votre conduite ; toutes vos 
craintes doivent fe réduire à cette jufte ap- 
prehentiou de mouri* dans le péché. Ne 
vous contentez pas d'avoir hotreur du pé- 
ché , ayez- ea autant de tout ce qui peue 
être une occafion de le commettre ; & 
dans tous les accidens fâcheux de la vie 
confolez vous par cette peufée Ci vraye : 1 
pourvu que je ne perde pas Dieu,, je ne 
dois compter pour rien toutes les pertes* 
que j'ai faites. Pourvu que je pofTede Dieu, 
|'ai tout gagné. Faites donc , Seigneur , que | 
je perde plutôt tout ce que j'ai, biens , hon- • 
neurs , plaifirs , fanté , la vie même > plu- ! 
tôt que de vous perdre pour toujours. 

Ht. 18. M*i* four mot 04i cric vers DieH, 

DslM prédit en même-teras, &la more 
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funefte de fes ennemis 5 & le fecôurs falu* 
taire qu'il attendoit du Seigneur, Mais , il 
repreiente ce laha comme devant être i'ef- 
fec de fes fris vers £»» & de Tes priè- 
res , quoique ces mêmes prières & ces mêr 
me» cris fu fient déjà un effet de fon aflîk 
tance j puifque nui ne prie & nul ne crie 
comme il faut pour être exaucé > qu'il 
B'ait étéiufpiré de celui qui eft dans le. 
cœur de. 1 homme le principe de tous 1er 
fainti gémiilcmens que Dieu écoute & que: 
Dieu exauce. . 

Faites , Seigneur , qu'à l'imitation di* 
Saint Roi, le falut ioit l'unique fujet de. 
mes défirs & de mes prières > & . faites en* 
core qu'en vous le demandants je joigne, 
toujours mes prières à celles que mou Sau- 
veur vous a offertes far la Croix pour me 
^obtenir ; & que me iouvenant de ce grand 
ai , de ces larmes , de ce profond refpe&, 
dont il les a aceomp^g ées , & qui l'ont 
fait exaucer , je n'oublie pas de oier , dç t 
gémir & de m humilier avec lui. 

■> • • 
* W 

REFLEXIONS POUR LE JOIR* 

f. L- foit , (t v,ati>, & à n>Ui j* r4* % 
€Mt tai mt< m/firtty & oncrraï f s mi- 

Annoncez aufli vous dit Saint AuguAiiy 
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ne demeurez pas éan$ le filence ; dîtes ce 
que vous avez appris au foir , c'eft à dire 
des chofès paffees : dites ce quer vous avez 1 
appris ah matin , c'eft-à-dire , parlez des 
chofes futures : dites ce que vous avez 
appris an midi , c'eil à dire, parlez des cho- 
fes étemelles. Car , le midi marque la fia , 
& comme un terme qui ne panche plus 
vers fe couchant. C'eft au midi que la lu- 
mière eft la plus haute , l'éclat de la fage£ 
fe , & l'ardeur de la charité. Le foir,lt ma- 
tin & le midi. JefusXhrift a été crucifié le 
loir ; il eft reflufcité au marin ; il est mon- - 
té au Ciel au midû Je raconterai au foir la 
patience dans ù mort: J'anoncerai au ma- 
rin la nouvelle vie de fa réfurre&ion ; & je 
le prierai à midi qu'il m'écoute,étant affis 
à la droite de fon Pere y ôc celui qui inter- 
cède pour nous , exaucera ma voix. Faites, 
mon Dieu , que je m'étudie à pratiquer au- 
tant qu'il me fera poflible ce faint exercice* 
Si je l'ai négligé jufqu'à préfent » rendez- 
moi , je vous prie > plus fidèle à m'en ac- " 
quirer dans la fuite. 

it 10. Il me donnera la p*lx& rackettera 
mon ame des maint de ctuxqui m'approchent 
pour me perdre : car , ih itoienx en grand 
nowhrt contre m*i. 

Saint Augustin entend ceci des SchH* 
manques > qui foot en effet proches de Je- 
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fus Christ par le cara&îre du Christianis- 
me , & qui s'élèvent en même tems contre* 
lui,par la rupture de la charité 8c de l'union 
Chrétienne : Mais , on peut l'entendre en- 
core des mauvais Chrétiens , qui bien que 
proches & unis dans la communion d'une 
même Eglife , lui font oppofés par une vie 
toute oppofée à la fienne. Le nombre de 
ces personnes est grand , & elles fe trou* 
vent mêlées avec tous les autres,comme la 
paille l'est avec le grain. Mais , celui qui 
délivra David de la foreur de tous (es fu- 
jets rebelles >.cn lui procurant une paix 
parfaite. f tachettera suffi fon Eglife & le 
Corps de Jcfas Christ , en le délivrant de- 
la corruption de tant de mauvais Chrê* 
tiens , au jour où il les fepareraavec le van 
de (à divine justice , qu'il tient en main » 
comme parle l'Evangile , & les jettera a» 
feu comme une paille maudite , tandis 
qu'il mettra le froment dans fes greniers,, 
« Ofouverain Pasteur ! qui faites repofer 
vos brebis avec vous > après les avoir mifes 
à couvert des loups , qui ne cherchoient 
cju'à les dévorer; & du mélange des boucs, 
qui s'efForçoient de les corrompre : don* 
nez moi quelque part à cette parfaite re- 
demtion & à cette précieufe paix. Déiiw 
▼rez mon ame de la fureur des dénions , & 
du mauvais exemple du grand nombre*. 
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"Faites que je fois du petit troupeau * à qui 
il vous a plu donner votre Royaume , & 
que vous avez donné à votre Fils pourcom- 
pofer le lien. 

ir* lu Ditu M*<xaucer4 j & il Ui hxmi* 
liera ; lui qui rubfift. av*nt tous Us fîtéléii 

Rien ne fait paroître davantage la g*an» 
deur de Dieu , que ce pouvoir fouverain 
qu'il a d'abaiiïer les plus puûfans , en les 
dépouillant de leur couronne & de leur etn* 
pire ; & d'élever au contraire les plus pe- 
tits aux plus hautes dignités II en a donné 
des exemples dans tous les fiddes ; mais 
particulièrement en la perfonne de Saiïl , le 
premier Roi d'ifraëi, qui fut rejet té de 
Dieu à caufe de fon orgueil , & de David , 
qui de dernier qu'il écoit de fa faniile, fut 
élevé fur le trône à la place du fils de SaiiU 
L'on voit ici que la prière de ce Saint Roi 
fut exaucée , & que Dieu pour le venger 5 
humilia d'une humiliation éternelle l'or* 
guëilleux Abfalon & tous les complices de 
la révolte. Cet exemple nous démontre la 
vérité de cet oracle : » Dieu refifte aux fu- 
•* perbes > & donne fa grâce aux humbles.** 

.Gomment fe peut il faire , Seigneur, que 
j'eftime , & que je haïfle Ci fort l'humilia— 
tion y puifque fans l'humiliation je ne pu« 
acquérir l'humilité. Donnez-moi > je vous 
conjure , cette vertu à quel prix que ce 

r 

►A. 
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fuit , m'en duc il coûter l'honneur & lavîe. 
Faites moi la g-acç que j aime 1 aDje<3jion , 
du meins que je la foufl\c avec patience , 
sfia que je vum yoifeie dans le v^iel , où je 
n'entrerai jsroais , il je ne fuis humble de 

• » 

; _ j j 

• ■ • « 

i. > •. 

• i ' • là* jour* ■ .-. 

REFLEXIONS FOUR LE M ATI H» 

...... ✓ «• • \ * •» »*. 

- * 

i i. r$, C*r «I «ty 4 /wV change- 
mint k attendre en *hx i far et. qH'ilsn'tnt 
pas la crainte de Dieu: c?ft piurqùti il? 4 
étendu fa nnùn pont Uht rtndrt ce quUls 
mrtitcnt. Ils êntft'ûi'iï f on alliance : & Us 
ertt è'é d^ji^sj par la cchre ds fon vif agi > & 
fin cœur A/? rxppr&ckc* . ' • > - 

».'•■*. r. - -' j 

. * . » é • ■ * « • 

D text !eî humiliera „ dit le Prophète , 
parce que comme ils ne changent 
point de mœurs durant cette vie , ils ne 
doivent point non pîus efperer d avoir part 
au changeaient heureux, qui fefjra au mo- 
mei.t de la réfurreftien » dans ceux qui au- 
ront été pénétrés pendant leur vie ds la 
crainte dt Dkh. Mais le Seigneur au con- 
traire éttnd fa main 9 pour Uur tendre ce 
qui leur eft dû , & cette extention du Sei- 
gueur nous marque d'une manière terrible 

• ce 
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poids d'une punition redoutable , qui 
doit accabler ceux qui ont violé & JoUttlê 
[on alliance. Car il ne faut pas s'imaginer 
que le Saint' Prophète entende parler ici 
feulement des fujets rebelles , qui avoient 
rompu en quelque façon le pa&e qu'ils 
avoient fait avec Dieu * lorfqu'ils s'étoient 
révoltés contre celui qu'ils avoient choifî 
pour leur Roi. Mais le Saint Efprit qui 
faifoit parler David,réprefentedans la terri- 
ble punition de ces peuples révoltés , celle 
de tous les médians qui après avoir re- 
connu pour leur Roi & pour leur Dieu le 
vrai David * dont cet ancien étoit la figure, 
auront feuille la pureté de fin alliance fain- 
te , & mérité d'être jtPArés & retranchés 
éternellement par un effet de fa très jufte 
c âUre de l'héritage des fakts & du partage 
de ceux qui vivent dans la craintt du Stl> 

gntnr. 

' En parlant de la coîere de Dieu , il la 
iiommê >U colttr à* ]*n wf*g*\ P our niar« 
quer peut être cetre effroyable .rigueur qui 
éclatera tout d'un coup fur les mechans 9 
lorfqu'ils paroîtront en fa préfence. Quand 
à ce qu'il dit : Que (ok cœnr s'ïft rapproché 
^quelques uns l'entendent encore de Dieu , 
dont ie cœur s'approche , c'eft à dire . dont 
le cœur Rapplique à punir en eux très fe- 
Verement ce qu'il y a de plus caché dans le 
7$me V. I 
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fond de leur malice. D'autre* rapportent 
ces mêmes paroles à ce perBde , dont il 
cft parlé au yerfet fuivant , fans qu'on l'y 
nomme , c'eft à dire à Achitophel,8c à Ju- 
dasjdont il étoit la figure, David dit de lui, 
que fon cœur s*cfl rapproché , au même fèns 
qu'il a déjà dit de les ennemis ; qu'il f % fini 
4ppr*ché* antre lui ; c'eft- à dire , comme 
l'explique Saint Hilaire, que fon cœur s'eft 
approché non par pieté & par un effet de (a 
fai a mais pour violer la divine alliance j 
& fe rendre d'autant plus digne de la co* 
1ère de Dieu. 

C'eft cette colère > dit Saint Àuguftin, 
qui écrafera tous les orgueilleux & tou# 
ceux qui fouillent leur confeience par le 
violement de la loi divine. Le fôuveraiq 
Juge les chaflera dans fon indignation de fa 
préfence , & de la compagnie des Elus ils 
s'en éloigneront eux mêmes faifîs d'éffroi j ' 
& ne pouvant foûtenir La vue de fon vifa- 

Î;e irrité , ils chercheront à fe cacher dans 
es rochers & les cavernes des montagnes* 
' iPitoïable reffourec contre la colère d'un Dieu 
vengeur; Que la mienne.Seigneu^foit votre 
milericorde. Appçllez-moi auprès de vous 
dans le tems que vous les en chaflerez. 
Ouvrez moi votre tacré Cœur , & permet* 
tez-moi d'y entrer pour m'y mettre à cou* 
Tcrt de votre colère. Ceft là l'azile despe- 

* * * 

M 

I 
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cheurs , le refuge des affligés , la reflburec 
des malheureux. 

, f 9 24. Sa dif cours font plus douxqueVhui* 
le , mais ils font en mimMem* comme d*s 

Rien de plus doux que les paroles d'un 
faux ami ; & en même tems rien de plus 
mortel & de plus perçant- Achitophel , te 
meilleur ami de David en apparence , don- 
ne unconfèilde mort contre lui. Judas , 
l'un des Apôtres de Jefus Chrift , & l'œ- 
conome de fa maifon * le livre à fes erme- 
is par un baifêr. Qui ne craindra de trou- 
ver cette huile mortelle & cette douceur 
empoifonnée dans l'amitré feinte des gens 
du monde , puifque David l J a trouvée dans 
le Chef de fon confeil s & Jefus - Chrift 
dans un des douze Difcipies choifis. 

Lç monde , dit Saint Auguftin , efipVJt 
dangereux, quand il nous montre un vifage 
. d'ami, que lorfqu'il fait (émir fa haine. 
P.t il eft plus à craindre , quand il fe pré*, 
fente avec/es douceurs , pour engager les 
hommes à l'aimer , que quand par fes mau- 
vais traitemens il nous néceflîte à lui man- 
quer du mépris. Heureufe l'ame, dit Saint 
Jérôme , qui ne flatte jamais , & qui ne fe 
lai/Te jamais perfuader, ni toucher , par 
ceux qui la flattent. Heureufe l'ame , qui 
ne trompe perfonne > & qui ne veut êtr* 



D iqitized 



ioo Kfftexiotii 
trompée de pèrfonhe , qui hnîe Ce qui mer* 
rked'êcre loué > qui condamne ce qui me- 
rke d'être condamné; qui uniquement at- 
tachée âUfc règle* de la finceriré & de la 
Juftice en f*it le fondement de fes difcouri. 
Par ce moyen elle fera toujours feule au' 
milieu du monde , & toujours en compa-i 
gniedans fa folitude » confervant la pureté 
de fa langue & de fon cœur au chafte 
Epoux qu'elle s'eft choifie. Il n'eft pas ne- 
ceflaire qu'on s'éloigne du monde pour me- 
ner une vie innocente , dit Saint Bernard. 
Quoique la folicude du corps plaife beau- 
coup à Dieu , quoiqu'une retraite de quel- 
ques jours, lorfqu'on peut la faire , foit ne- 
ceflaire à un Chrétien pour revenir de cet- 
te diflipation où les fréquentes compagnies 
«El* ufage du monde le jettent , cependant 
la principale (blkude que Dieu exige de fa 
fidélité , eft celle de i'efprit & du cœur. Il . 
fera feul s'ilne Virigere pas temerairemerit , 
dans toute forte de compagnies , Ci au mi* 
lieu du monde il fe préferve de la corrup* 
tipn du monde ; s'il fe défie des flatteur* 
comme de fts plus dangereux ennemis , 
fixout ce qui reflent l'affe&ation , lui dé- / 
plaît , s'il fe précautibnne contre fès alliduî- 
tés concertées qu'on a auprès de lui , & ces 
corapliraens inutiles qu'on lui fait. 

faites , Seigneur , que je profite de ton* 
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tes ces falutaites précautions. Donnez moi 
une vive horreur des flatteries , & ne per«j 
mettez pas que je me laiiïe jamais féduire 
par ces paroles douces qui en flattent mes 
oreilles, percent mon cœur comme des 
flèches , & donnent la mort à mon ame. 
J'aime mieux être repris par un homme 
fage , que d'être féduit par les flatteries des 
U&pG*. i... ... h-i 

REFLEXIONS POUR LB SOIR» 

f. i$. Abandonna *u Siigntur le foin 
de tout ce qui vous regarde * r & lui r 
vont nourtira. U ne laijftra feint li 
dam une éternelle agitation* 

Après que David a reprefenté toute !» 
œalicede Ces ennemis , & les pièges qu'ils 
avoient tendus pour le perdre » il s'adrelfe 

tes , & leur donne ce 
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confeil qu'il avoit pris pour lui-même , de 
fc décharger de toutes leurs inquiétude* 
fur le Seigneur > & d'avoir plus de conHan* 
ce en fa bonté , que de crainte de leurs en* 
nemis. C'eft une chofe surprenante que la 
contradi&ion de notre conduite avec notre 

* I » Z: ■ i • ' • ' \ ...... -1 

créance. Nous fommes tous convaincus 
que Oieu est l'auteur > & la Youtcc de tous 
les biens, & que c'est uniquement à fa 
bonté que nous fommes redevables de 
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tous les dons que nous pouvons attendre * * 
& que nous ne recevons que de lui» d'ott 
vient donc que nous manquons de con«^ s 
fiance : Pou voit il nous en infpiret davanta- 

1 S e > 1 u ' en ne nous demandant que cette 
confiance pour l'engager à nous affister 
dans nos befoins : Cnditt qui* accipum > 
croyez fermement que vous recevrez ce 
que vous demanderez, & vous ferez affi>té» 
Dieu a engagé fa parole , elle nom répond 
de tout ce qu'il nous promet , ce qui doit 
certainement rendre notre confiance iné- 
branlable •> après cette sûreté , toute autre 
précaution cft inutile du côté de Dieu : 
Cependant , comme le ferment eft qucU 
que chofe de plus inviolable parmi les. 
hommes , que tous les autres engagement , 
le Seigneur l'a bien voulu ajouter à (à pa- 
role , afin de nous faire voir, dit Saint Paul* 
avec plus de certitude la fermeté immua* 
ble de fes promefTes. Faut il d'autres preu*; 
vès > faut-il un motif plus prenant , faut- 
il d'autres raifons pour reveiller notre e& ; 
perance , pour raffiirer notre confiance , fie* fc 
pour ranimer notre foi? Qiiel bonheur pour 
nous » que Dieu s'accomodant à notre foi- 
bleflTe > veuille bien jurer pour l'amour de. 
nous ? Pourroit-il mieux faire entendre 
combien eft fincere le défîr de nous don** 
Der ce qu'il uous promet» Quelle donc doit 
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Sûre la fermeté de cette confiance , qui eft 
appuyée fut de fi puiffans engagement Quel 
calme, quelle tranquiîitç ue doivent pat 
produire en nos cœurs des efperances fi 
bien fondées? comment fe jpeuc - il faire 
qu'il y aie des accidens qui nous effrayent ? 
des pertes des biens qui nous défefperent ^ 
des révolutions qui nous aliarment y ayant, 
un Dieu qui nous offre , qui nous préfente 
ibn fçcours. Cependant , il n'eft que trop 
▼rai que la défiance & la crainte régnent 
prefque dans tous les cœurs* 
î Je fuis.fi perfuadé , mon Dieu, que vout 
veillés fur ceux qui efperent en vous > & 
qu'on ne peut manquer de rien , quand on 
attend de vous toutes chofes , & qu'on 
vous abandonne le foin de tout ce qui 
nous regarde , que j'ai refolu de me dé- 
charger à l'avenir fur vous de toutes met 
inquiétudes. Les Hommes peuvent me dé- 
pouiller & des biens & de l'honneur : les, 
maladies peuvent m'ôter les forces : je 
puis même être aflës malheureux pour 
perdre votre grâce par le péché ; mais je, 
ne perdrai jamais mon efperancc ; je la 
conferverai jufqu'au dernier moment de 
ma vie , & tous les démons de l'enfer fai- 
sant à ce moment des vains efforts pour 
<gae l'arracher, ^ à 
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conduit e*. fufynes dans U puits & dans l'a» 

ht me de U mort et erre lu. 

* Ceux qui ne travaillent qu'à tourmenter * 
& qu'à agiter U j»fte f ne fongent pas que 
la voyedans laquelle ils marchent , les con- 
duit infenfiblement à leur propre perte. Le 
Prophète dit que c'eft Dieu qui les y con- 
duit y & qui les précipite dans ce putss & 
dans cet abîme } où ils périrent éternelle- 
ment ; parce que c'eft par uri effet delà juf- 
tice de Dieu , que lorfqu'ils ne penfent 
qu'à fatisfaire leur fureur > ils tombent en^ ; 
fin dans la jufte peine , qui eft due à leur 
malice. k . 

Oh ! qu'il fait bon , Seigneur , s'aban- 
donner aux foins paternels de votre provi- 
dence , & s'abîmer heureufement dans le 
fond immenfe de votre bonté , puifqu'on y 
cft à couvert de ce puits & de cet abîme de 
mort , on vous précipiterez les méchans Ç J 
Je fens bien que je ne puis èttt heureux * 
qu'en me jettant & me perdant faintement 
en vous ; mais > femblable à ceux qui tom- 
bent dans un précipice , je me piens & 
m'attache à tout ce qui fe préfènte. Il faut . 
que je ne trouve plus rien pour me lai (Ter* 
aller , & pour m 'abandonner à vous. Hc- . 
las! je me porte avec bien plus d'ardeur • 
vers l'autre abîme. Je ferois deja au fond r 
fi votre snifericorde ne m'avoit arrêté en. 
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chemin* Continuez la moi , Seigneur , je 
vous prie. Otez tous tes obftacies qui m'em-i 
pèchent d'aller à vous,; & oppofez en de 
fi forts à ma cupidité , qu'ils m'arrêtent* 
tout coure , & m'empêchât de me perdre, 

f. XJ. Lt< hommn JtngiUnairu & tronuk, 
peurt n'arriveront point a la moitié dfieun 
jonrs \ mais pour moi , Seigneur , je mettrai 
en vout toute mon efperance. 

Ces paroles ne fe doivent pas prendre à 
la rigueur , comme fi les gens de ce carac- 
tère mouroient tous d'une mort anticipée* 
Car l'expérience démontre le contraire. Ec 
on ne voit que trop , que ceux qui trom- 
pent Qc qui oppriment les autres , jouifient 
fouvent en ce monde de l'impunité mal- . 
heureufe de leurs crimes. Mais , outre que^ 
le Prophète parle ici en particulier de ceux 
qui fe révoltèrent contre lui, dont un grand , 
nombre périt par l'épee & dans la forêt , il 
cft vrai encore que Dieu permet que les 
hommes vioiens tombent tiès- fouvent dans 
des malheurs , où ils périflent beaucoup 
plutôt qu'ils n'auroient fait lelon le cours 
ordinaire de la nature. De plus , il eft vrai 
de dire , qu'ils n'ttiivtnt point a la moitil 
dé leur* jours , félon les vains & vaftes pro- 
jets que leur ambition déréglée leur fait 
former , mourant inopinément au milieu* 
de leurs deffeins , que l'âge même , quel* 



lc« Rijlexiptts j , ;j 

que avance qu'il puiffe être , n'eft point cà+ 
pable de leur ôter de l'efprit , à caufe de 
ïeur infatiable cupidité , qur leur repréfeate 
le cems qui leur refte à vivre , comme étant 
toujours fore long 3 & le moment de leur 
mort comme infiniment éloigné d'eux. 
; Ce n'eft pas ainfi qu'en ufoit David , 6c 
qu'en ufent tous les juftes. Ils matent Uur 
tfperance , non dans ce qui flatte la cupidi- 
té & l'ambition , mais dans U Siigmwr* 
Cette efperance, qui , comme un anchre 
aflfuré $ les affermit contre tous ; leurs enne- 
mis. Et la vue même que Dieu exerce con- 
tre ces hommes dt fsng & ctsttompewi , 
fait croître encore l'efperance qu'ils ont en 
lui feul , & les établit plus folidement dans 
l'humble douceur & dans la fîmplicité op» 
pofée à la conduite artificieufe & cruelle de 
ceux qui les perfecutent. / 

Préfervez - moi , Seigneur , je vous eu 
conjure , de cet efprit fanguinaire & trom- 
peur , qui attire votre colère fur ceux qui 
en font la règle de leur conduite. Tout 
tous déplaît en eux , parce que tout y eft 
défe&ueux & imparfait , étant vuid* de la 
Terité & de la charité, qur font toute notre 
perfedion , Se toute notre plénitude, lit 
font des projets qui vont à l'infini,, mais 
tous les arrêtez avant qu'ils foient à moi- 
tié chemin. Faites , Seigneur f que tou» * 

- 

* 

* 
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les mteni fc terminent à vous plaire , & 
que je travaille fans ce (Te à me remplir de 
votre vecité , & de votre charité > & qu'at- 
tendant de votre mifericorde tout le fuo 
cè$ de mon travail > je meure plein de 
jours & de juftice. 
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PSEAUME LV. 

pavid échapé des mains des PMliftins, 
& caché dans le defert , expofe à Die» 
dans ce Pfeaumc la violence de la per* 
fecution qu'on lui fait , & l'efperanc* 
qu'il a en fa bonté. Ce Pfeaume co»* 

- vient au jufte perfécuté. 

■ ■ - Wé 
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tf. 1. iljjfrç pitié de moi, mon Dît** 
parce qUé rhomrnt m'a foule anx pitds i il 
rfs point cefsé dt rnatttqHtl tout le jonr , <f 
dem'accahUrd'apftien. 

S'àint feîr orne expliquant ces paroles dtf 
Prophète , dit , que la partie inférieure 
& charnelle de notre ame donne de conti- 
nuels aflauts à la patrie fuperieure & lpirjé 
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îo8 Refit xiêfts 

tuelle , en la follicitant & ea la preflant de 
confentir à tes mauvais défus. Elte l'afflige 
(ans cède par fa pciaweur > fa corruption & 
fa malignité Elle la f ulc aux pieds , en la 
tnéptifauc , en lui réfutant de lui ob.ïr , en 
fe l aflTujetriflant cornue une efclave. La vie 
du jutte , die ^aint Auguiiin , cil un com« 
bat & un triomphe ; c'eft pourquoi nous 
n'enteudons maintenant que de plaintes & 
de ci* de guerre, fembiables à ceux que 
jettoit l'Apocce , lorfque featant en lui-mc- 
me la révolte de fa chair contre Tefprit , & 
fon exerême panchant au mal , & défiiant 
.de s'en voir bien tôt dégagé , il difort : » Je 
" vois dans les membres de mon corps une 
» autre loi qui combat contre la loi de l'ef- 
« prit , & qui me rend captif fout la loi 
w du péché , qui eft dans les membres de 
» mon corps. Malheureux homme que je 
" fuis ! qui me délivrera de ce corps de 
* mort, i « • 1 • ; 1 
» D'où viennent les guerres & les com* 
v bats que nous reffentons (ans ce(îe au- 
*> dedans & au-iehors , dit Saiut Jacques ; 
» n'eft ce pas de vos paflrons qui combat- 
m tent dans votre chair. « Nous avons dans 
nous-mêmes lacaufe & la racine de toutes 
les tentations > qui eft cette contrariété 8& 
cette oppofition au bien , qui eft reftée en 
nous depuis le péché , & notre chair eft de- 
' ; venue 



Digitized by Coc 



fur IvVftaume L V. 109 
venue comme une terre maudite f qui ne 
porte que de chardons & d'épines pour 
nous piquer , & nous tourmenter fans cef- 
it Les Saints Pcres dêfent fur ce fujct % 
que l'état de l'homme dans fa chair eft 
très - bien la figure de cette barque , ou Je- 
fus Chrift ne fut pas plutôt entré avec fes 
Difcipies , qu'il s'éleva une grande tempê- 
te : de même l'impecuofité des vents Se 
le foule vrement des. flots & des orage» $ 
qu-excite la violence continuelle d'une in- 
finité de mouvemens contraires , & des dé- 
fîrs déréglés , qui l'agitent fans ceffe f '•' lui ! 
font faire quelque fois un trafte naufrage, ># 

L'Homme > quelque faint qu'il foit , ne 
doit point prétendre d'être jamais entière- 
ment exempt de tentation pendant fa vie , 
puifqu'il porte en lui la fource de toutes lès 
cenracions , qui eft cette concupifcence ef- 
frénée & cette inclination mauvaife , qui 
vient de la corruption de fa propre nature 5 
car . y le corps -qui fe corrompt* appëfantfc 
J'sme > die le Sage. Nous avons au dedans 
de nous le pl us dangereux & le plus rédoU- 
table de tous les ennemis , & celui qui nous 
fait une guerre continuelle Ainfi nous ne 
devons pas nous étonner des tentations de 
la chair , qui nous attaquent fut U jour & 
won* xccabltnt } car enfin , nous fommes 
10 us les eu fans d'Adam , & il eft impufïî- • 

TomtV. K 

- 
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m* Ètpxlenf 
b!e qu'étant engendrés dans l'iniquité & 
conçus dans le péché , nous foyons jamais 
ians afflidioos & fans perfecutions , tant 
que nous vivrons ici bas. Ay+n d$nc pitié 
de moi , mon Di*u\ fi vous ne vpnez à mon 
fecours , la chair l'emportera (ur l'efprit » 

, M l'entraînera avec elle dans l'abîme. Mon 
fàlut dépend de votre grâce. C'eft de Votre 
Efprit que le mien attend la vi&oire , la 
cpnfplation & U liberté. 

r v - t x. Mes euntmU mont feulé aux pieds 
tous UjonfiCaril yen 4 foaucoup qui me 

fontlagHtrre. 

Notre chair n'eft pas notre feui ennemi. 
Nous en avons de toutes fortes, & defî 
forts , de fi malins & en fi gtand nombre , 
que nous fuccomberions infailliblement, 
û Dieu nous abaodonnoit à leur mauvaife 
volonté. Ces efprits de ténèbres ne s'appli- 
quent pas à faire la guerre à ceux /fur qui 
c i\% exercent une paifibJe domination, die 
r . : Saint Grégoire ; mais ils s'acharnent avep 
r une rage extrême contre ceux , qui lés ont 
chaffés de leur cœur, fur lequel ils cro- 
yant avoir un droit légitime, Ceft pour- 
quoi nous ne devons pas nous étonner com- 
bine d'une çhofe extraordinaire , lorsqu'il* 
ti ^ployent contre nous. tputes leurs fôrce* J 
parce qu'ils ne font alors que fortifier na* 
yW gc notre vertu & dq^ confiance;^ 

" ~7 
/ 



fur 1$ Tfeaumt L V. r l 1 1 

Dieu* Plus ils multiplient leurs attaques , 
plus ils multiplient nos couronnes >' dit 
Saint Jean Climaque ; & c'eft une marque j 
très-certaine , que nous avons vaincus cet j 
ennemis invifibles, lorfqtfils nous combat* _ 
fent avec plus de rage & de violence , par- \ 
ce qu'ils n'en uferoienr pas de la forte , 6 . \ 
nous étions encore (eus leur domination , 
& fi notre vertu n'irritoit pas leur envie, ; 

" Heureux donc qui fouffrent patiern- 
« ment la tentation , « dit Saint Jacques , 
parce que quand il aura été éprouvé,!! re- 
cevra la* couronne de vie. Sur quoi , Saine 
Bernard fait cette réflexion. Il eft neceflai- 
re qu'il arrive de tentations ; car , qui fera 
couronné , finon celui qui aura combattu 
genereufement pour la juftice ? £t com- 
ment combattra-t'on , fi on n'a peint d'en- 
nemis. Corn battefc donc avec courage le 
démon votre ennemi , & triomphez avec 
lefecoursde fa grâce , de fes tentations* 
Que la difficulté ni les peines qui fe trou- 
vent dans ce combat, ce vous rebutent 
point ; » Car c'eft par beaucoup de peine» 
» & d'affii&ions que nous devons enttcç 
» dans le Royaume de Dieu. « 

Je me mets peu en peine , Seigneur ; 
que mes ennemis me mettent fous leur» 
pieds pendant tout le jour de cette vie* 
pourvu que vous me receviez dans touç 

ê 
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feip au jôur de l'éternité. Qu'ils me foix> 
lent , qu'ils me criblent . C'eft par le crible 
& par lç pFcffoir que le froment fe purifie 
& que le vm s'exprime. Ç'eft par \ï qu'il 
faut être feparé d\i marc & de la paille , 
pour être mis dans vos greniers & dans vot 
celliers. Il a falu , mon Sauveur , que vous 
entraffiezpar-là dans votre gloire : préten* 
drai je y arriver autrement. v tJ ; 

ir. 3. La hatiUur dit jour mi dtnntra d* 
la crainte.} mais ftfpsrcraiinvout. * 

Ce n'eft pas tjant le jour de i'affli&ion^ 
que nous devons craindre , que celui de la 
profperité. Elle eft un grand obftacle au fa- 
lut;&. il n'en faut pas davantage , pour nous » 
la faire regarder avec frayeur. Le Prophète 
die , q^il efpera en Dieu , parce qu'il eft ? 
dans l humiliation y mais la profperité af* 
faiblit & fait perdre l'efperance. L'efperaiî~» 
ce a deux effets; le premier, eft de nous 
faire défirer les biens, invifibles , les bien*or 
éternels, parce qu'ils nous paroiffent grands 
& fol ides ; le fécond eft de pous les faire^ 1 
efperer , parce qu'ils nous paroiflent faciles 
à acquérir avec le fêcours de Dieu. La prof- 
pericë détruit ces deux effets de l'efperance, - 
ou au moins eft incompatible avec eux. Un* - 
homme qui eft dans la profperité y dans Ta- * 
bondance de toute forte de biens & de fhh 
fiflf y charmé & enchanté de l'amour de*. 

■ 

« * 

* 

* 
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fur li ffiaumt LV. 1 1 $ 

biens de la terre , enivré des plaifirs les plus 
groilîers & les plus fenfuels , eft-il capable 
d'être touché de là vue des biens purs & 
fpirituels , que i'efperance chrétienne lui 
propofe* L'homme charnel , dit l'Apôtre > 
ne goûte point les chofes spirituelles ; il re- 
nonceroit volontiers à tous les plaifirs da 
Ciel, pourvu qu'on lui aïfurât pour tou- 
jours ceux de la terre. Mais > quand un pé- 
cheur feroit capable de défiret les biens in- 
vifibles , pourrait il les efperer. La' foi lui 
apprend qu'étant pécheur 3 il ne peut arri- 
ver à ces biens que par la pénitence 3 ni fai- 
re pénitence , fans mortifier fès paflions > fa 
chair & fes Cens. Un homme écivré de la 
profperité , eft - il capable de cette mortifi- 
cation , qui lui fait horreur ? 

Donnez- moi , Seigneur , une crainte fa* 
lutaire & un faint éloignement de la hau* 
teur du jour & de tout ce qui brille. Faites- 
moi bien comprendre le néant de toutes les 
grandeurs humaines ; & ne permettez pas 
que j'aye de l'eftime ou de l'ambition pour 
ce que vous méprifez. Tournez mon efprit 
& mon cœur du côcé des fou finances & des 
humiliations ; & apprennezmoi une bon- 
ne fois > qu'il n'y a plus de voye pour arri* 
ver à la véritable grandeur & au parfait 
bonheur, que de fe conformer à votre 



Fiu fouffraftt anéanti , & de mettre et* 
y jus & en lai toute fa confiance, ; 4 

.Mïï.É^ÔNS POUR « *OIR. ., 

4. J# Wûirai en Dieu Us paroles qu'il 
tn* a fait entendre \ faimiien Dieu mon ef- 
fer anct ; je rie craindrai pot ne tout ce que lu 
homme* pourront faire contre moi. 

C'est le propre de l'efpcrance , de don- 
ner de la fermeté^ de la constance à ce* 
lui qui la poffede , & de l'affranchir des 
craintes & des frayeurs par une paix & un 
repos inaltérable. Voilà l'avantage d'un, 
vrai Chrétien , dit Saint Ciprien * de de- 
meurer ferme & inébranlable parmi les ru- 
des fecoufles & les perfecutions du monde* 
Cependant , on voit maintenant que la 
plus part des Chrétiens virent dans de* 
agitations continuelles » & font dans des 
perpétuelles frayeurs , voyant les chûtes & 
les décadences du fiecle. C'est de cette crain* 
te & de cette défiance qui nafc cette cupi* 
dite infâtiable , qui les livre à des défirs & 
à des foliieitudes infinies. Ainfî on peut di. 
re que ces Chrétiens toujours trernblan$4 
tou jours défiaos 3 n'efperent point en Dieu* 
Mais , en qui efperent-ils trouver du ic* 
cours dans leuts affligions & dans leurs bs> 
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fur U Pjianmt LV. tfj 
foint ? O foibieife de notre foi , s'écrie 
Saint Hilaire* l f O marque évidente que 
nous n'avons pas d'efperance Chrétienne i 
N'est il pa| mi qiie la plus p#ç r pe re- 
gardent jamais le Ciel dans leurs adveifi* 
tés , que quand lierre leur manque , qu'il* 
n'ont jamais recours au T^c^.M^f2|)| 
que quand la ioiblefle des remèdes jiifc.- 
mains les y obiiga. Tandis qu'il paroît quel- ; 
que rayon d'efperance parmi les créatures , 
ils comptent fi peu fur: Oieu , ni fur foa, 
(ccours y que s'il n'y en avoir point du tour* 
oas'il ne leur étoit point néceffaire. Si. 
Dieu ne les réduit dans une totale impuif- 
fince , & s'il ne leur ôte tous les moyens &. 
toutes les reffources du côté du monde, ils, 
ne s'adteflent jamais à lui que dans ces du- 
res extrémités* ils fe conôent plus à leur in* 
duftrie , ou à la protedion d'un patron & à 
d'autres fecours humains , qu'à fa tendre 
bonté & à (a toute puiffance. C'eft auflï ce 
qui provoque ordinairement fa colère % & 
qui l'oblige de brifer & de détruire les ob- 
iers de leur vaine confiance , permettant 
que les créatures fur qui ils s'appuyent , 
leur manquent &foyent les premiers à les 
trahir & à les fruftrer dam leur attente. Cet 
Idoles , dit Ifaïe , à qui il* préfentent leur* 
vœux pour obtenir leuf s feçout* > devien- 
nent de$ démons pour les perdre & les con* 
fondre. 
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Il n'y a donc que vous feul , ô mon 
Dieu ! qui puiffiez me fecourir dans mes 
prefentes necefïïtés. Vous êces mon efpe. 
rance i vous êtes toute ma confiance & toiï^ 
te ma confoiatioo , vous êtes le plus fidèle 
de tous mes amis. Ç'éft auflï en vous > Sei- * 
gneur > que je mets toute mon efperance y. ' 
c'eft de vous que j'attens tout fecoursdans 
les affii&ions & dans les malheurs qui m'ar- 
riveront; tout ce que j'envifage hors de 
vous , je le trouve foible & inconftant. 

if. 3. <* • Us témoignent tout le jour avoif - 
mes paroles en exécration 5 toutes leurs pen** 
fées ne tendaient qufk me faite du mai. Ile 
*'aJf<mblefom &fe cacheront \ & cependant 
ils obfervtront mes démarches. ^ " — 

La folide vertu eft fi aimable s qu'il n'eft- 
perfonne qui ne la défire ; mais, comme 
elle ne s'acquiert que par des foins extrê- 
mes , & par des grandes peioes > on fe con- 
tente e l'admirer dans ceux qui en font 
prcftffion : Cependant > le monde plein de 
malice applaudit le vice , & perfêcute la. ^ 
veau. C'eft aflez d'être dévot & régulier 
dans Tes mœurs pour s'attirer fon indigna* - 
tion. Ceft afïez de craindre Dieu , & d'ê*x- 
tre confacré à Ion fervice pour devenir l'ob- 



n'a pas été exempt de fa haine , comme 
Ton voit dans ces paroles qu'il dit à fe$* 
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Difciples : » Si le monde vous haït» fçachez 
» qu'il m -a haï avant vous. Si vous étiez 
» du monde , le monde aimeroit ce qui eft 
» à lui j mais parce que vous n'êtes point 
» du monde v & que je vous ai choifis , Se 
» ieparésdu monde-, c'eft pour cela que le 
» monde vous tant. « C'eft une vérité (b-- 
lidement établie par l'Ecriture , & confia 
mée pat l'exemple du Saint Roi , que ceur 
qui veulent s'unir à Dieu par la pratique de 
la vertu y & qui veulent vivre faintement* 
doivent fe préparer à fouffrir la tentation 
& la periecution pour la juftice , de la part 
du monde, v 

I Nefoyez pas furprifes , ames fidèles , dis 
ce que le monde vour a en exécration , il 
eft tout fous l'empire du malin efprit , il ne 
peut fouffrir l'éclat de vos héroïques vertus. - 
Si vous étiez à lui , il vous aimeroit ten- 
drement ; fi vous fuiviez fes ufages , il vous 
applaudtroit ; mais, comme vous êtes fepa-> 
rées de (on pérnicieux commercent que vou* : 
condamnez fès plaifirs par vos continuelles 
morrificatioris , fes grandeurs par vos pro* 
fondes humiliations , fes richeffes par vo* ^ 
fcre généreux détachement , il vous perfe- 
cute pour la jufticë ; mais ne vous dégoû- 
ter pas pour cela du fer vice de Dieu. Four* 
ni fTez toujours votre carrière avec autant 

de fidélité que de ferveur , il n'en faut pas 



lit ktflfxUfu 
davantage pour mériter ic Ciel > fi vou^ 
fouffrez ces perlecutions injuftes pour la 
juûice avec une héroïque patience & une 
parfaite foûmiflïon à la volonté de Dieu, 



» Voui ferez heureux , dit Jefus Christ > 
» lorfqu'on vous chargera de malédictions* 
» qu'on vous perfecutera » & qu'on inven- 
u tera contre vous les plus noires calomnier 
» à caufe de moi. Rejoiïîflez- vous alors & 
*> treflaillez de jojre , parce qu'une grande 
** récompenle vous est refervée dans lés 
» Ci eux. C'est ainfi qu'on a perfecuté 1er 
h Prophètes qui ont été avant vous, « 

Je rougis , ô mon Dieu ! de mon excef- 
five délicateffe. Il femble que faye oublié 
ce que vous avez fouffeçt , 8ç ce que vous 
nous avez appris du bonheur des fouffran- 
ces. Je me flatte d'aimer la pieté , & je n'ai 
d'horreur que pour la croix , qui est fa 
compagne infeparablc. Donnez- moi donc , 
Seigneur , une patience à 1 épreuve de tou- 
tes les difgraces ; faites moi regarder les 
calomnies , les humiliations , la douleur & 
les maux d'ici bas , comme la monnoye 
dont on achette la gloire & la félicité éter- 
nelle. Sar.ttifiez mes peines , afin que les 
iupportant pour l'amour de vous , j>bcien- 
ne le Royaume des Cieùx , que vous don- 

»ez à ceux qui fouffrent pour la justice* 



Digitized by Gc 



fur le fftdumi LV. j l§ 

■ * 



ii. Jour, 

REFLEXIONS POUR LE MATIN» 



oser 



ir. 7. Comme ils fe font attendus de m' 
la vte t vont nt les f auverez en aucuns forte; 
vous foi ferez plmôt c$t peuples dans 
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COmmb ce Pfeaame s'applique trèt^ 
bien , félon les Saints Pères , à la pet- 
fonnede Jefus-Christ , dont les paroles 
*jui ont été de paroles de vie & de grâce % 
croient néanmoins en exécration à (es en- 
nemis, & dont tous les pas étoient obfervét 
avec jaloufie par les plus zélés obfervateurs 
de la loi ; il ne faut pas,dit Saint Augustin, 
que le corps dédaigne de fouffrir ce que le 
Chef a fouffert tout le premier, afin qu'il 
le trouve une parfaire conformité entre le 
Chef & fes membres. Votre Seîgaeur i 
ajoute- fitl s'est vu mépriFer par les mé- 
dians > & vous voudriez être honoré ? Ne 

Sr'érendez pas vous attribuer un privilège 
ont Jefus Christ - même n'a pas joui. Ce* 
'ttié^iâtai attendent préfentement avec une 
opiniâtreté inflexible le tems auquel ils 
•pourront dévorer le juste, Et Dieu attend 
avec une patience étonnante le moment au* 
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quel il a rcfolu de les brifer dans fa coleri* 
C'est alors qu'ils connoîtrtnt la vanité de 
tous les defleius qu'ils avoient fjrmé contre 
ce juste ; ai;;fi que Saîii en pénlîànt mifera- i 
blemcnt dani la bataille qu'il donna aux 
Philistins , est demeuré convaincu d'une 
convi&ion qui tera éternellement devant 
fes yeux , combien la fureur avec laquelle; 
il prétendoit s'oppotec au choix que Dieu 
ayoit fait de la perfonne de David , étoit 
aveugle & extravagante. Donnez - moi , 
Seigneur , un cœur patient & débonnaire 
pour i'oppofer aux mauvais offices qu'on 
me rend ; & ne permettez pas que je fois 
du nombre de ces malheureux que vous 
briferez dans votre colère , pour avoir abu- 
fé de votre patience , & pour ne l'avoir pas 
imitée. • 

toute tua vie : vous avez vu m?$ Urmes >.& 
vus en avez hi touché aUfiope vaut vont 
y et ei engagé p&r votre promrffe* M<s tnne* 
mis feront m fit renverjès& oblige* de re- 
tourner en arrière. , t , 

Dieu n'a pas befoin que nous lui expo* 
fion notre vie , dont il a une parfaite con- 
noiflfance. Mais , il nous est très utile que 
nous nous la reprefentions à nous mêmes ii 
en l'expofant à fa divine lumière * afin 
<ju'en ttoos en humiliant profondement, 

nous 

-•» 

* 
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fur le Pfeaxmt LV. tïi 
nouf puiffnns fîcchtr fa rnifericorde. Le 
Prophète entend ici les différentes afflic- 
tions de fa vie. Et Dieu qui s'est engagé 
par une promette folemnèlle d'exaucer les 
vgémiiîemcns de celui qui implorera fa bon- 
té, ne pviuvoic manquer derrgatdnfavora- 
Htminpfi$ Iwmts j après lui avoir promis 
de l'établir fur le Royaume d'IfraëL Ce- 
pendant David qui figue oit Jefus • Christ , 
devoit paffer par l'épreuve d'un très grand 
nombre d'affiiéHons , avant qu'il jouît 
paifiblement de l'effet de fis promejfts. Ec 
c'éroit l'ordre de fa providence > que quoi- 
qu'il dût le délivrât de tout ce qui l'affli- 
geoit , cette g! ace ne fut accordée qu'aux 
larmes , avec lefquelles il e&poferôit hum- 
blement fa mifere devant fes yeux. Car c'efl 
ainfi qu'ayant refoiu de fauver ceux qui 
ont part à l'élection éternelle, il attache 
leur falutà certains moyens , tels que (ont 
ceux de l'affli&ion , de la perfecution , des 
larmes & de la prière . Et il â voulu que cet- 
te grande vérité parût même en la per fon- 
ce de fon Fils , fait homme pour l'amour 
de nous , lequel ne pouvant douter en au- 
cune force que Dieu fon Pere ne le thât de 
la mort , ne laiffa pas,comme t'aflTure Saint 
Paul, de lui offrir fes prières & fes ap- 
plications avec un grand cri Se beaucoup 
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<je larmes , pout nous marquer > que quand 
il feroit poflîble que nous fuflions aflfurés 
d'arriver à la gloire , comme Reçoit Jefus- 
Chrift , nous n'en ferions pas plus difpen- 
fes de prier , de gémir & d'offrir nos larmes 
& nos cris en la préfence de Dieu. Car , 
c'eft alors que nous avons tout fujet d'ef- 
pererquenos ennemis fiy ont renverfès & 
chliges de retourner en arrière : comme Da- 
vid après avoir témoigné que Dieu regar- 
doit favorablement fes larmes 5 ne craint 
pas de le dire de ceux qui le haiffoient » 
& qui vouloient lui ôter la vie, 

Neft-ilpas jufte , ômon Dieu ! que je 
fouffire avec patience les infidélités de mes 
amis & de mes frères , après que vous avez 
tact de fuis & fi long tems Souffert les 
miennes ? Vous les connoiffez toutes , & je 
ne les expofe à vos yeux y qu'afin que vous 
les oubliez , & que vous les effaciez pour 
toujours de votre mémoire. Faites , Sei- 
gneur , que je les efface moi même par un 
torrent de larmes. Donnez* m'en d'afle^ 
pures 3 d'à (fez ameres , d'affez abondantes > 
pour me laver & me purifier de toutes mes 
infidélités. Effacez en moi la perfidie de 
Judas par les larmes de Saint Pierre; - 

ir. i o. En quelque jour que je veuf invl* 
que > je connais qu$ vous eus mon Vieup* 



fut U Tfeaumi IV. nî 
O richefles incompréhenfibles du cœur j 
l'écrié Saint Auguftin \ ô lumière ineffa- 
. ble des yeux de l'ame ! ô confiance ! ô 
affurance inébranlable 1 tn qudqut jour que ; 
jé vous invoque > je conneis que vous èttt 
mon Dit u. Dieu eft votre Dieu lorfqu'it 
Vous fecourt il eft votre Dieu lorfque 
vous ne lui êtes pas étranger. Ceft pour- 
quoi il eft dit. Heureux le Peuple donc 
le Seigneur eft le Dieu, De qui le Seigneur 
n r eft pas Dieu ? Dieu fans doute eft géné- 
ralement le Dieu de tous ; mais il l'eft par- 
ticulièrement de ceux qui l'aiment , qui 
s'attachent à lui , qui le poftedent , & qui 
le fervent 5 ils font comme de fa Maifbn , 
comme de fa Famille, ayant été rachetés 

-au prix ineftimable du fang de fon Fils 
unique. Quelle incomparable grâce de 
Dieu , que nous /oyons à lui , & qu'il ftic 
à nous i Helas ! Seigneur , fçavoir que vous 
ctes mon Dieu , que vous m'aimez, que je 
vous appartiens ; vous goûter % vous fentir: 

. c'eft là la grande & l'unique feience qui 
peut me rendre faint & heureux 3 & qui 
s'acquiert par la prière. Que je n'ambition- 
ne donc plus , ni d'autre feience , que de 
vous connoître , ni d'autre étude > que de 
vous prier. \ ; \ 
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REf LBXIONS POUR LE SOIR» 

ir. W.li U'ùirai en Dû a la parole " qn'iF 1 
m'a donnée: Je louer ai dans le SJgneur c* ' 
qu'il lui a pu me faire em éndre i je ne cram- 
d iï point tout et que l'btmmiwe peut faire *\ 

Ceft la même chofe que le Prophète a- : 
dit dans le quatrième verfet qu'on a déjà 

expliqué. < 

f.ïi. Vaiconfrvcy e mon DituMe fou- - 
venir des vœux que je vohi ai faits ; & AU ** 
htiwgts dont je nfacquielarai envers vous. 

" Venez , dit David > & accomplirez 
» les vœux que vous avez faits au Seigneur 
» votre Dieu, <« Que lui vouerez - vous î 
Que lui rendrez' vous ? Lui offririez- vou*** 
les Sacrifices que l'on égorgeoit autre fois 
furfon Autel ; Ne lui offrez rien de fem- 
blabU. Vous avez dans vous même ce que ~ 
vous lui devez offrir & ce que vous devez 
lui rendre* Tirez du fecret de votre cœur 0 
comme d'un v&fe bien fermé le précieux 
parfum des louanges. Tirez du tréfor d'une ; 
bonne confeience , le Sacrifice de la foi» 
Embrafez par la charité tour ce oue vous 
lui offrirez. Ne cherchez pas au dehors la 
matière des vœux & des louanges que vous 

rendrez à Dieu ,puifque vous l'avez a*> 

- . 
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fur le fjeattnti LK i ij " 

dedans de vous - même. Je vous louerai 

-> :^ . »* " . . . ...... 

dooc , Seigneur , puifque c'eft le Sacrifice 
de louanges que vou* d emandez y &c 

que 

îc vous dois comme à mon Dieu. Faites % 
je vous prie , qu il foit tel que vous le de- 
mandez , & que je vous le dois. Que tout u 
ce que je vous offre , Ce prenne en moi £ 
mais qu'il vienne de vous , & qu'il foit le 
Sacrifice d'un cœur pur , d'une bonne con- 
feience, d'une foi vive, & d'une charité 
ardente. Que je n'offre riçn à mon Dieu, 
qui ne foit digne de lui. , _ 

. i 3. Parce que vous avez délivré mon 
anse de la mort , & mes pieds de la chute ou 
ils étaient expofes , afin que jemefuijft ren- 
dre agréable à Dieu dans ta lumure de* 
vivant. : 

C'eft- là cette vie que le Prophète expofe 
à Dieu,iorfqu'il lui dit : Je vous ai , ômon 
Dieu lexpofé toute ma vie. Car , h*la$ I , 
qu'étois je? J'étois mort par moi même. 
Ermaimenant que fuis je par le fecours de 
votre grâce ? Je fuis en vie. C'eft pour ce* 
la que j'ai dans moi des vœux & des louan- 
ges que je vous offrirai. J'aime mon Dieu, 
perfoone ne me le ravira. Perfonne ne mu- 
tera ce que je lui préfcntcrai. Perfonne nç 
me l'enlèvera , ileft enfermé dans le fecrec 
île mon cœur* C'étoic avec grand fujpt 

L V 
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qu'il difoit auparavant avec tant de con* 
fiance. Que me fera i'homme?Que l'hommer 
le mette en colère , qu'on lui permette _ 
d'exercer fa fureur fur moi , qu'on lui don- 
nie le pouvoir de venir à bout de tous fe* 
defleins : Que m'ôiera t'il ? 11 me ravira 
mon or» mon argent , mes mailons & mes 
terres. Qu'il m'emporte tout , s'il le veut ï • 
me ravira t'il les vœux qui font au dedans 
de moi , & les ioiiargcs que j'offre à Dieu?' 

On permit autre-fois au démon de tra- 
cer le Saint homme Job ,& en un moment: 
il lui enleva tout ce qu'il poffedoit. Ayant j 
donc perdu tout ce qu'il avoit , il demeu- 4 
ra comme feul ; mais il avoit au- dedans de 
hii les vœux & les loiiangcs qu'il offrit b 
Dieu. Oui fans douce il les avoit au dedans-' 
de lut. Le démon ne trouva point d'en- 
trée à ce ttéfor intérieur du cœur de Jobi 
Il étôit plein au dedans des Sacrifices qu'il* 
offroit fans cefle à Dieu ; & qu'il fit paroK 
rre an-dehors , quand il s'écria : » Le Sei* 
» gneur me l*a donné , le Séigneur me l'a: 
» ôré. H ne s'en fait que ce qu'il a plu air , 
» Seigneur y que fon iaint Nom foit béni. 
Voilà , dit Saint Augura, lesricheffès in. 
terieures & cachées du jufte,d'où le voleur 
ne peut approcher. Dieu qui les avoit don- 
nées à Job , les rece voit de lui en Sacrifices 
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« Ccft ainû que vous devez offrir à Dieu 
des louanges , bénir fon faint Nom , l'ai* 
mer gratuitement , efperer en lut feul , & 
ne craindre ni les hommes ni les démons. 
Les uns & les autres ne peuvenr que ce que 
Dieu leur permet , & Dieu ne leur permet 
que ce qui vous eft utile. Souffrez les me- 
chans , & foyez bon , parce que vous avez, 
été méchant vous-même. Dieu * comme 
dit David , feuvera pour rien ceux mêmes 
dont nous avons la hardieffe de defefperer, 
C'eft pourquoi ne defefperons de perfonne* 
Prions le pour ceux que nous tolérons , & 
ne nous retirons point de Dieu. Qu'il ibic 
lui feul notre tréfor , notre efperance & 
notre falut. Il eft notre confolateur far la^ 
terre, il fera notre récompenfe dans le 
Ciel j & fur la terre & dans le Ciel , il 
nous donnera cette vie inéfabie dont il eft. 
dit ; Ceft moi qui fuis la voye * la vérité & 
la vie i afin que nous puiflions plaire aux 
yeux de Dieu , ici dans la lumière de la 
foi > & au Ciel dans la lumière de la claire 
vue y c'eft à- dire , dans la lumière des vi* 
vans. . : , 

Que ne vous dois je pas , a mon Dieu ï 
après ce que vous avez fait pour moi , & ce, 
que j'ai reçu de vous ? Combien de foisi 

avez- vous rendu la vie à mon ame , ou 
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▼ex empêchée de mourir ? Combien de 
ton 1 avez- vous prelerveede tomber , ou re- 
levée de fe$ chûces î Combien de fois y 
avez- vous rendue la lumière > la beauté & 
votre amour,qu J elie avoit perdus? Rendez*, 
je vous en conjure , fiables & permanent , 
cous ces biens ; ne permettez pas que je les 
perde de nouveau* Faites que je m'étudie • 

x avec tant de foin à vous plaire dans cette 
©bfeurité des mourans , que j J aye le bon~ 

- heur de vous être agréable > & de vous po^ 
feder dans la lumière des vivans» 




fur lé ? fcâunii tVU fl* 

- FSE AU ME LVI. 



-» C . 4'. 



Saiil touché de la générofité de David , qui 
n'avoir pas voulu attenter à fa vie dans 
la caverne d'Engaddi , fe retire & cefle 
pour un tem$ de le pourfuivte Le Pro« 
phete en rend grâces à Dieu dans ce 
Pfeaume* & lui demande fou fecourt 
dans les nouveaux dangers qu'il prévoit» 

i .' " 

* ' *. i " • ■ -» ' k > ' . 

■ * * » — - ■» .•«, .-•«.»* . 
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' 13. Jow. 

REFLEXIONS POUR. LE MATIN» 



•fr. 1 . Ay z pitié de moi v mon Die» , ayez 
pitié de moi ; par et que mon ame a mû tn 
vont (a confiance. 

C*Est Jefus Chrift , comme remarque ; 
Saint Auguftin > qui dit à fa Paflïon , 
Mon Dieu , ayz pitté 4c moi. Un Dieu dit 
à Dieu : ^jm« pitié de moi. Celui > qui avec 
ton Pere a pitié de vous , crie dans vous , 
Ayez, pitié de moi. Car , ce qui crioit en lui, 
Ay**. pitié df met y venoit de vous. C'eït de 

Tous qu'il l'a tiré j c'eft pour vous délivrer 



Dioi 
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tjo , Repxlônt ' 

qu'il s'eft revêtu de la chair. Ceft cette 
chair • même qui crie : A}*K pitié de moi , 
mon Dieu , ay z pitié de moi. Ceft cet hom- 
me compofé d'un corps & d'une ame. Car 
le Ve-be s'eft revêtu de tout l'homme , & 
tout l'homme eft devenu le Verbe. 

Que Jefus Chrift dife donc : Ayez pitié 
de moi , mon Dieu , ayr^ pitié de moi. Ne 
craignons point, ne tremblons point en en- 
tendant parler ainfi celui qui demande & 
fait mifericorde. 11 ne la demande que par- 
ce qu'il l'a faice. Il ne s'eft fait homme, 
que parce qu'il eft plein de mifericorde > 
non parce que c'étoit pour lui une nécefli- 
té inévitable de naître ; mais > parce qu'il 
ayoit réfolu de nous délivrer nous - mêmes 
des néceflfués malheur eufes , où notre con- 
dition nous engageoit. jtyez pitié de moi , 
mon Pieu > ty z. pitié de moi , parce que mon 
arne met toute fa con fiance en vous* Vouf 
entendez votre Maître qui prie , vous qui 
êtes fon difeipie , apprenez de lui à prier. 
Car c'eft pour cela même qu'il a prié , afin 
que .vous appriffiez à prier vous même ; il 
a fouffert, afin de vous apprendre à fouf- 
frir j il eft retfufcité > afin de vous appren* 
dre à efperer de reflufeiter vous - mêmes* 
Faites donc , ô mon divin Maître , que je 

profite de vos falutairej leçons , & comraç 
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Vous ne répandés votre mifeticorde que 
dans des cœurs vuides d'eux-mêmes , Se 
qui ue cherchent d'apui qu'en vous; dai- 
gnés vuider parfaitement le miea , afin de 
le remplir. Rerniés ma confiance fi pleine 
qu'elle attire fur moi l'abondance de vos 
grâces & de vos mifericordes, 

t. Et ftfpcrtrai àu' ombre de voi 
ailes > j*îf+*À ce ave \ 3 Wq- ité f*it paffet* 

Çeft fans doute Jefus-xlhtift tout en* 
tier qui dit ces paroles >Veft nous même» 
qui parlons ici , félon le témoignage de 
Saine Auguftin j car l'iniquité a'eft pas 
encore paflëe ; elle eft au contraire dans 
fa grande force. Jefus Chrift nous affure 
lui même qu'à la fin des tems l'iniquité 
fè répandra de toutes parts avec une gran* 
de abondance. » Parce que l'iniquité fc 
»> multipliera , dit-il , la charité de plu- 
w fleurs Ce rafroidira ; mais , celui qui perJ 

feverera jufqu'à la fin , fera fauvé. a Et 
qui eft celui qui perfeverera jufqu à la fin > 
ôc jufqu'à ce que l'iniquité foit paffee ? Ce 
fera celui qui fera incorporé dans Jefus» 
Chrift : ce fera celui qui fera dans les mem- 
bres de fefus Chrift , & qui aura appris de 
fon chef à garder une patience perfeverante 
dans les maux. 

Vous paflèz » vous, & tous les maux que 



vous fouffrez jufqu'ici , font pôffés : & £ « 
Vous êtes du nombre des Saints 5 vous allez 
daus ie repos , ou font déjà les Saints. Les 
Martirs font entres dans une autre vie ; fî 
vous êtes Martir , vous irez a ec eux dans 
une autre vie: îvlais, quoique vous ayez paf- 
fé dans une autre vie , l'iniquité eft elle 
pour celapaffejfc II naît toui les jours des 
ïnjuftes jconu^rilen raeun tous ici, jours* 
Et comme les j^jufles s'e* vont tous les 
jours , & que tous les jours il en naît d'au- 
tres; les juftes de même meurent tous les 
jours y & tous les jours il en naît d'autres. 
Tant que te monde durera , 1 iniquité ne 
ceflîcra point d'opprimer les bons , ni la 
pieté ne . ce (fera poiot de tollerer les me* ' 
chans. Y opérerai à V ombre de. z>ot Mties * 
ce q«e l'iniquité f oit pajff* : cîeft à« 
dire , vous me protégerez , & vous me cou* 
vrirez de votre ombre , afin que l'ardeur 
dévorante de l'iniquité ne me feche pas. 
Ne permettez donç pas , Seïgenur , que je 
forte de deffous l'orrbre de vos oîles , de 
peur <yie je ne fois deiièché & b ûîe par cet- 
te ardeur dévorante qui bi ûle & défole tout. 
Le torrent de l'iniquité ne celïera de couler 
qu'avec le monde. Le feu de la cupidité? 
ne s'éteindra qu'avec la vie. Défendez mol, 
mon Dieu, de l'unôc de l'aucie, parce 

qu'il 

» 

4 
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fur le Vftaum* LVÎ^ ïjî 
qu'il n'y a de (ûreté contre eux qu'à l'abri 
de vos ailes , & dans une ferme confiance 
en votre prote&ion. , 
.? t. )s]* ctifai vers le Vin très* haut » 
vtrj lt ÏH*u qui a été mon BitnfàElenr^ 
. S'il eft le t! es- haut , s'il eft élevé , com- 
ment entendra-t'il nos cris î l -ejeperiance , 
qu'en a le Prophète , lui donne cette con- 
fiance. S'il m*a prévenu de tant de grâces 
avant que je le cherchai , ne m'écoûtera- 
t'il pas maintenant que je crie vers lui ? 
Car Dieu nous a comblés de fes grâces , en 
bous envoyant Jefus-Chrift notre Sauveur, 
afin qu'il mourût pour effacer nos péchés 9 
& qu'il reflufeitâr pour notre juflification. 
Pourquoi Dieu a-t'il voulu que fon Fils 
momût pour des impies? les impies ne 
cherchent point Dieu , & Dieu les a cher- 
chés lui-même. Il eft le très- haut ; mais de 
telle forre que notre mifere & nos gémifle- 
mens ne font-pas éloignés de lui : Car le 
Seigneur eft proche de ceux qui ont le cœur 
foriié. Je fçai , mon Dieu , que votre éléva- 
tion infime r/empêche pas quelesgémifTe- 
mens & les cris de mon cœur n'aillent 
jufqu'à vous , ni que vous ne vous teniez 
auprès de moi , afin de me (bûtenir , & de 
me confoler quand je fuis dans i'affiidtion* 
Mais^oroment pourrai je > Seigneur , dou- 
ter de votre difpofîtion à me fecourii aprèf 
Tm» F. M 



ï 34 Rrflrxiont 
tant de marques , que vous m'en avez don- 
nées ? M'abandonnerez- vous,lorfque je crie 
vers vous pour implorer votre mifericorde, 
vous qui m'en avez prévenu tant de fois , 
quand je ne vous la demandois pas ? . . 

f. 4. // a ênvoyéfon fecoars du Citl, & 
il m* a délivré ; il a couvert dt conf*fion & 
d'opprobre ceux epimt fouloirni auxùtdt. 

Il eft certain , dit Saint Auguftin , que 
le Fils de Dieu , félon la chair , a été 
vrè y quefon Pere â tnroyé du ftcoars du 
ciil, & qu'il l'a fauve > & Ta re(Tufcité../ï 
a couvert dû confujîon & d'opprebrt aux qui 
UfouWunx jux pUds , ceux qui lui inful- 
toient à la Croix , ceux qui le crucifièrent > 
comme n'étant qu'un (impie homme , par* 
ce qu'ils ne comprirent pas qu'il étoitDieu. 
Mais , après la Faflion du Sauveur ils ont 
été entièrement proferits de Jerufalem, ils 
ont perdu un Royaume , où ils n'ont pas 
voulu reconnoître Jcfus Chrift pour Roi , 
& ils ont été couverts d'un fi épauventable 
opprobre , qu'ils ont été difpçrfés parmi 
tous les peuples de la terre , fans avoir nul- 
le part aucun lieu ftable , ni aucune de- 
meure fixe. 

Envoyez , Seigneur , votre fecouri du 
Ciel, pour me délivrer de me» peines. 
Etendez votre main fur moi } c'eft à elle 
que je fuis redevable de ma vie & de m* 
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furie ffeaume LVh n *5f 
îïfcerté. Ne la retirez pas , je vous prie 3 de 
peur que je ne recombe fous la puitfance du 
démon , qui me fouloit aux pieds. Vous 
l'avez vaincu & couvert d'opprobres, ache- 
vez , je vous en conjure , achevez votre 
vi&oire , & ne fouffrez pas , ni que je me 
retire de votre main , ni qu'il m'en arrache, 

• • • ■ • * 
REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

... 

« '"•'■'.« 

ir. 5. Dieu a envoyé fa miftricordt & fa 
vérité , & il a arraché mon amt du milieH 
des petits lions if ai dormi pUin de trouble. 

Jefus - Chrift a dit lui même , Je fuis la 
vérité. Dieu a donc envoyé la vérité > afin 
d'arracher mon ame des petits lions. Il a 
envoyé de même fa mifericorde. Nous 
trouverons dans l'Ecriture que Jefus Chr 2 i 
eft en même tems la mifericorde & la vé- 
rité : la mifericorde > qui compatit à nos 
miferes , & la vérité * qui accomplit en 
nous fes promettes. Il a arraché mon ame 
des petit t lUns* Qui font ces petits lions ? 
Ce font les juifs , c'eft-à dire , ce peuple, 
à qui Jefus - Chrift eft devenu fufpcdt , & 
qui a été trompé par leurs princes » qui 
«oient des lions rugiffans , & qui eft ainfi 
devenu comme des; jeûnes lionceaux. Touf 
jetcecent.de rugifTcmens contre Jefus-Chrift 
à fa mort. Y ai dormi pUin de trouble* Leff 
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Pères expliquent figutément de la mort dfx* 
Sauveur , ce fommeil j & Saint Auguftta 
ajoute , que comme Dieu répandit le iom- 
meil dans Adam , afin de tirer Eve de fon 
côté j de même , dit ce Père y ce fut pen- 
dant le fommeil de Jefus Chriftfur la Croix 
que l'on tira l'Eglife de fon côté percé * 
afin qu'elle fût fon époufe. Car , on lui 
ouvrit le côcé avec une lance , & les Sa- 
cremens de l'Eglife en coulèrent auflïtôt* 

C'est vous , ô mon divin Sauveur ! lion 
de la Tribu de Juda , qui avez non feu- 
lement triomphé de la cruelle rage des 
Juifs > qui par raport à vous n'étoient que 
de petits lionceaux ; mais qui avez enco- 
re vaincu ce lion rugiflant , qui tourne 
fans celle au tour de nous , cherchant qu'il 
pourra dévorer -, ne permettez pas qu'iL 
fe dédomage de fa honte en triomphant de 
moi par fes violentes tentations. Faites que 
votre viétoire ne m'endorme pas , ou fi je 
m'endors , que ce ne foie pas un fommeil 
de pareiTe , mais de confiance , me repofant 
fur vous i mais veillant > agilTant > combat- 
tant avec vous* 

t. 6. Les enfant dis hommes ont des deme 
qui font cemme des armes & de flèches , & 
Uur langue ejl une épie tt es* aiguë. 

Ce n'eft pas la main des Juifs qui eft ar- 
mée de fer pour tuer l'Homme- Dieui mai* 
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fur U Tftaumc LV1. 157 
e'eft leur bouche qui eft armée. Ceft delà 
qu'eft fortie l'épée qui a tué Jefus-Chrift > 
comme on peut dire , que c'eft de la boa* 
che de Jefus-Chrift , qui cft fortie l'épée 
donc les Juifs ont été percés» Car Jefus- 
Chrift eft aimé d'une épée à deux trai> 
chans. En refliifcitant , il a frappé fes enne- 
mis ; il les a feparés d'avec ceux qu'il a ren* 
dus fidèles. Ils s'étoient armés d'une épée 
impie & cruelle > Jefus-Chrift étoit armé 
d'une épée fainte & falucaire. Ils écoient ai* 
més de flèches de mort * Jefus-Chrift étoîc 
armé de flèches de vie. Car il y a auflî de * 
bonnes flèches , je veux dire ces paroles 
f aimes, dont Jelus-Chrift perce le cœur 
des fidèles , afin de s'en faire aimer. Les en- 
nemis donc du Sauveur font armés dopées 
& de flèches bien différentes des fiennes* 
La langue des enfans des hommes a une 
épée tranchante , leurs dedts font des armes 
& des flèches. Quand ont ils percé le Sau* 
veur de cette épée &c de fes flèches > finoo 
quand ils ont crié : Crucifiez le , cruci- 
fiez le? 

C'eft rinfi > dit Saint Auguftin , que les 
médifans font mourir par leurs cruelles 
médifances , tous ceux dont ils raviffent la 
réputation. Car , ce n'eft pas une moindre 
cruauté de les flétrir , que de les tuer , par- 
ce qu'ils n'aiment pas moins leur honneus 

M v 
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<^ue leur vïe , & que c'eft en quelque ma* 
uicre les ôcer du monde , que de les dé- 
truire dans l'efprit du monde. Car , il y $ 
des gens qui aimeroient mieux perdre leur 
vie , que leur honneur. C'eft pourquoi le 
Prophète nous rcprefente ici le detra&eur 
comme un meurtrier, fa langue comme une 
épée a fcs dents comme des armes , & fe* 
paroles comme des flèches qui font de blet* 
fûtes mortelles. Prefervez moi , Seigneur,, 
du venin de ces langues médifantes , & ne 
permettez pas que je tombe jamais moi~ 
même dans un fi déteftablc péché, 

f.7. faites connoure , 0 mon ùieu ! qug 
vous êtes éltvc au » dcjfus des deux y & que 
votre gloire éclate dans toute la terre. 

L'homme eft fur la Croix. Dieu eft éle- 
Téaudeffus des Creux. Que vos ennemi* 
qui vous perfecutent fi cruellement , de- 
meurent fur la terre , pour vous.montez au 
plus haut des Cieux >& jugez leur isijufti- 
ce. Où font maintenant ces furieux ? Ou 
font ces dents comme des épées , & per- 
çantes comme des fléchés. Les playes qu'il* 
ont faites, n'ont elles pas été comme ce* 
flèches que tirent les enfans ? Ceft ce qui 
cil dit dans un autre Pfeaume , pour mon- 
trer que c'eft envain que les ennemis de Je- 
fus- Chrift font entrés dans une fi grande co- 
lère > & qu'ils ont perdu inutilement leur 
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f#r le Vjtmmt L Vî. i $ 9 
Gitan , puifqu'ils n'ont pu nuire à celui 
qu'ils ont arraché à la Croix pour un mo- 
ment , & qui eft reiîufcité enfuite & monté 
au haut des Cieux. Les bleflures dpnc qu'ils 
ont faites , ont été femblablcs aux flèches 
des petits enfans. De quoi les petits enfans 
fefont-iU des flèches. Oe ro féaux. Quelles 
peuvent être donc fes flèches ? Quelle for- 
ce peuvent avoir des enfans qui les tirent ? 
Quel mal peut faire un tel arc ? Quelle 
playe peut-on craindre de telles flèches, 
faites connaître , o mon Dieu l que vous et et 
élevé au-defuj de» Cieux >& que votre gloi* 
reicUte dans toute la terre» 

Daignez , Seigneur , me rendre partiel* 
pant à votre élévation & à votre gloire , en 
fourrant comme vous , avec une patience 
héroïque , la haine , l'envie & la malignité 
de mes ennemis , qui font de leurs dents & 
de leur langue , des armes beaucoup plus 
perçantes , plus dangereufes , plus meut, 
trières , qui ne font s ni les lances , ni les 
flèches , ni les épées. Et ne permettez pas 
que je tombe jamais dans un fi détestable 
péché, qu'est celui de la médifauce & delà 
calomnie, : :: t : 
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14. Jour. , 

JtEPLEXIONS POUR LE MATIN» 

ir. 8 ^77/ 001 ttnàu ûnfiegt à mts pieds-. 
& ils ont rtndtt mer. ame tout» courbée* Ut ont 
or tuf c un* foffi devant tots ytux i & ih y 
font eux-mêmes tombés, . . .. . » 

E St-ce donc à Jefus Chtîflf, dit Saint 
Augustin , que les Juif* ont nui , oui â 
eux mêmes ?, Jefus- Christ a fait connoître 
enfin qu'il étoit Dieu. Il s'est élevé au del- 
fus des Cieux. Sa gloire est répandue fut 
toute la terre. Nous voyons le Royaume, 
de Jefus Christ dans le lieu-même où est 
le Royaume des Juifs. Parce qu'ils ont fait 
ce qu'ils ne dévoient pas faire- 
Dieu les a châtiés d'un fupplice qu'ils dé- 
voient très justement endurer. Ils ont creufe 
une fofle , & ils y font tombés eux- mêmes. 
Car i toutes les perfecutions qu'ils ont fai- 
tes à Jefus Christ , ne lui ont caufé aucun; 
mal ; elles font tombées fur eux mêmes. 

Et ne croyez pas que cela n'arrive qu'aux^ 
Juifs. Tout homme qui creufe une foflft. 
devant fon frère , doit y romber iufailli-* 
blement lui même. Car , peut on r icr que^ 
celui qui a perdu la lumière de Dieu & de 

m- * 
■ 
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fur le Tptaume L VL ,j.4f 
jefus^Chrût , ne foie frappé d'aveuglement 
Se ne combe duos une fotfe profonde y fa 
chute prouve fon aveuglement. Et fem- 
blable à un voyageur égaré de (a rou« 
te), il ne fçaic où il va , & marchant ainfi 1 
l'aveugle , il tombe dam la fofle qu'itarou- 
ve fur fes pas. Ainfi tous les méchans ont 
perdu le vrai chemin > en s'engageant dans 
le crime. 

Mais votre ennemi.di ces . vous, v eus a dé- 



jà livré entre les mains d'un juge injuste 
qu'il a prévenu contre vous. Vous êtes dans 
l'affli&ion * & votre ennemi triomphe f il 
est tranfporcé de joy e. Détrompez - vous* 
Ayez des yeux Chrétiens. Vous voyez cet 
homme qui trots phe de joye Cette joye* 
même est la fofle où il tombe. Il vaut beattj 
coup mieux être triste& fouffrir .l'injustice,; 
que d'être dans la joye » en la faifant. La 
joye de celui qui fait le mal , est la foffe 
où il tombe. Tel est fon aveuglement. Voui 
vous plaignez de ce que vous perdez peut* 
être un peu d'argent > & ue plaignez-vouf 
pas votre ennemi de ce qu'Ua perdu la foi? 
Qui de vous deux a fait une plus grande 
perte ? Je fuppofe , fi vous le voulez, que 
votre ennemi vous ait fait mourir. Dira- 
t'on pour cela qu'il foît en vie, & que pour w 
vous vous êtes mort î Loin de nous cette 

penfée : Où fewic la foi de* CkêucM î Qjû 
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eft celui , dont Jefu* Chrift dît , qu'il ne- 
meure que pour un tems i Celui qui croie 
en moi, dit- il > quand même il fer oit mort* 
vivra. Celui donc au contraire qui ne croit 
pas 9 quand même il paroîcroic vivre , eft 
mort./// ont cr eu fi um frjft divant\mts yeux y 
& ils y font tombes mx-mêma. Il faut ne- 
ceflairement que ceci arrive à cous les mé- 
dians. 

Malheur à moi , fi je tombe dans la fbfle 
que l'on a creùfé devant moi, pour me fai- 
re tomber ? Maïs , double malheur à celui 
qui Ta creufée Se qui eft caufe, Se (e ré- 
jouie de ma chute , parce qu'en me faifant 
tomber, il eft tombé, plus dangereufement 
que moi i Se que la joye qu'il a de ma chii- 
te , eft un plus grand mal qu'il me fait* Oh! 
que le (candale eft à craindre * & pour ce- 
lui qui le donne 5 Se pour celui qui le re- 
çoit ; Préfervez moi , Seigoeur , de ce dou- 
ble malheur. Donnez - moi un cœur fans 
fiel & (ans malice ; mais non pas fans fagef- 
fc Si fans circonfpeétion. Ne permettez pas, 
©i que perfonne mefafle tomber, ni que 
je fois à perfonne un fujet de chute, 

t. 10. Mon cœur cftpuparé, omon ï>uu\ 
m*n cœur eft: préparé \ /V chanterai & fffit 
raireirmirvos louante s fttrUs inftiumtns. 

Quel mal m'a fait man ennemi, il m*a 
préparé une foffe > & j'ai préparé moa 



i 
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fur le Vfiaume LVl. 145 
/cœut. Il me tend des pièges pour me per- 
dre , & je ne pourrai pas les éviter , en lui 
oppofeat ma patience à fouffrir Ces injufti- 
ces î II fait de nouveaux efforts pour m'o- 
primer , & je ne redoublerai pas les miens 
pour endurer fa malice î Ah ! il tombera 
dans la f>tfe qu'il m'a creufée;& moi je 
ferai retentir vos louanges fur les inftru- 
mens. 

Ecoutez un cœur vraiment préparé dans 
Saint Paul , qui itpitoit parfaitement Jefus- 
Chrift notre Maître, » Nous nous glorifions 
* dans les affliftions , dit-il ; car l'affliâio» 

produit la patience > la patience produit 
» l'efperance , & l'efperance ne confond 

point , parce que l'amour de Dieu eft re- 
» pandu dans nos cœurs par le St. Efprit, 
» qui nous a été donné. « Il était dans les 
fouffrances, dans les fers & dans les prifons* 
il étoit couvert de playes > il fouffroit la 
faim & la foif > le froid & la nudité : il étok 
accablé de traveaux & de douleurs > 6c ce- 
pendant il dit : Mous nous glorifions dans 
ce que nous fouffroni ? Pourquoi ? Parce- 
<jue fbn cœur étoit préparé, C'cft pour cela 
qu'il chantoit & qu'il publioit des himnes 
à la gloire de Dieu. 

Oh l que l J on eft heureux 9 Seigneur 3 
quand on peut dire avec votre Prophète j 
Mon cœur est préparé > mon Dieu , mou 

>3 •"• 
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cœur e*t préparé à tout faire > à tant quit- 
ter , à cour fouffnr pour voire amour ! Un 
cœur aiufi préparé ne «aine point qu'on 
lui tende des pièges , parce qu'il esc à Vè* 
preuve de tout , que tout lui devient falu- 
taire par lejboa ufage qu'il en fait , qu'il 
prend occafiôn de tout de vous louer & de 
vous bénir , & qu'il fait tout fervir à pro> 
curer votre gloire & aifucer fon faiut. Dai* 
guez , Seigneur , je vous ca conjure ^dai* 
guez aiuii préparer mon cœur ; je chance- 
rai 6c je ferai retentir vos loiiangés fur les 
inRrumens. ► ... -, 

REPLEXIONS POUR LE SOIR. \ 

vnen Ln%h&mt H*tfi » meltvtraidt 
grand matin. _ ■ } > ; < 

C'eft Jefus Chrift qui parle ici , comme 
remarque Saint Auguftin , & qui dit , f > 
an? Uvtr&i de graad matin. Cette parole 
feule nous démontre fa téfurre&ion. Car 
Jefus Chriit rctluicita au point du jour f 
comme marque l'Evangile. Mais que figni- 
fie la Harpe & le Luth } Pour le bien corn- 
prendre , il faut fçavoir , dit ce Pcrè , que 
Jefus . Çfaxift s'est fervi de fa chair pour 
deux fortes d'actions. Il a fait par elle de 
graads miracles > il a fouffert dans elle de 

i'; *'.< grands 
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fur h Pftaaœ* IV L 145 
grands maux. Les mirtacles venoient d'en* 
banc , les feuffrances veooienc d'enbas. 
Ç2r le* miracles qu'il faifoit , écoient di- 
vins ; mais il les faifoit par fa chair ; il les 
faifok par l'organe de fon corps : certe 
chair % qui faifoit ainfi des œuvres divines, 
esc comme la Harpe , donc les cordes re- 
çoivent le fon par le haut , & cette même 
chair qui foufhroit les maux & les perfecu- 
tious des hommes > écoic comme le Luth , 
dont les cordes reçoivent le fon par le bas. 
Ç^ae la Harpe donc rétentifle, c'est-à-dire, 
que les aveugles reçoivent la vue > que lei 
fourds reçoivent Touie, que les paralîtiques 
fpient raffermis dans Içurs membres 3 que 
les boiteux marchent , que les malades 
foieut guéris , & que les morts reflTufcitent; 
ç cft là le fon de la Harpe; Que le Luth 
xccentide auflî , c'eft à dire 9 que le Sau- 
veur fouffe la faim & la foif, qu'il fbit lié, 
qu'il fuit fiagdlé , qu'il foie crucifié > & 
qu'on le mette dans le tombeau. 

Quand vous voyez donc que dans la chair 
du Sauveur quelques ouvrages qui reten- 
tirent d'enhsut , & quelques - autres d'en- { 
bas t une feule chair eft reflufeitée > & dans 
une même chair néanmoins nous reconnoif- 
fons lé luth & U harpe. Ces deux forte* 
d'adions ont rempli l'Evangile II èft main* 
tenant prêché par toute la terre. On aanon- \ 

T*mV. N 
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14^ Rêjitxionf 
ce de toutes parts les miracles & les fouf- 
frances du Sauveur. La harpe donc & le 
luth fe font levés au point du jour * & relè- 
vent la gloire de Dieu , en faifant retentir 
les louanges. , : |: /: : . , : . 

. Faites , Seigneur , que je mette toute ma 
gloire à procurer la votre , & que ma har- 
pe & ma lire ne raifonnent que pour hono- 
rer votre Nom. Mais , animez leur ion de 
votre Efprit , a6n qu'il élevé & fanAifie 
mes aâions & mes louffrances/ Donnez- 
moi une fume ardeur d'agir & de fouf&îr 
pour vous > & un zele ardent pour tout ce 
qui regarde voue cuite. Helas l je rougis 



te julqa à preient ; oc je reconnojSj^ 
vous q^ejapius part du tems j'ai^g JJJpi 
fouffert & f ai chante vos louanges lans ap- 
plication & fans efprit , & que je n'ai été 
que comme un airain ionnant & une çim- 
bale retentiflame, _ , . , • ^ . 

I >*> 1 i- iQ****' Itérai > Sttgni^^ 
milieu des funpftJ., & \t chintrai^tr* 
gloire parmi Us nation* ; parce qut votre nii- 
(ïriccrdt ?$B. élevée jxfyh'aux citux > & tff* 
tri vérité jiiftf^x nvj,!.. . ^ . 

mù , , tes cieux (ont élevés au défias des nu:es 
JêC les nuées font audefîbus des cieux. Ceft 
néanmoins auxi^q^p^le plus pro$e 
de nous , que les nuées app^aennen^Lps 

9à «V — 
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fiu&f âôffi repôfent quelque - fois fur les 
montagnes , lorfqu'eiles (e forment dans 
Pair , qui eft proche de nous. Le ciel eft 
toujours en haut , c'eft la demeure des An- 
ges. 11 femble donc , dit Saint Auguftin , 
que le Prophète auroit plutôt dû dire : Vo- 
tre vérité eft élevée jufqu'aux cieux , & vo- 
tre mifericorde jufqu'aux nuées , puifque 
les Anges dans le ciel louent Dieu dans fa 
claire vue de fa vérité > faus nuages & fans 
'ténèbres. Ils la voyent , ils l'aiment , ils fa 
louent fans fe lafler. Ainfi c'eft dans le ciel 
qu'eftfa vérité. Ceft au contraire fur la tet- 
re y où eft notre miferë , qu'eft aufli la mi- 
fericorde. Car fc'eft àux miferables qu'on 
doit faire mifericorde. On n'a plus befoîn 
de la faire dans le ciel > puifqu'il n'y a plus 
/'demifere. 

On eût donc , ce femble , pu plutôt di- 1 
re : Votre vérité eft élevée jufqu'aux cieux, 
& votre mifericorde jufqu'aux nuées: Car 
par les nuées nous entendons les Prédica- 
teurs de la vérité , lés Prophètes , les Apô- 
tres , qui annoncent dignement ta Parole 
de la vérité » & qui renferment dans eux 
une ocâion fecrette , comme les nuées ren* 
ferment dans elles le feu qui les fait briller. 
Aîofî ces nuées font les hommes. D'où vient 
donc , ô mon Dieu ! que vous faites dite 
par votre Prophète , que votre mifericorde 
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est élevée jufqu'aux cieux , & votre veritÉ 
jufqu'aux nuées ? Votre vérité éclate pria- 
cipalemenc dans les Anges ; mais vous la- 
ve* aufli donoée aux hommes. Vous i'avea 
ebiillée jufqu'aux nuées. Les Ange» fem- 
bleat n'avoir pas befoin de milericorde 
dans le ciel; mais , parce que vous avez 
compaflion des hommes qui font mifeta- 
bles, & qu'en leur faifant ^mifericorde , 
vous les rendez femblablés aux Anges , en 
lçur faifant part de votre réfurre&ion : 
tre mifcricorde eft éUv/e jnfqu *ux cieux. 

Gloire au Seigneur notre Dieu > gloire à 
fa mifericerde & à fa vericé , puifque fa 
mifericorde n'a point cefle de nous rendre 
heureux par ïa grâce, & qu'il ne nous a 
point refufé fa vericé. Car elle est venue 
d'abord à nous , étant revécue de la chair , 
& par cette chair elle a guéri les yeux inté- 
rieurs de notre cœur.afia que nous puffîont 
la voir en fuite fice à face. Rendons lui 
donc grâces , & difons lui avec le Prophète 
ces paroles que nous avons deja expliquées. 

f. 14. Faites connoitre > 0 mon DituX 
que vous êtes élevé au d>Jfus des deux * & 
qnt voir t gloire éclate dans toute U terre. 

C'est ce que le Prophète a dit à Dieu 
tant d'années auparavant : c'est ce que nous 
voyons maintenant de nos propres yeux* 
Aiaû difons avec le Prophète : Faites conr 




fut U ffeaunti IV IL 149 
ooître , 6 mon Dieu ! que vous êtes élevé 
au deflus des Gieux , & que votre glo.:re 
éclatte dans toute la terre. • - 

Rempiiffez nous •*, mon Sauveur , & êlé* \ 
*ez-nous, puifque c'est pour remplir & 
pour élever tdut à vous , que vous avez été. 
élevé de la terre , & que vous êtes monté 
âu deflbs de tous les Cieux. Qu'il n'y ait 
plus rien en nous * ni de vuide % ni de bat. 
Que notre efprit fok rempli de votre véri- 
té} notre cœur de votre charité i toutes nos 
a&ions y de vos mérites* Que votre gloire 
le répande fur toute la terre , & qu'elle ab- 
fbrbe & relevé en nous tout ce qu'il y a de 
bas & de terrestre. Que les aigles s'affem* 
blent au tour de ce corps immortel , qui 
doit être' leur nourriture pour l'éternité. 
Que les mémbres s'efforçent de fe réunir à 
leur Chef, & qu'ils portent vers lui toutes 
leurs penfées & tout leurs défirs. 
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Le Prophète décrit en ce Pfeaume le* raœurl 
des impies & les châtimens que Dieu en 
tire. On croit qu'il l'a compofé à i'occa. 
(ion de Satil , qui ayant connu plufieurt 
fois l'innocence de David,avec promefle 
de le biffer en paix , recommencoit auCj 

; fi tôt à le perfecuter. 
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REFLEXIONS 'POUR.' LE MATIN» 

tf. i. t. Si vous parlez vêtit abUment& 
filon U juftice , jugez aujji félon la mêmt 
êcjùtè , o enfant des hommes l Mai* au cs*» 
irairi vous forint z dans le fond de votrtaxur 
des dt feins d'iniquité, & vos mains ne s'ttn* 
ploywqu'àcêmmeftri de/ injujîicit ^ 

V... 'j i " ' : * * ' . • • . • x« - . • . « V< . . , t 

LA vérité , dit Saint Auguftin , a écrit 
au fond du cœur de tous les hommes 
dans le moment que la main du Créateur 
les a formés \ faites point à autrui y « 
qHt vousttc voulez peint qu'on vont fajfc 

4 vcHs^mêm:. Nui ne pouvoit, ignorer ces* 
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te maxime > avant même que 1% Loi écrite 
fût donnée. Mais , afin qu'ils n'euffem au- 
cun fu jet de fe plaindre , on leur a écrit 
encore fur des Tables , ce qué la hature 
avoit gravé dans leurs ames , & qu'ils ne* 
gligeoicnt d'y lire. Et on l'a mis devant 
leurs yeux > afin qu'ils fuflent forcés de le 
lire en même tems dans leurs confciences* 
Voici donc quel eft le raifonnement du 
Prophète. Il fuppofe que la lumière de ta 
Vérité , (bit naturelle , foit écrite , rend les 
hommes très- difpofés à repondre ce qui 
cil félon la juftiçç ; & il ajoûte : qu'ils en 
jugent d'une manière toute oppofée dans 
leur conduite ;c'eft-àdire , que la justice 
çst dans leurs lèvres , & non . dans leur* 
a&ions. Si vous parlez v*ritablcmtm filon 
la juftice, nous dit David , c'est à-dire , fi 
vous êtes convaincu au fond du cœur de la 
vérité que vous avez dans la bouche ; fai- 
tes paroîtreque vous en jugés de même dans 
votre conduite. Car , fi vos paroles font dé* 
menties par vos a&ions > vous vous dé- 
clarez vous-mêmes menteurs , puifqu^en 
même tems que v#us condamnez de bou- 
che l'iniquité , vous la commettez dans va* 
tr* cœur , & que du fecret de votre cœur el-> 
le pa (Te enfuit e dans vos mains par les in- 
justices que vous exercez fur la terre avec 

cette maorie prudence dont U e» parle 
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ailleurs, lorlqu'il esc dit d'un Roi impie* 
Qu'il fongeQÎt à opprimer le peuple de 
» Dieu avec fagefle. « \. 
t \ i,es Saims Pères trouvent un grand rap- 
port entre ces paroles que Jefus Chrift dit 
r au x Phariûens. » Hipocrites,comment peu- 
» yez vous dire de bennes chofes, étant mré- 
. » chans vous - mêmes « Avec celles ci , fi 
v$us parhz vraimwfchnJaiHjlict , foi* 
jujict dans pêt.jugmeni > o tnfansdts hom- 
mes ! m Mais vous parlez bien félon la ju£ 
» tice , lorfque vous m'avez dit : Maîtré,. 
»* nousïçavons que vous êtes jufte, ôc que 
» vous n'avez point d'égard à la qualité 
» desperfonnes ? « Pourquoi cachiez vous 
jlonc alors l'injuftice dans votre cœur* 
Pourquoi montriez vous l'image de Cezar 
à celui qui vous a créés , en effaçant de vol 
cœurs l'image de Dieu même î N'a t'on pat 
vu dans cène rencontre ce que d'un côté 
vous av ez dit au dehors , & ce que de l'au* 
cre vous avez jugé au- dedans ? N'avez- vous 
pas crucihé celui que vous appelliez jufte ? 
Si donc vous parU < vtaimint ftlon U juftict, 
fiyfZjffl'* d* ns V** j*gtfnens y o enf 4M 
des hommt* ! Pourquoi m'arrêterai je à cet- 
te parole que vous me dites î >Nou* 
fçavons que vous ères jufte , lorfque je pré- 
voi déjà le jugement que vous allez faire 
en criant î Crucifiez- le , crucifiez-le* 
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fur ltVf*aumr. LVth Yji 
r A quoi fert la juftice du dehors , fana 
celle du cœur 6c des aâions , lînon à nous 
rendre ioexcufables , & à nous faire eon* 
r par notre propre bouche j C'eft 11, 
mon Dieu , le grand fûjet de ma craintç. 
J ai annoncé votre juftice fans l'aimer ? fans 
la pratiquer , à la manière des Phari fiera & 
des Hipocrites ; prenant beaucoup de foin 
d'orner le dehors , & peu de purifier le de- 
dans ; occupé à couvrir avec adrëflè l'ini- 
quité de mon cœur % &c l'injuftice de mes 
mains, fous le voile d'une faufle juftice. 
Mais , il n'y a point de voile à l'épreuve de 
vos yeux. Votre mifericorde eft le feul qui 
puilîe vous cacher mes péchés. Faites , Sei- 
gneur s que je l'attire fur moi par une fin* 
cere pérâ eiwe; •/ 

\ it. ^. Lts ptch'Urs font êlotgnés à$ la jnflp* 
et aii liut unifiant* i & ils fe font igarit 

4ct <jh*tï* \o tfonu Au fêin de leur tnttt : il* 
on%ditdtsch*fttf*uff*s % x 7ii - 

- Il ne faut pas s'étonner , dit David > tî 
ces méchans perfecutent l'innocence. Ce 
font des hommes éloignés de Dieu , & 
plongés dans le menfonge de* leur naik 
fance , c'eft à dire y qu'étant accoutumés 
dès leur enfance la plus tendre à mentir Ôt 
à inventer des impoftures, ils- font confom- 
mes préfenrement dans ctt art fi criminel » 

dont ils ufcnt contre moi > pour me dé^ 
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crier auprès de Saul^comme un ennemi dé- 
claré de fa perfpnne. On peut dire ûu(K 
qu'ils ont apporté cet égarctntnt du fiin d$ 
liur rntre 3 parce qu'étant nés dans la cor- 
ruption du péché , ils s'y font enfuite aflfcft 
mis par un effet de leur volonté toute cri* 

rninelle. . 

C'eft pourquoi lorfque deux gémeaux 
étoient encore dans le fein de Rebecca > 
Dieu dit* il i J'ai aimé Jacob , & j'ai haî 
Efaii î Pourquoi dit- il : L'ainéfera alîujetti 
au cadet? Cétoit là fans doute un fecrec 
jugement de Dieu ; mais qui s'exercoit dès 
le fein de la m-erc. Ainfi les pécheurs fe font 
égarés dès qu'ils font fortis du fein de leur 
mère. D'où fc font- ils égarés î delà véri- 
té de leur celefte Patrie & de la vie bien* 

. heuteufe. /. r ' ^ r 

Ne permettez pas * Seigneur, que nout . 
tombions jamais dans ce funette égarements 
Otcznous ce voile de duplicité que nous 
nous faifons , & qui ne fer t qu'à entretenir • 
Sïotre mal & à le rendre incurable} & fai* 

- tes nous en un qui nous guéri (Te en nous 
couvrant. Nous naiflbns fous Pharifiens & 
Hipocrices. Nous avons tous hérité de DOS 
premiers parens le péché , & Parc de cou- 
vrir avec des feuilles la honte qui nous en 
revient. Otez - nous ces feuilles » ô mon 
Dieu [ & faites- nous porter des fruits, A£ 
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ptcnez nou^ à ne pas nous juîlifier par des 
vaines paroles , mais par des œuvres de pé- 
nitence j à n'ufibr pas de déguifement pour 
vous cacher nos péchés ; mais à les erpofer 
à vos yeux par une humble & fincere con- 
feffion; Les décours , les égaremens , les 
inenfbnges font l'héritage des enfans d'A- 
dam. La fimplicité , la droiture , la Gnce- 
tité font lé partage des vôtres» Qu'elles fo- 
yent donc , je vous prie , le mien. r . 

'REFLEXIONS POUR LE SOIR* 

tf. 4» Z>«r f«r*«r */? femUable k celle 
dufgrpem & de Cafpic^ui ft nnà four à en 
fe fauchant les oreilles , & qui ne v$ut foint 
entenârê la voix dis enchanteurs , & du ma- 
gicien & qui u}e à'aârefc pour Venchamer. 

Le Prophète nous reprefente ici la com- 
parai/bn d'un Enchanreur , qui veut en- 
chanter l'afpic , pour le tirer dé la caverne; 
Il veut le produire à la lumière ; mais i'at 
fie aimant fes tenebrés , où il fe tient en~ 
velopé lui même , on dit que d'une part 
ne voulant point forcir de ce trou, & pour 
a'èrapêcher de l'autre d'enteadre ces paro- 
les j qu'il fent faire impreflion fur lui mal-* 
gré qu'il en ait , ilfe preffe une oreille con-^ 

la rerre > & qu'il (e bouche l'autre de fa 
qtieîic. Ainfî étant fourd à là voix de ceîui~< 



« 



qui l'enchante » il ne v a pas fe jettec entre 
les mains. ■ » . •• .s • , .. j 
Ceft à quoi le Saint, - E^prir compare 
quelques perlonnes qui n'écoutent point 
la parole (ie Dieu 3 & qui non feulement, 
ne la pratiquent poiut ; mais qu'ils font 
toot ce-q« 'ils peuvent pour s'empêcher de 
l'écouter de peur de la pratiquer. Oa vie 
un exemple de ceci dans les premiers cems 
de la foi. Saint Etienne prechoit la vérité 
aux Juifs , &il enchan toit en quelque ma- 
nière ces efprits templis dobfouités & de 
ténèbres , pour les rappeller à la lumière. 
Lorfqu'il vint enfin à leur pat 1er de Jefus- 
Chrift , ce que ces «mes endurcies refufb- 
yent opintâ.reraent d'entendre , qu'eft - ce 
que l'écriture dit d'eux ? Ils fe bouchèrent 
les oreilles ; & ce que l'on nous a rappor- 
té des aûes & de la paflîpn de ce Saint 
Martir ; nous marquent atTez ce, qu'ils fi- 
rent enfuite. Ils. n'étoient pas fourds , mais 
.ils fe rendirent fourds eux - mêmes. Cafc» 
les oreilles de leur coeur étoient 
fermées , & que la force de la vérité néan- 
moins s'y ouvrait malgré èux un paflage 
par les oreilles du corps , ils fe les bouchè- 
rent , & ils coururent aux ; pierres. Voilà des 
afpics fourds , & plus durs que les. pierres 
, dont ils lapidoyent celui , qui les voulait 
enchanter. , w À 4 , «. .. .. - 
O " - i bottiez- 
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Voulez vous apprendre encore en autcè 
tnistcre de ce que l'on dit de l'*»fpic , que 
pour fe boucher les oreilles, il en prefle une 
contre terre / & fe bouche l'autre de là 
queue* Que flous marque ces deux circonk 
tances. La queUe marque d*ordinaire le 
paffé > Se ce qui est derrière nous. Âinfi 
elle nous marque l<? pafle que nous devons 
rejeteer derrière nous , afin de tourner toui 
oos efforts vers ce que l'on nous promet 
C'eft pourquoi nous ne devons trouver dm 
plaifîr > ni dans notre vie pafTée, ni dang 
toorre vie préfente. C'eft à quoi Saint Paul 
nous exhorte* j quand il dit : » Quel fruit 
avez- vous rèt4ré dece qui vous fait main- 
* tenant rougir; ** Il nous défend par fà de 
nous fouveàir avec pîaifir des chofes paf- 
fées , & lè défit lecret d'en jouir encore* 
•de peur que nous ae retournions de cœur 
-en Ëgîpte. Mais , que dit encore le même 
^Apôtre des chofes préfences * Et combien 
nous commande* t'il de tesméprifer. «Nous 
^ ne regardons poiot , die il , les chofes vi- 
+> fibles , mais les ïnvifibles, Car les chofef 
t> vifible$ font temporelles & paifageres , & 
»> les invifibles font éternelles. II dit encore 
de là vie préfettte : Si nottf èfpetons en 
Jefixr» GfeSft^féàletrtint pour ce qui re- 
*> garder certé vie ; nôUs femmes les plot 
** miferables de tous les hommes. « 
Ton* V. O 
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Oubliez donç le tems patlé , auquel vou* 
avez vécu. Méprifcz le tems préfent , on 
vous vivez d'une vie qui paffe > de peur 
qu'en vous y attachant , le préiènt ne vous 
empêche de jouir de l'avenir. Car , fi la vie 
fréfente vous plaît , vous mettez une oreil- 
le en terre. Si vous prenez plaifir à vos dé- 
f eglemens paffes > qui s'écoulent toujours 
-derrière vous , vous bouchez votre autre 
oreille de votre queue. Vous devsez donc 
tevenir à la lumière , & fortir de vos tene- 
èies , lorlque vous entendez la voix du di- 
vin Enchanteur , afin qu'en marchant dans 
la lumière * vous puitfîez dite dans un - 
tranfport de joye : *> J'oublie tout ce qui 
fa eft derrière , pour m'avancer vers ce qui 
» eft devant moi. Saint 1W ne dit pas ; 
J'oublie tout ce qui eft derrière moi ; mais 







IL 





Eu difanr qu'il oublie tout ce qui eft der- 
rière lui , il évite le malheur de ceux qui 
bouchent leur oreille de leur qaeuë ; & en 
tlifant qu'il *'étend vers ce qui eft devant 
lui , ce qui eft préfent , ne lui ferme point 
l'autre oreille contre terre. Ainfi , comme 
il entend , il eft jufte qu'il prêche enfuite. 
Sa langue a fiijët d'être daos des rranfports 
_y de joye , lorfqu'tt prêche la vérité dans 
cette nouvelle lumière , ayant , comme îe|» 
ferpeas , quitté fon audeane peau* i > 
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i Ceftenquoi paroît la fagefle du ferpent , 
que Jefus - Cfarift nou$ exhotte d'imiter. 
m- Soyez fàget » dit il , comme des (erpens , 
* & fimplei comme des colombes, « Pour- 
quoi fages comme des ferpeos ? c'eft- à-dire, 
préf entez tout votre corps à celui qui vous 
trappe , afin de garder votre tête , comme 
en dit que font les ferpens. La tête de 
l'homme eft Jefus Chrift. Mais peut - être 
TquC la péfanteur de votte vieille peau, pour 
parler aiofi , & que le vieil homme vous eft 
à charge : Ecoutez faiot Paul qui vous dk t 
». Dépouillez vous du vieil homme & tevê- 
» tez- vous du nouveau , ». Comment.dites- 
Tous,puit. je me dépouiller du vieil homme? 
Imitez la {ageffe du ferpent. Que fait le 
ferpeut pour quitter fa première peau. Il 
pafle & fe ferre par quelque trou fort étroit, 
où il fe l'arrache. Où trouverai je , dires- 

- vous, ce trou étroit ?. Ecoutez Jefus- Chrify- 
« La voyoqui conduit à la vie, eft étroite, il 

y en a peu qui y marcheur. « .Craignez- 
: "vous de marcher dans cette voye^ parce- 
que vous n'y voyez que peu 
C'eft là qu'il faut vous dépouiller de votre 
vieille tunique ; vous ne pouvez la quitter 

- ailleurs. Si vous voulez être toujours char- 
gé , ton jours incommodé , toujours acca» 
blé de votre vieille(fe,n'allez point par cett$ 
voye étroite. Mais , fi ce fardeau péfant.dç 
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■vos péchés & de votre première vie Vdu» 
«mbarrafle , vous n'y pourrez paflèr. Aihfr» 
puifque ce corps qui fe corrompt,appefao> 
rit l'ame , faites enforte , ou que les défirl 
charnels ne vou* accablent pins , ou de- 
poiiiliez vous des concupifcences du vieil 
homme. Et comment vous en dépouillerez? 
vous ,fi vous n'imitez la fagelîe du ferpent, 
& Ii vous ne paifez comme lui par la voye 
étroite,-. / . , -, , ■ .. . ./., . -, /■ f-j 

Enchantez moi fàintement , Seigneur , 
je vous en conjure , par la douceur de vo- 
tre grâce , & par fa force furmontez tous 
les obftacles qui m'empêchent d'entendre 
avec fruit votre divine Parole & votre fainte 
Doctrine. Ne permettez pas que je bouche 
jamais mes oreilles , lorfque vous me par- 
lerez. Helas ! mon bonheur eft attaché à . 
vous entendre. Il n'y a pour moi de vie , 

• ni de falut , qu'en bouchant mes oreilles à 
la voix du démon cet ancien enchanteur , 
& en écoutant la votre avec tout le foin ^ 
tout le ipfped & toutela docilité qu'elk 
sneme. ; ,- : , ..... . 

* t. . • € ... r :'\ 

* ' ? 

"~ * v , ? ^' s >>• 'a ; aS v>r.V^K> 

• li ■>:. ../ - :j 1 .^ K ^ 
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REFLEXIONS POUR lE MATIN* 

»' t. 6. DiV« fri/S™ tturi dents 
huche. Le Seigneur mettra enpouirt Ut ma- 

t . J I- . . '.rit 

cbiiret des lions. 




DIeu brifera les dents des afpîcs dans 
leur propre bouche. Que font les af- 
pics ? Les afpics fc gliflent ea fecret. Il* 
veulent lourdement lancer leur venin* Ils 
le répandent en s'in finuant fubtiiement > Se 
ils empoifonnent fans qu'on y penfe. Let 
peuples ont autre fois exercé des cruauté* 
toutes euvettes contre l'Egltfe. Us ont fré- 
mi comme des lions : Pourquoi , dit VE- 
criture , ont elles frémi y pourquoi les peu- 
ples ont ils formé de vains deffeins ? Lorf- 
que les Juifs tendoient des pièges au Fils 
de Dieu , & qu'ils lui difoient ; Eft il per- 
mis de payer lfe tribut àÇezar ? Ils écoient 
alors des afpics , côtoient des ferpensT 
leurs dents furent brifées dans leur propre 
bouche. Ils crièrent enfuke : Crucifiez-le , 
crucifiez le: ce n'étoit plus alors le fiffle- 
ment d'un afpic ; c'étoit le frémilïement 
d'un lion. Mais U SH&n*Hr mettra en p^u- 
dn Us mâchoires des lions- Et ce n'eft 

O w 



peut-être fans miftere , dit Saint Auguftin; 
r que le Prophète n'ajoute pas ici ce mot, 
comme 51 a voit fait des afpics , dans Uhy 
bouche. Car , en attaquant Jefus-Chrift par 
^des queftiônf captieufes & artificieules 
•ils étoient contrains de fe prendre eux- 
mêmes dans leurs réponfes ; mais lorfqu'iis 
l'attaquoient à force ouverte , falloit-il 
alors le convaincre par desqueftions, Dieu 
néanmoins mit en poudre leurs mâchoires» 
Jèfus Chrift ccucibé > refTufeita , il monta 
au Ciel ; fa gloire fe répandit par tout ; il 
eft adoré maintenant de tous le peuples & 
de tous les Rois. Que les Juifs s'emportent 
s'ils peuvent de fureur & de rage contre 
lui. Us ne peuvent lui nuire en aucune for- 
te , puifqu'il leur a brifé les dents & le* 

machôiret. : ;\ • T " * v — ' ! ' "f- 

Brifez encore , Seigneur , les dents & les 
mâchoires des médifans & des calomnia- 
teurs ; & mettez les hors d'état de mordre 
& de blefler perfonne. Ne permettez pas 
que je me lWre jamais à la médifance , ni 
à la calomnie ; donnez-moi une vive hor- 
reur de ces deux déteftables vices* Faites 
que je ne parle jamais de mon prochain 
que félon les règles , que la vérité & la 
charité me preferi vent. - — « * : ofiîî"..-; 

f . 7. Ils feront réduits a rien , comme une 
4*t$quïfajfeiil a tendu fon àrc jufqutfk 
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tt qttiU tomtttnt d*ns U âerni$rt fùbltjfu 
t ■ Tout le fiecle préfent rouie fes «aux avec 
un grand bruit, & cherche quelqu'un qu'il 
puiflé entraîner. Que tous ces impies , que 
tous ces orgueilleux , qui font retentir le 
bruit de leurs grandes eaux contre le rocher 
de leur orgueil , comme des flots qui fe 
viennent brifer , ne vous faffeat point frémi 
bler , qu'ils ne vous épouventent point. 
Leurs eaux fait de* eaux d'hiver , elles ne 
couleront pas toujours. Il faut neceffaire- 
ment qu'elles s'écoulent , & qu'elles ail- 
lent le perdre en quelque part. Cependant.» 
Jefui Chrift a voulu lui même boire du 
torrent de ce fiecle. Car , il a fouffert fur la 
terre ; il a bu de l'eau du torrent ; mais il 
nel'abû qu'en paffant dans le chemin , 
parce qu'il ne s'eft pas arrêcé dans la voye 
des pécheurs. Et que dit l'Ecriture en fui ce ? 
Il a bu dans le chemin de l'eau du torrent;, 
c'eft pourquoi il élèvera fa tête, c'eft à dire, 
4 c*eft parce qu'il eft mort > qu'il a été élevé 
en gloire , c'eft parce qu'il a fourTert,qu*il 
est reflufcité. S'il n'eût pas voulu boire 
dans le chemin de l'eau du torrent , il ne 
ieroit point mort } s'il ne tut point mort» 
il ne léroit point reffufcité ; s'il n'eût pas 
reiTufcité , il n'auroit pas été glorifié. Ainfi 
il a bû dans le chemin de l'eau du torrent; 
«'est pourquoi iUlevcraia tête en gloire 



Le Chef eit déjà élevé en gloire, que fs* 
membre» le fuivent. 1 * r * 

Il a tendu [on arc ju! qu'à et qn'tlsttmbtttt 
dans U dernier efoibU f*. Dieu ne laiffe point 
de nous intimider par (es menaces. L'arc 
• de Dieu font les menace* de Dieu. Cet asc 
est bandé. Il ne frappe pas encore. Plu fie 115$ 
ont été réduits dans la défaillance en vo- 
yantcet arc déjà bandé contr'eux. C'eit 
air.fi que fat réduit à la défaillance Sàol" le 
perfecuteurjiorfqû'il dit : Seigneur, que vou- 
lez-vous que je faffe ? Celui qui lui crioit 
do CieL Je luis Jefus de Nazaret que vous 
perfecutez , bandoit contre lui Ton arc. 
C'est àinfi que plufieurs de fes ennemis ont 
été réduits dans la défaillance , & qu'étant 
convertis , ils n'ont point élevé leur tête 
orguê'illeufe , ni roidi leur cœur inflexible 
contre Dieu, qui continuoit de bander leur 
arc contr'eux. * ' - ' \ ? - ï 

^Faites , Seigneur , que je totnbe dan* 
cette heureufe défaillance , où vous ave* 
teduit votre Saine Apôtre. Que le torrent 
dé vo$ grâces & de votre charité feche ce* - 
lui de ma cupidité & de mes pallions. 
Helas ! n'y a t'il pas afles de tetos qu'il ' 
coule & qu'il m'entraîne par fa rapidité fi 
iâns que j'aye le "courage & la force àc u 
m'oppofer à lui > Votre g^acè eit la feule* 

^ttipeut en arrêter le cours, Oppofcz h luffcf 
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je< vous plie * ne vous contestez pas de te- 
nir vocre arc bandé , & de m'intimider pat 
yos menaces. Elles ne. feront d'aucun effec, 
fi vous ne répandez votre crainte & votif 
amour dans mon cœur. 

t. 8. Ils jcrtttt détruit^ commt la cin^u* 
la chaleur fait fondre & touUr : Ufeu e/l 
tornbU'eqbaut [ht eux > & ils n'ont fins vh 
1$ Soleil* ; . . -, j i$ 

La <:onçupifcence eft comme un feu , dit 
Saint Auguftin * elle eft comme une flâme 
ardente. Quoi, le feu confumeroit un ha* 
bit , & la noire flâme de l'impureté ne coik 
iumeroit point l'ame ? L'Écriture , parlant 
du deffein formé de commettre un adulte- 
re , dit : Un homme pourra t'il lier le feu 
dans fon (ein , fans que fes habits en foient 
brûlez i Vous avez la peefée remplie d'à- 
dultere , & votre ame pourroit n'en être, 
pas percée i Mais , comme il n'y a que peu 
de per tonnes qui voyent ces playes fecret- 
tes & intérieures , l'cfprit de Dieu s'appU*, 
que plus à nous les faire connoître. Voici 
ce que dit Saint Paul : » Dieu les a li- 
» vrés aux defirs de leur cœur. « C'eft là le 
feu où ils fe fondent comme la cire. Car 
ils perdent la folidité , pour parler atnfi » & 
la confiftance de la chafteté , & c'eft pour A 
cela qu'on appelle ceux qui Te laiffent allet- 

1 ces criminels défcrdres , des diûblus «t 



te' m . ... ^ 

des bommesmous. D'où vient cette dsffo* 

lotion , d'où vient cette moleffe î du fende 
leur concupifctoce. 
• L* fut *ft uwki £tnhûutfur tux , 
•*m» plus vu le SeleiL Le Prophète marque 
ici une peine d'obfcurciffement. Le feu eft 
tombé fur eux , le feu d'orgueil : un feu 
tout noir de fumée , le feu de 
cence , le feu de la colère. Oh , que ce feu 
eft ardent ! Celui fur lequel ce feu tombera, 
se verra plut le Soleil. C'eft pourquoi 
Saint Paul dit: » Que le Soleil ne fe couche 
» point fur votre colère. « Craignez donc 
ce feu des mauvais defîrs , fi vous ne vou- 
lez pas fondre comme la cite , ni périr 
devant ta face de Dieu. Car ce feu tombe 
d'en haut , & vous ne verriez plus le Soleil. 
Quel Soleil ? ce o'eit point ce Soleil maté- 
riel , qui éclaire fur la terre les justes & fet 
méchans ; mais c'est autre Soleil de justice 
dont la lumière fera la gloire & la vie des 
Samts dans toute l'éternité. C'est pourquoi 
les impies diront un jour : ~-Helas l le So- 
» leil ne s'est point levé fur nous. Toutes 
j» ces choies ont patfé comme un ombre» 
v Nousnous fommes donc égarés de là voie 
*»• de la vérité ; la lumière de la justice n'a 
» point lui fur nous 3 & le Soleil ne s'est 
»» point levé fur nous ! « Pourquoi ? Parcev 
que le feù d'en haut est tombé fur eux > & 
ils n'ont plus vu le Soleil. 
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Ah! Seigùeur,ne me retèrvez pas â ce feu 
ténébreux , qui doit priver pour jamais les 
ames de la vue de votre divine lumière. 
Confumer plâtôt maintenant par l'ardeur 
de la charité , & du zele de votre juftice , 
foutcequ'il y a d'impur en moi , & qui 
•pourroit m'empèse* de vous voir. Que 
mon cœur fonde maintenant de réconnoif* 
fâûce & de douleur à la vue de vos bontés, 
& de (on ingratitude v de peur qu'il ne 
<fonde un jour de confufioh & de defefpoir 
à la vue de votre colère & de fon mal- 
jiear, < ,f ' • >*" %v ' v'-; 

REFLEXIONS POUR LE SOIR* 

' ' f.^A&toi qSih fétjfmt connaître 
quêteurs iplnts fcta farnnuès jufcjifh la for- 
ce d'un arbtîjfeau , $1 les engloutit tons vi* 
vans dans ja colère. 1 1 . : ? • 

« - Le Prophète compare ici les per&cuteurs 
-des juftes , à des épines qui picquent. Et 
voulant marquer le prompt bâtiment 
dont Dieu ufera contre, eux > Aï dit , qu'a- 
vâût que ces épines ibient fortifiées & de- 
venues à la confiftance d'un arbrilïeau * il 
4e s de v or ira dans l'ardeur à* fa colère i 
comme la terre a abfoibé quelque fois les 
-feoramestwt vivons , tfeft à dire avec une 

grande promptitude* ^bvr.r: 



«On peut dire co ud fens fpiritisel , qu* 
Hos péchés & que nos paillons {ont les épi* 
ces de nos a mes & qu'il cit très dangereux 
de n'en pas (en tir maintenant les pointes 
picquaiires , mais d'y trouve* ûu codtrak* 
ie la douceur ôc du plaifir. C'eft là vetita* 
blement nr pat cormùvrt la foret â*s êfintn 
& c'eft là fe mettre en danger d'&re dévoré 
tout d'un coup dam l'ardeu* Ai U wleft 
à* m Di*u vengeur de nés crimes. La péni- 
tence de cette vit , dit Saint AugttftiùV^ft 
une douleur médicinale , iù lieu que la 
pénitence de l'autre monde ne fera qu'une 
douleur cuifante & fterile. Si vous ne vou- 
lez pas fentir un jour la f>icqueure fi cruelle 
de ces épines , foyez touché matutênant 
par la componélion faÎDraire des épines dte 
la pénitence. - " \ '•; • ' i v - ; 

Faites moi bien comprendre , ô mon 
Dieu ! pendant qu'il eft encore tems, com- 
bien il eft néceffaire & importait de mor- 
tifier de bonne heure les paiTibns > & de 
-faire pénitence de fes péchés. O font des 
épines dont il eft dangereux de ne pis 
fentir les pointes , maintenant que ce fen- 
«ment peut être faiutaire , & fer vit à 
» les émouflèr. Ou les femira, mais inuti- 
lement , lorfqu'on leur aura donné le tenu 



comme tout vivans , les mecbam dans le 

«outbillea 
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tempillon de votre colère. Rien ce noua 
peut mettre à couvert des épines des péchés, 
«jue celle de la pénitence : mais il faut 
^u'cilc (c faHè dans le tems, C'eit une dou- 
leur médicinale peadanç cette vj* aj qjui de- 
vient inutile dans l'autre,, où il n'y apluf 
«que la durecé & la stérilité des peines. 

ir. *§u 1& . Le jafit f* rtjo'ùim en voyant 
la vtngrancéjjHt Dieu f tendra des impies, 

&il mvttt fts «m**; À*** l< fang du f*. 

ebeur.£t Ushommet diront alors y psttfatig 
U jnjle mire le fruit de fa jujHce i il y 4 
fans doute un Dm qui juge Us hommtsfu* 

Cette joy ' M* û ^ P a$ P out P« n «p« 
ife propre (atufa&ion , mais la juftice & U 

gloire du Seigneur. Il (e réduira , non en 

lui-même , mais en celui qui le juftifje, qui 

prend fa défenfe contre les impies , & qui 

le pce^c ve par fa grâce d'une mort (èmbla- 

fte. 8nfjn, il tfinfuUe.pas à la perte d» 

pécheur , comme David fut très - éloigné 

d'iufuicer à. la perte de Saiil . qu'il pleura 

eti^s-amercment jmais il f e réjouit du (alut du 

Juile. Et , il ep prend occafion d'en devenir 

..*nepjeipfoj jufte , fejon le fens qu'on peut 

.vlfoaïiet ; à : ; ccs,parolcs :, jQt'ti laver* Us 

w«i*s dans lt \*ng Anpubtun c'eft-à dire, 

&lon l'explication de St. Auguttip , qu'en 

zltyW. k châtiment de l'impie , il croît lui- 



TTO Sifié-xiônf 
même en pieté .; & qu'ainfi la mort dei'ua 
fert à augmenter la vie de l'autre t 
. AuiTi les hommes du monde étant alors 
étonnés de cet exemple de la divine juftice, 
reconnoiffent que U jufie retire un granà 
fruit de fa pieté j & que Dieu en jugeant 
les hommes dès ici bas , fait voir qu'il fçait 
& punir le vice , & recompenlerla vertu. 
Ceft ce qu'il entend > lorfqu'ii dit i S'il e fi 
vrai qu'il y * une recempenf* pour le jufie B 
ii efi vrai aufji qu'il y a un D'au qui juge les 
hommes fur ta terre t & cette manière de 
parler ne marque pas qu'il en doute; 
mais c'eft une expreffion dont il fe fert pour 
marquer que l'un 8c l'autre eft également 
véritable ; & que le jufte n'a pas même 
lieu d'efperer la récompenfe de fa vertu , 
que parce qu'il y a un Dieu qui eft un juge 
très équitable , & qui commence à faire 
éclater dè% ici bis fur la terre quelques 
étincelles de fa juftice tigoureufe «n faveur 
de (es Elus, lorfqu'ii fuit périr leurs perfe- 
cutcurs , comme il fit périr tout d'un coup 
Saiilf avant qu'il eut pu fatisfaire fa fa-, 
reur contre l'innocent David. : 

Il y a donc une rtcomptnfe pour le /a/k. 
Avant même que l'en reçoive: ces^ biens 
érernels , que Dieu promet avant que les 
impies foient précipités au feu , qui ne 
Vétcindra jamais , il jfi « dèr vcette viff 
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fur U Pfêaume l VI 1. 171 
«ne téconïpenfe pour le jufte ? Quelle 
€ft cette récompenfe ? La paix de la con- 
science plus douce & plus cxquife que 
cous les plaifiis des fens - } la confolatioo 
intérieure préférable à toutes les joies pro- 
fanes y font le revenu fixe , pour ainfi dite, 
des aâioM de pieté. On goûte use joye 
pure , on trouve une gloire folide julques 
dans les humiliations. Tout lert à qui ferc 
Dieu avec perfeverance. Sans parler de fes 
benedi&ions temporelles , de fes profperi- 
tés vifibles /qui régnent quelquefois dans 
kmaifon du jufte : Jertops le» yeux fur ce 
falaire réfervé pour l'autre vie , fur cette 
couronne précieufe , fur cette cbondance 
<de biens, fur cette immenlîté de récompen- 
ses éternelles : Pour un verre d'eau un bon- 
heur éternel ; pour quelques lai mes lur la 
mifere d'autrui , la joye du Seigneur , pour 
line vifae de charité faite à.un pauvre mala* 
de , ou à un prifonnier > Dieu lui - même 
pour récompenfe. I 

Une pauvre veuve n'a mis au tréfor du 
Temple que deux petites fier es de mon* 
»oye , & Jefus*Chrift en fait plus de cas 
que des plus riches préfens. » Venez vous 
» qui êtes bénis de mon Pere , dit le Sau« 
veur , pofledez le Royaume qui vous a 
été pr épaté des la création du monde : « 
Il eft à vouj ce Royaume > vous l'avez me» 
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tité , & pour ainfi dire , conquis & acheté*? 
&avec quoi ? & comment ? par une cour- 
te violence que vous avez faite à vos fensi 
par une légère victoire fur vos paffions j 
par un petit retranchement de cent petites 
inutilités ; par une retraite de quelques 
jours ; par une légère mortification ; par 
une aucnôme. Ce Royaume des Cieux que 
Jefus-Chtift feul a pu mériter, ce bonheur 
éternel , le prix de Ton Sang , cette gloire 
inaliénable , infinie > nous eft donnée pour 
rien : Abfqnt argtnto , & abfque ulla corn* 
tntaationt. Et à la vérité , quelle propor- 
tion , bon Dieu , entre le falaire , & le fer- 
vice rendu y entre le travail & la récom- 
penfe? Et Ton a de k peine à vous fervir,|ô 
mon Dieu ! & l'on vous fert avec indolence, 
avec dégoût, & l J on fe rebute de votre fervice. 
Mon Dieu , quand cefferai je d'être en- 
nemi de ma fortune & de mon repos ? 
Quand connokrai yc le bonheur qu'il y a 
de vous fervir ? Quand ferai • je fenfible à 
vos libéralités 8c au mérite de vos recom-> 
penfes ? Dès ce moment , ô mon Dieu ! dès 
ce moment , & ni le monde avec tous ces 
faux brillans , ni le démon par fes preftiges» 
. ne me feront plus perdre le change. Je con- 
Bois combien on eft heureux d'être au fer* 
vice d'un rel Maître ; c'en eft fair,Seigneur* 
je veux vous fervir fans referve , U ne vo u* 
plus rien refufen - , . 

• « « 
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. • , PSEAUME LVIII.,,; 

David voyant fa maifon inveftie par les 
. ' gardes de Saiil , implore le fecours de 
Dieu , & prédit la perte de Tes ennemis. 
, Ge Pfeaumc doit l'appliquer à Jefus- 
., Chrift: lei châtimens des Juifs fes enne* 
. mis y font fort clairement repréfentés, 

^ 1 . 

REFLEXIONS POUR. LE MATIN* 

1 \ Sauvez-moi , rmn DUu » àt* maint 
A* mes ennemit , & délivrez • moi ae ctux 
qui /élèvent contn mol* 

CEttb délivrance s'eft faite autre • fois 
dans la chair de Jefus - Chrift > die 
Saint Auguftin , elle s'accomplit tous les* 
jours en nous. Nos ennemi* , c'eft. à-dire n 
le démon & fes anges ne ceflent point de 
*'élever contre nous , & de vouloir inluU 
ter à notre foiWeOe & à notre fragilité par: 
leurs intentions , par leurs preftige* & pat 
tous les pièges qu'Us nous teudeot pendant 
que nous fbmmes encore fur la terte. Mais. 



ne ce(fons point d'élever notre voix à Dieu'** 
. Que les membres fe tiennent fournis à leu* 
Gfasf quieft dans le Ciel , & qu'ils s'é* 
crietft : S anvt z*m*i , mon VUu > du mdint 
de mtrtnnemu y & délivrez-moi de aux qttl 
sèicùtntcon.rt moi. h A r.ti 

C'eft donc à vous feul , Seigneur , qua 
j'aurai recours dans les tentations que mes, 
ennemis me fufcitenr , Se dans les piéger 
qu'ils me tdndentdans la voye du falut.. 
Hé ! à qui m'adrefferois je donc ? N'êtes; 
vous pas mon Dieu l Ne vous appartiens- je: 
pas î Mon falut n'eft il pas votre affaire >- 
Vous permettez que nous foyons tentés ; 
mais vous ne nous abandonnez pas dans la 
tentation. Vous foufFrez qu f on s'élève con« 
tre nous ; mais non pas qu'on nous acca« 
ble. Vous êtes fidèle à nous donner du fe* 
cours , quand nous le fommes à vous le 
demander. Ne permettez pas que je négli- 
ge jamais de l'implorer dans le befoin 9 . 
Scque je fafTe rien qui m'empêche de l'oh* 

' t. t. drraebzz-môi dumiliit* de ces *** 
vritrs d'iniquité >& f*Wf z-moi de lent C9Sr 
hvmme* dt fangr > ~ * 

Les Juifs fans doute , dit Saint Auguftin 
croient des hommis defang , puisqu'ils ont 
tué un juste dans lequel ils n'a voient trou- 
vé aucun crime. Mais depuis les Juif* , U 
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s'cft toujours élevé des hommes de faag 
contre le Corps de Jefus Christ. Car depuis 
fon Afcenûon au Ciel y l'£gîife a été tou-* 
jpurs agitée de perfecutions. Elles ont com* 
mencé dès la première Eglife compôfée du, 
peuple Juif y dont écoient les Saints Apô- 
tres. Saint Etienne en reflentit les premier» 
coups iorfqu'il fut lapidé. Depuis, les peu* 
pies & les Royaumes Payent (e font élevés, 
contre l'Eglife ; & la. fureur des Narionr 
s'est répandue avec éclat contre les Mar- 
tirs du Sauveur. Un Sang précieux répandu 
de toutes parts , s'est répandu avec abon- 
dance , & ce Sacg répandu a été à l'Eglife 
une femence divine qui lui a fait germer 
une moiffon abondante 3 laquelle , comme 
nous le voyons aujourd'hui , remplit toute 
la terre. : • 

C'est de ces hommes 'de (ang & de ces : 
ouvriers d'iniquité que Dieu délivre. Jefus* 
Christ , non-feulement dans le Chef > mais 
dans le Corps. JctusChrist est feu vé des 
hommes de (ang , & de ceux qui ont été 
autre fois , & de ceux qui (ont encore 
maintenant , & de ceux qui feront jufqu'à 
la fin du monde. Dieu délivre de ces per fon* 
nés (ànguinaires Jefus- Christ quia été déjà* 
Jefus- Christ qui est aujourd'hui , & Jefus- 
Christ qui fera encore après nous. Car, 
lefûs^Chmt comprend tout le Corps ,c'eit 



à dire y tous les véritables Chrétien* qàî 
font à préfent , tous ceux qui l'ont été 
avant nous > & tous ceux qui le feront 
après nous. Ainfi Jefus - Guise entier est 
délivré des hommes de (ang , & ce n'est 
pas (ans raifon que l'on dk 2 Sauvezrmei 
des hommes à* fa* g. 

Les ennemis contre lcfquels j*ai recours 
i vous , Seigneur , iont ceux de mon lalur, 
qui en veulent à la vie de raon ame ) & qui 
ne refpirent que le péché & le fang.îl 
a de falut pour moi qu'en les vainquant* 
•ni deviftoire que par votre fecours. Secou- 
rez-moi donc y je vous en conjure ; rendez 
tous leurs efforts inutilesitirez moi de leurs 
mains , & tenez- moi dans les vôtres* 

3 . Parte que Us voilà qui fe font rendes 
maures dt ma vie : des hommes fuiff ans f^nt 
y tftus fondre fur mei. *" ~- 

Qui font ces hommes forts & putfTanc 
qui font venus fondre fur Jefus - Christ -» 
demande Saint Augustin ? Ge divin Sao* 
veur donne ce nom de fort au démon. 
» Perfonne , dit il , ne peut entrer dans la 
» maifon du fort , ni enlever fes dépoiiii- 
» les , s'il ne lie le fort « Jefus Christ a lié 
te fort par fa fouveraine puHTance comms 
par une chaîne de fer; Il lui a enlevé fes dé- 
pouilles & fes propres vafes pour les foira 

fervic à.fon ufage. Tous les méchans étoiew 

* 
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furtiFfaume LVl 11. \\77 
comme les vafes du démon. »> En embraf- 
** fane [a foi , ils (ont devenus les vafes uc 
•> Jefus-Chiift. Vous êiiez autre fois téné- 
w bres , mais maintenant vous êtes lumière 
» dans le Seigneur , qui a fait voir les ri* 
» chçfles de fa grâce envers les vafes de mi- 
» fericorde. w On peut donc entendre izi 
cette forte de forts, 

„ II y a auflî parmi les hommes des gens 
que J'oa peut appelier forts : mais d'une 
malheureufe force , d'une force criminelle 
& condamnable , qui ont quelque puiflan- 
ce à la verké j mais qui n'eft fondée que 
fur un bonheur temporel * & dont ils ne 
fe fervent que pour fatisfaire leurs crimi- 
nelles paillons. Il y en a d'autres qui font 
forts , non à caufe de leurs riche (Tes ; mais 
à caufe de la confiance qu'ils ont dans leur 
propre juflice. Ayons horreur de ces fortes 
de forts ; donnons-nous en de garde ; Se 
demandons à Dieu qu'il ne permette pas 
que nous leur reflemblions. Chacun de nous 
doit craindre qu'il ne (bit tenté de les imi- 
ter. Mais Jefus-Chrift le divin Maître de 
l'humilité , qui a pris part à notre foibiefle 
pour nous faire part de fa divinité > n'étant 
venu que nous montrer la voye * & pou* 
devenir la voye lui même ,nous a recom- 
mandé d'être humbles , & de l'imiter par-* 

eiculierement en. çe point t Ceft $•« & 
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fu jet qu'il ne daigne pas de fe faire baprifet 
par fon ferviteur , pour nous apprendre à 
confeflèr nos péchés , & à devenir foibies 
pour être forts > & à dire plutôt avec Saint 
Paul : Quand je luis foible , c'eft alors que 
je fuis fort , témoignant par •> là combien 
il craignoit d'être du nombre de ces forts. 

Je confeflTe , Seigneur , que je -fuis faible 
& la foibletfe même : bâtez vous de venir 
à mon fecours : car mes ennemis invifibles 
ont déjà fur pris mon. ame , & fe font jet* 
tés fur moi de toutes leurs forces. Mais que 
font toutes leurs furprifesSc toutes leurs for- 
ces contre une ame qui met (a confiance en 
vous ? Ce n'eft , mon Dieu * ni par des ar» 
ri fi ces pareils à ceux qu'il» employant con- 
tre moi , ni par une force préfomptueufe 
telle que la leur , que je prétends leur re- 
fifter. La firaplicité & l'humilité font les 
feules armes que je veux leur oppofèr. Don* 
nez les moi , & je me mocquerai de Isa* 
fageffe & de leur puîflancct 

REFLEXIONS POUR LE SOIR* 

: . *.- « '. :>•••- 1 * 

*. 4. Ce n'tfi point y Seigneur , mon ini- 
*.mé,nimonptclié > qui m tfï la cau]« v j'ai 
touru , (*r j'ai conduit tout mn p*s fans 

injiftic** s* ; - ' .. ■'. . 

Il n'y avoic proprement çue Jefoi ! Cto$ 
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€[ui eût droit de dire , que ce nitoit point 
fon iniquité , ni fin péché > qui fût la caufe 
du traitement qu'il fouffroit de la part des 
hommes } parce qu'i/ avoiî couu & conduit 
tous fes pat fans in\»ftic*. Mais David l'a 
pu dire auffî en an fens crèi véritable à Té- 
gard de Saiïl fon cruel petfecuteur , avec 
lequel il fe conduit toujours a/ec une en«j 
tiere droiture de cœur, L'EgUle de même 
E'écoit poiat non plu$ periecuté- par les tk 
rans à caufe de fes péchés.-- * mais pour la 
gloire de Jefus - Chrift. Et enfin , quoique 
J«s juftes peconnoiffent devant Dieu au mi- 
lieu des perfecutions qu'on leur fait fouffrir, 
-qu'ils font pécheurs , ils ne fouffrent pa» 
néanmoins pofnivement comme pécheurs ; 
*» Mais parce que , comme dit Saint Paul 9 
*> il eft néceffaire que tous ceux qui veulent 

vivre dans la pieté , foient perfecucés , & 
» que c'eft 3 félon Saint Pierre , route l* 

gloire d?s Chrétiens , de fouffrir , non pat 
» comme criminels , mais comme jattes Qc 
» innocens. « 

Je n'ai garde , mon Dieu , pour vous 
engager à me défendre de vous repréfentec 
mon innocence & ma droiture Car vous 
fçavez que je vous ai beaucoup offenféique 
ma -vie a étédiflipée , ma courfe languiï- 
fante , mon but incertain ; que mes tenta- 
tions font des fuites & des peines de met 
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infidélités & de ma témérité * que VenûeJ 
mi n'a d'armes , de courags , de force , de 
fuccès , que celui que je lui donoe ; & que 
je fuif moi même la caiife de ma pesce. 
Non , mon Dieuyxe u'ellpas mou. mérite, 
mais ma mifete qac,jexvK>fe à vos yeux » 
pour m'ex citer & pour attirer votre mifelj* 
corde, .• \- 

j . 6. ùevesu-voas fht venir a» de» 
V4l« dfr moi , * fecoun , covfiàtrt^ 
h péril ou je me trouve. Vm t ♦ Seigneur » 
9*»» Of'cM des armées , tei-itu ^ifr*el : 
œppiii]iirz-vouf à v'tfitet tout'* les itiatiom • 
ne faites pttntde miftricerde à ceux qui cowr 
fnttttnt F iniquité, 4 *^ 

, Tous les périls , ou nous pouvons nous 
trouver, (ont toujours préfoins devait Dieu, 
& ainfi il femble qu'il (oit inutile de lui de* 
mander qu'il Us confiât. Mais le Prophe- 
ce parle humainement pour Ce faire enten- 
dre. Et de même qu'il prie Dieu de / e \c* 
ver pour nenir deva nt de lui y quoique 
par fa préfence , qui remplit tout > il foie 
toujours proche de fes ferviteurs , il le prie 
au(É de voit le danger ou il fe trou voie , 
quoique rien ne foie caché à fa divine lu», 
mierc , c'eft à-dire , qu'il le prie de le fé- 
courir par la cor>(iie*a%ion de l'étrange ex- 
trémité où il fe trouvoit réduit. Car,eo le 
priant de çonûdercc l'état où fe* ennemis 

l'avoienc 
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Tavcient réduit , il lui témoignoit combien 
il en écoit lui même frappé. Et c'eft ce que 
Dieu demande de nous pour mériter d'être 
exaucés, que nous foyons convaincus nous- 
mêmes par la vue : de notre état , du grand 
befoin que nous avons de fon alEftance. 
Mais, pour marquer la confiance entière 
qu'il avoit à (on fecours > il le nomme fon 
Seigneur le Dieu des armées * U Plm 

- Il parle enfuîte prophétiquement > lorf- 
qu'il ajoute par manière d'imprécation * 
qu'en s'appliquent à vljîter dans la rigueur 
de fa juftice Ur Nations 3 iliKf*Jft pas mi- 
fericârde à tons ceux qui commettent Vint* 
quité. Car, il eût parié courre foi â Ci fon def- 
feineût été ^^iw à Dieu , qu 3 il perdît 
tous les pécheurs } puifqu'étant depuis tom* 
bé lui-même dans des grands crimes > il fe 
fût rendu indigne d'avoir part à cette mi- 
fericorde. Ainfi il veut dite feulement que 
lorfque Dieujcomme juge des nations,s*ap- 
pliquera à vifiter leurs iniquités félonies 
règles de fa juftice , il n'épargnera en au- 
» cune forte les pécheurs 3 parce que ce né 
fera plus alors un tems de clémence , mais 
celui de la rigueur. Et l'efprit de Dieu 
prononçoit dès lowlpar fa bouche l'arrêt 
de la condamnation de fes ennemis , qui 
ayant perfe veré dans - l'iniquité jufqu'à là 
Tome V. Q. 
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fin , périrent miferablement dans la guerre 

des Philiftins. 

Cette parole que Dieu n'aura point de 
pitié pour ceux qui commettent l'iniquité i fe 
peut entendre , félon Saint Auguftin , ou 
parce que Dieu ne laiiTc aucune impiété 
impunie > ou parce qu'il y a une certaine 
iniquité qui nous rend indignes de fa mife- 
ticorde , qui eft cet orgueil, qui porte 
l'homme à demeurer opiniâtre dans foa 
péché & à le défendre , au lieu de le con- 
damner humblement en la préfence. Il eft 
juste , mon Dieu , que vous vifitiez les pé- 
cheurs obstinez dans votre colère ; que 
vous appefantîffiez votre main fur eux j 
que vous les puniflîez fans mifericorde , 
puifqu'ils la méprifent & s'en rendent in- 
dignes par un orgueilleux Ôc opiniâtre atta- 
chement au crime Mais ne fermez pas 
votre fein à des enfans qui ont récours à 
vous ; & qui le cœur pénétré de douleur 
de vous avoir déplû, implorent votre mife- 
ricorde. Ah ! Seigneur , donnez - nous de 
cœurs d'enfans , & faites nous fenttr que 
vous êtes notre Pere. 

+ 9 7. Ils reviendront v*rs Ufo\r\ & ils 
liront affamés cemmt des Chiens , & ils tour- 
neront au tour de la VHlr. 

Le Prophète , félon les Pères , entend 
parler généralement des médians , qui a 
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l'heure de la mort , marquée par 1$ [oit » 
auront ia penféede fe cenvenir ; mais qui 
le feront trop tard , & qui (ouvriront alors 
une fàim ipouvtnubl* > qu'il exprime par 
celle des chitm , qui pafle pour la plus 
grande; parce que tout leur manquant 
dans ce moment du côté du monde qu'ils 
aimoient & qui leur échappe 3 & ne pou* 
vaut plus prétendre que de rigueurs du co- 
té de Dieu, ils fentent au fond de leur 
ame un vuide qu'il eftimpoffible de conce- 
voir , & qui les réduit > comme ces vierges 
folles & réprouvées > à faire inutilement le 
t$ur de U Cite ; c'eft-à due s à s'adrefler 
en quelque façon aux juftes, pour leur de- 
mander quelques goûtes de leur huile , &jk 
de cette confolation qu'ils reçoivent par l3 
témoignage de leur confeience. Mais avec 
cela ils ne laiflènt pas de mouiir dans l'im- 
penitence. Vivre dans le péché , c'eft la 
plus funefte difgrace ; mais c'eft le comble 
de tous les malheurs > de mourir dans le 
péché. 

Le péché fans la mort , cft un grand mal, 
mais ce mal n'exclut pas l'efperancede tout 
bien ; il peut même fervir de matière aux 
plus excellentes vertus, il peut être comme 
il a été dans plufieurs grands Saints, le fujet 
de la plus éclatante pénitence : mais le (ou- 
verainmalcft le péché avec la mort. Le 
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pcché qui imprime à la mort le caraclcrc 
de fa malice ; la mort qui met le dernier 
fçeau à l'impenitence du pécheur. Le pé- 
ché rend la mfcrt pour toujours funefte : 
Quelle étrange fuite ! La mort rend le pé- 
ché pour jamais irremiffiblc. Quel fort 
plus trille & plus affreux ! 

La mort dans le péché éteint tout rayon 
d'efperance. Plut de grâce à demander ; 
plus de cfel à efperer , plus de Sauveur à* 
implorer , plus de mifericorde à attendre, 
Tendreffe de mere en Marie envers les pé- 
cheurs ; compaflion de l'Eglife pour le* 
enfans , prix infini du fangde Jefus-Chriftj 
tout s'éteint , tout ceffe , tout eft perdu? 

fmr le pécheur par la mort dans le péché, 
impenitence finale le bannit pour tou- 
jours de l'artemblée du peuple de Dieu 9 
& efface fbn nom du livre de vie. Parla 
mort dans le péché , la juftice divine im- 
prime un caractère ineffaçable de réproba. 
tien fur ce malheureux, les démons de- 
viennent fon peuple, l'enfer fa demeure 
éternelle ; les feux & tous les tourmens 
fon héritage ; la rage & le defefpoir fa r)af- 
(ion dominaate ; la damnation fa deftinée 
& fon fort. Impénitence finale ; affreufe 
mort dans le péché , que tues épouventa- 
ble ? Ëc voilà le fort de prefque tous ceux 
qui vivent dans les délices , de ces liber- 
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tins étourdis , de ces Grands du monde fi 
peu Chrétiens > de ces femmes fans réli > 
gion 5 de ces pécheurs qui renvoyen à la 
mort leur converfion , & leur péniceoce. 
Mourir dlans la difgrace du Prince , dans 
la pouffiete , dans l'abandon, mourir dans 
la triftelle, dans l'infamie- même » dans les 
douleurs ; le mal eft gtand , mais il n'eft 
pas (ans relTource , ni (ans confolation j fi 
le péché & la mort ne fe trouvent pas en- 
fembie ; mais la mort dans le péché , la 
mort avec le péché , la mort même^omme 
il anive (ouvcnc , par le péché. Trouvez , 
imaginez une de fol a c ion 9 un malheur plus 
effroyabU ! Lt craint on aujourd'hui , ô 
mon Dieu ! craint on beaucoup cet épou- 
Yentable malheur > Quoi ! un autre objet 
me touche , une autre difgrace m'effraye j 
8c je ne vous demande pas à toutes les heu- - 
res la grâce de ne pas mourir dans le péché? 
Hé ! Seigneur , qui doit plus craindre que 
moi cette im pénitence finale } Je com- 
mence dès ce moment ma pénitence , mon 
doux Jefus 1 & j'efpere que vous me ferez 
la grâce de l'avoir faite avaat qu« de 
mourir. 
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REFLEXIONS POUR. Ll MATIN-» 

ir. 8. Us parleront dans leur bouché contre 
vv. i y & ils ont une épie fous but* Uvres : 
Car y \qni eft cckti qui nom a écouuz. , diftnU 

TOut ce que les pécheurs impéhftens 
diront à l'heure de la mort, n'eft que 
dans UuU bruches , & non dans lèur cœur, 
qui eft demeuré dans ri™ pénitence; Et 
Yifii tftfitr leurs Uvres , c'eft à-dire, qu'ils 
fe trouveront condamnés par leur propre 
bouche ,qui les convaincra de n'avoir pas 
fait ce qu'ils difent. Car , après avoir refu- 
fé d'écouter Dieu, qui leur parloit durant 
leur vie , ils ne trouveront pUu ptrfonnt qui 
veuille les écouter. Alors tous les faux pré- 
jugés difparoitTeot ; les plus fortes partions 
s'éteignent ; la foi fe reveille , & fait voir 
les vérités dans un fi grand jour , qu'on ne 
fçauroit plus en douter. Mais,ô Dieu! quels 
regrers , & quelles frayeurs naiffent de ces 
lumières. 

On connoît alors fenfiblement pour quel- 
le fin on étoit fur la terre» Dieu feul , oui 
Dieu feul deyoit Stre le feul objet de mont 
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amour & de mon culte. Quel regret d'avoir 
fcrvi tout autre maître , d'à voie aimé tout 
autre objet , d'avoir fui vt tout autre guide. 
Je ne manquois pas de motifs , ma raifoa 
me f aifoit a(Tez voir ce que je devais faire", 
mon repos fe trouvoit dans ma régularité a 
& mon intérêt dans mes devoirs. Qu'il ie- 
roit confotant , pour moi fi j'avoispatfé 
mes jours au fervice d'un fi bon maître l 
HAasl que de prenantes follicitations , que 
de grâces ? 5c il ne m'a pas plû de le fervir. 
j'ai regardé de fang f oi J , mon Dieu, 
expirant peur moi fur une Croix , nus fe» 
bienfaits n'ont pu vaincre mon indiferencej 
il ne m'a pas plu de l'aimer .• Et je meurs ! 
Y avoir \\ quelque chofe qui dût euirer en 
concurrence avec un Dieu ? Avois je deux 
maîtres à fervir ? Et quand il y en aurait eu 
deux , à* quideveis }e la préferaocc ? celui- 
là eft bien malheureux, à qui Dieu ne fuffit 
pas. Je fuis ce malheureux , parce qu'il m'a 
plû de l'être , & je meurs. 

Mais , au fervice de qui ai je pa(Té mes 
jours , de quel avantage ai- je tiré d'avoir 
fervi le monde ? Chagci is infinis , peines 
Continuelles , fueurs iofru&ueufes , fervi* 
tude cruelle , joug accablant , vie ufée & 
perdue dans l'amertume : Et de tout cela 
quelle récompe .fe ? Des regret» défefperan», 
une- mort affreufe , une éternité malheure»- 



* 
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ie. Mon Dieu s que c'eft un horrible fup- 
plice de fe (entir cha'gè de crime» au mo- 
ment qu'on va part ic/e .rêvant vous. Si dub 
moin* on pouvoit attribuer Ton malheur & 
fe* égarement à une caufe étrangère ; mais 
je vois vihblement que je fuis ie ieui ou- 
vrier de ma perte. Je vois & l'on verra 
éternellement qu'on eft damné pour avoir 
préféré un piroyable libertinage de quel- 
ques jour» à un bonheur plein > raflafiant 
& éternel." 

Mon doux lefus , qui me faites la grâ- 
ce de faite ici toutes ces reflexions , ne 
permettez pas qu elles me foient un jour 
le fujet de nouveaux regrets. Je fçai le 
moyen d'en tarir la fource , c'cft en me 
convertifTant fur l'heure : donnes moi la- 
grâce , Seigneur > de la faire 3 & ne pas- 
différer un féal moment. 

9> Et VOUS , S aigreur 9 VOUS VUS tt- 

nz. feux ; vous regdrdttez toutes Us Na~ 

fions comme un riant. 

S'il eft naturel à un homme, dont ons'cft 
raillé | de fe railler à Ton tour » il ne faut pas 
douter que Dieu ne le falîe. Il eft trop fen* 
fible aux mépris que lui font les impies > 
pour ne s'en pas venger , dit Saint Anguftin, 
& fa gloiie lui eft trop chère pour n'en pas 
ioûteoir les intérêts Je vous ai appellé , & 
vous ne m'avez pas écouté 5 vous in'appel; 
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lerez , & je ne vous écouterai pas ; je vous 
ai offert mes grâces 3 & vous en avez abufé; 
elles ne vous feront plus offertes ; je vous 
en lauTerai feulement le fouvenir , pour 
vous confondre & pour vous humilier da- 
vantage. Je vous ai tendu la main , je ne 
vous la tendrai plus s ou fi je la tends , ce 
fera pour vous punir par une fanglante rail- 
lerie , & en vous repouflant 6c vous éloi- 
gnant de moi. 

Dieu feul eft le fouveraîn bien de 
l'homme , & fa fin dernière. C'eft à lui , 
quoique cet homme faffe > qu'il faut qu'il 
arrive pour être heureux. Qu'il chercha 
tant qu'il voudra fon repos dans les biens » 
les honneurs & les plaifirs de la terre , il 
ne l'y trouvera jamais 5 & s'il a crû l'y ren« 
coatrer pendant la vie , il en fera entière- 
ment déirompé à la mort. Car,comme tou« 
tes ces chofes périffables le quittent , & 
qu'il n'y aura plus que Dieu , il voudra al- 
ler à lui par un mouvement naturel 3 & 
Dieu par un mouvement d'indignation le 
repoutfera. Il cherchera Dieu , & Dieu fans 
fe cacher fc montrera à lui ; mais à condt* 
tion qu'il ne s'en approchera pas : Et voilà, 
félon Saint Auguftin , la grande marque 
du mépris & de la raillerie que Dieu en 
fera. Viens à moi , mail retire toi de moi ; 
me voilà f mais tu ne me poflederas pas ja- 
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mais ; lei injuftet , dit le Prophète» ne fub- 
fifteront point devant les yeux de Dieu. Ils 
poufferont bien quelques cris & quelques 
foûpirs ; mais 1 arrêt eft donné , ils ne fub- 
fiûeront point devant fes yeux. Cet état d'u- 
nion & de confiftance n'appartient qu'aux 
gens de bien » & qu'à ceux qui ne meu- 
rent pas en état de péché. O mon Dieu t 
que je ne vous voye pas du moins ; non ta 
me verras , tu connoîtras l'avantage qu'il y 
a de me pofleder ; mais tu ne me poffede- 
ras pas , & c'eft en cela que je me mocque- 
tai èc me rirai de toi. Ain fi parle Dieu dans 
les proverbes, » Je rirai à votre mort , & je 
» vous iofulterai , lorfque ce que vous crai- 
» gnez , vous fera arrivé. « O mon Dieu ! 
couvrez moi à préfent de toute la confufion 
& de toute la honte , que mes péchés ont 
juftement mérité , afin que je puifle éviter 
Celle que vous rcfervez aux impies , & qu'a- 
près vous avoir craint , fervi , adoré & ai- 
mé en cette vie , vous me donniez votre 
approbation & votre bénédiction en 
l'autre. 

ir. io. M, Ct fi in vous que je mit frai & 
que je confinerai tout* ma foret \ parce qut 
vous êtes y i Ditu t mon defenfeur. La mife- 
ricordede Ditu me préviendra. 

C'eft en s'éloignant de Dieu qu'on de- 
vient foible & qu'on tombe > mais c'eft au- 
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contraire en «'approchant 4e lui qu'on de- 
vient fort & qu'on redite plus aux rema- 
rions de nos ennemis invifibie*. Notre amc, 
die Saint Auguftio, n'a point de lumière 
ni de force par elle même. Tqut ce qu'il y 
a de beau dans elle , n'elt que la vertu & 
la fageiîè. Mais ellen'eft puinc à elle même, 
ni (a (aeede , ni la force , ni (à lumière , 
ni fa vertu, il y a uce certaine (ource de 
vertu ; & une certaine racine de fagefle ; Se 
fi on peut parler ainfi , il y a une région 
où habite l'immuable vérité. Lorfqoe l'ame 
s'éloigne de cette région , elle le trouve 
aulli iôt dans les cenebres : lorfqu elle s'en 
approche , elle fe trouve dans la lumière. 
Approchez-vous donc de Dieu , afin que 
vous ea foyez éclairés ; puifque ç'eft en 
vous retirant de lui que vous tombez dans 
les ténèbres. 

Vous cici iS D 'au ! mon àiji>if*wr. Ou 
etois je autre fois , où fuis je maintenant ? 
D'où venois je , lorfque vous avez daigné 
me recevoir? Quels péchés m'avez, vous 
remis ? Dans quel état de bafleffe languif- 
iois je ? Dans quel état d'élévation m'avez- 
vous mis î C'eft là de quoi je me dois fou- 
venîr. Je dois avoir toujours dans l'efpric 
ce qui eft marqué dans un autre P&aume : 
» Mon pere & mamere m'ont abandonné ; 
» mais le Seigneur s'ea chargé de moi peut 

eu prendre foin, « 
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La mifeticorâ* de Dieu mi pri viendra* 

Le Prophète explique ici ce qu'il vieac de 
dire : C'ril *n vous quo j. mettrai & *jus je 
confinerai toute met foret , c'eft à- dire je 
n'aurai aucupe préfomption de moi-même. 
Quel bien ai - je pû vous offrir , aria que 
vous euiîîez pitié de moi , & que vous me 
fiiïiei eotrer dans votre juftice ? Avez vous 
trouvé en moi autre chofe que de péchés*' 



la féale nature , dont vous êtes le Créateur 
le refte , c'eft à - dire , cet amas de crimes 
que vous avez effacé , étoit tout de moi. Ce 
n'eftV point moi qui me fuis re veillé le pre- 
mier pour aller à vous $ c'eft vous qui m'a- 
vez prévenu , en me réveillant. Or , fi vous 
ne me prévenez pas par votre mifèi icorde » 



ire dans la mifere Si vous mequit- 
un moment , j'y retombe. Soyez donc 
mon Dieu 5c mon Prote&eur jufqu'à la fia. 
Prévenez- moi , foûtenez-moi , foyez l* Au- 
teur de toute ma force j foyez . en le Gar- 
dien. £ 

REFLEXIONS POUR LE SOIR* 



? ' - 



ir. 12. 13. Dieu me fera voirlamanif 
n dont il veut traiter met tnntmU 1 no 
les faites pas mourir » de peur qu'on n'oublie 
tout à fait mon peuple. Difperfta - les par 
Votre puijfance $ & faites . les déchoir ete cet 
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i\ât d'Ile vtt ion QH ilifent , v*Ul % Stigneut^ 
qui êtes mon pt ottftcur. 

C'eft un Prophète qui parle, & qui en di- 
fcnt que Dieu Imififs w*r le châtiment de 
fes eonemif , témoigne aûcz qu'il le lui 
feifoit connoître déjà par avance. Mait il eft 
plus aifé , félon la remarque des Interprè- 
te* , d'entendre ceci des ennemis de Jefus- 
Chuft , que de fes propres ennemis. Et il 
n'eil pas étonnant que David, qui étok 
plein de l'efprit de Dieu , ait paflë ainfi des 
uns aux autres ; & qu'étant la figure de Je. 
fut Chrift en beaucoup de chofes, il oubliât 
quelquefois , pour le dire ainfi , la figure , 
& s'attachât principalement à la vérité. Il 
demande donc à Dieu qu'il ne faffe pas 
la a *s du S eux ou plutôt 
il déclare prophétiquement , que Dieu ne 
les fera pas mourir , c'eft- à dire , qu'il ne 
les exterminera pas tout à (ait , de peur 
ejvttn n'oublie fo* peuple , parce qu'il étoit 
avantageux pour la gloire de Jefus • Chrift , 
& pour l'affermuTement de fa Religion » 
que les Juifs , qui é coi eut fes ennemis Ôc en 
même tems ien peuple; fuffent toujours re- 
connus pour cet ancien peuple de Dieu» à 
qui les promettes & les prophéties avoienc 
été faites ; Ou bien de peur que les peuples 
tnkltttjfent ce qu'il étoit néceffaire que too* 
te la pofterité connût. 

TêmeV. „ R 
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David dît donc > que Dieu ne voulant 
pas les exterminer tout à fait > lei feroit dé- 
choir de cette gloire qu'ils s'attribuoient , 
&de cet orgueil qui les portoit à méprifer 
tous les autres peuples ; & qui les dtfper- 
fetoit par Ja puifance, & leur feroic voir 
en les difperfant , combien il écoic plus 
puiffant qu'eux , qui en préfumant de leur 
propre force , croient devenus indignes de 
connotere la vérité. Or la raifon pour la- 
quelle ils ont écé diiperfés > étoic afin qu'ils 
fuflenc témoins par toute la terre de leur 
iniquité & de notre vérité : Car ils (ont , 
dit Saint Auguftin , porteurs des Prophéties 
qui regardent Mus-Chrift, qu'ils ont fait 
mourir. Et lorfque les infidèles nous objec- 
rent , que nous avons inventé nous-mêmes 
ces Prophéties , nous leurs produifons les 
livres des Juifs , qui ne fçiuroient leur être 
fufpe&s , comme étant les ennemis de Je- 
fus-Chrift & les nôtres. Ainfi ayant plufieurs 
ennemis de notre foi , nous nous fervons 
très-avantageufement des uns pour confon- 
dre les autres. 

Raffemblez , Seigneur , dans votre mife- 
rieorde , vos élus lépandus dans toutes les 
parties du monde. Raraaflez vos petits fous 
▼os ailes , vos brébis dans votre bercail , 
▼os enfans dans votte fein. Faites voir que 
vous en êtes le prote&eur. Mais difperfez 
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par votre puifTance ceux qui s'oppoient à 
votre mifericorde. Que les enfaos de la 
Sinagogue , ou plutôt lei enfans de Gaïo , 
portent, comme Ieurpere,pat toute la terre 
les marques de votre colère & de leur ré- 
probation. Raflemblez les agneaux , mais 
mettez en fuite les loups ; ou plutôt , mon 
Dieu , changez ces loups en agneaux , en 
les rendant doux & humbles comme vous, 
Fairesen eux ce que vous fîtes en ceux qui 
voulurent éternifcr leur mémoire en bâtif- 
(ànt une tour qui s'élevât jufqu'au Ciel. 
Renverfez leurs deflèins , & accompliriez 
les vôtres. Confondez les , & faites fervir 
cette coofufion , cette difperfion , cette 
humiliation à votte gloire & à leur fà lut. 

lit âifîouri de Uwrs Uvrts foytzt punis , 
& qu'ils foytnt pris eux - mima dans Uur 
wtffêtik 

Ceft envain que les Juifs fe font élevés 
avec tant de violence contre JefusChrift j 
c'eft envain qu'il a paru leur céder en quel- 
que façon ; c'eft envain qu'ils te font ima- 
ginés fauffement avoir réufli dans leur def- 
fein , & avoir prévalu contre le Sauveur. 11$ 
ont eu le pouvoir de crucifier cet homme 
qu'ils voyoient. La foibleffe a pu avoir l'a* 
vantage fur le Tout ■ puirTanc , & la fou ve- 
raine force a pu être mife à mort. Ils fefont 



applaudis à eux-mêmes de leur grand pot* 
voir : ils Ce font crû des perfonnes fortes , 
auxquelles rien ne refiaoit , & qui avoient 
enfin le deffus , comme un lion qui fond fur 
*a proye. Mais.qu'ont ils fait à Jefus Chrifl? 
Ils n'ont pas tué en lui la vie , ils n'ont tué 
que la mort. La mort eft morte elle même 
dans Jefus-Chrift qui mouroit , & la vie eft 
reiTufcnie de la mort par celui qui .reprk 
une nouvelle vie dans le tombeau. Car Je- 
fus-Chrift fereffufeita lui-même , parce qu'il 
y a?oit en lui une fource de vie qui ne pou- 
voir pas mourir. Que firent donc les Juifc 
au Sauveur ? Ils détruifirent le Temple. Et 
que fit enfuite Jefus - Chrift ? Il rebâtit ce 
Temple en trois jours. Ce fut en cettç raa- 
fwrre quii punît les pubh dt Uur btiicht & 
le s par oit s dt leurs livra : Et qu'arriva-t'il à 
ceux qui fe convertirent :1e Pleaumc le dit : 
QSili foitnt pris dans Uur propre oreuëil. 
On leur dit que celui qu'ils avoient fait 
mourir, étoit reffufeité. Ils crurent amUtôt, 
parce qu'ils virent que du Ciel où il étoie 
monté , il avoit envoyé fon Saint- Efprit , & 
quienavoit rempli fes Difciples qui avoient 
crû en lui. Ils comprirent que tous leurs ef- 
torrs etoient devenus inutiles, & qu'en con- 
damnant 7 



jwm» - xmna , us n avoient rien 
avancé. Tout ce qu'ils avoient fait , fut ré- 
duit à rien , & leur péché fubfifta toujours 
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Ainfi parce que leurs projets furent diffi- 
pés & que le crime feul fubfista dans ceux 
qui l'avoient commis ; ils fur m Pris dont 

Faites , Seigneur , que I'énormité dû 
leur aime leur ouvre les yeux; que la gran- 
deur de leurs égarement les ramené à vous. 
Que l'excès de leur orgueil les humilie & 
& les confonde. 11$ ont donné la mort I 
votre Fils , en la demandant & en la procu- 
rant de toutes leurs forces , par des fautTcs 
aceufations & de prenantes follicîtationfc 
Faites leur boire le fang qu'ils ont répan- 
du; & qu'ils y trouvent de quoi expier leurs 
crimes , & de quoi guérir leur cœur. Fai- 
tes auflS , je yous prie, que j'y trouve 1er 
mêmes fecourt 5 & que je farTe un fi faint 
ufage de ce fang qui a été répandu pour 
moi , qu'il n'élevé jamais fà voix contre- 
moi* 

.., - Mit;/?* lU*Of Z ÏUÏ 'ù*J 

, .x. . - . 
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1 9. Jour. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN* * 

1 S • publier 4 conir'eux l'exécra» 
lion & U menfonge dont ils fim coupables , 
au four de U consommation , Urfqu'ils fetont 
con fumés par fa colère : & Us M fukfifieront 

flut* * "*1 * '** ' - 

L Es Juifs > dit Saint Augustin , ont fait 
tout ce qu'il falloit & tout ce qui re- 
garde Yexecration. Celui qui eu perdu au 
bois , est maudit de Dieu. 11$ ont crucifié 
Jefus Christ. Ils 00c crû qu'il étoic maudit. 
Us ont enfuite ajouté le mcnjongi à la ma- 
Iédiâioa. Ils ont mis des gardes àfon fepuU. 
chre , ils les ont corrompus par argent,afin 
qu'ils publia fient un me nfongc Enfin Jefus- « 
Christ est reflufcité. Qu'est devenue cette 
malédiction de la Croix ? Qu'est devenu 
ce menfonge des gardes qu'ils ont cor* 
rompus ? 

La malediUion & le menfage finiront 
k la confommation ,Jans lacolsre de confia- 
tnation , c'est- à dire , dans la colère de per^ir, 
feâion ; car il y a une colère qui coniom- 
me & qni rend parfait ; comme il y en a 
une qui confume & détruit. Toute 
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gcance de Dieu esc appellée du nom de co- 
lère. Mais Dieu fe mec en colère , & il Te 
venge quelque - fois pour perfectionner 
ceux qu'il châtie , & quelque-fois pour les 
condamner. Commenc fe venge - r/il des 
hommes pour les perfectionner i l'Ecriture 
die , » qu'il frappe de verges tous ceux 
» qu'il reçoit au nombre de fes enfant. « 
Commenc le venge t'il des hommes pour 
les perdre & pour les condamner ? c'est 
lorlqu'il dira à ceux qui feront à fa gauche: 
w Allez au feu éternel qui a éré préparé au 
*> demon & à fes Anges. « Cette dernière 
colère de Dieu fera une colère qui confume 
& qui clé truie , & non nne colère qui con- 
lomme & qui perfectionne 

Et l'on publiera la conîommation dan» 
la colère ; c'est à dire , les Apôtres annonce- 
ront aux Juift , que otr le péché s'est trou- 
vé avec abondance , il y aura une lur abon- 
dance de grâce \ & que la grande foiblefle 
de l'homme a produit l'humilité comme le 
rçmede , qui feul pouvoit Le guérir. C'est 
dans cette vûë que les Juifs conrïoiûaot leur 
crime ,& confeflàm leurs iniquités , ils ne 
fubfift nom plus : c'est à dire , ils ne feront 
plus dans cet orgueil , dans lequel ils ont 
été furpris. 

PuniiTez» moi , Seigneur , puifque j'ai cru» 
cifié de nouveau Jefus-Chrift votre Filmais 
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que ce ne foie pas dans votre colère .* 01 
que ce foit au moins dans cette colère qui 
ne châtie que pour fauver. N'attende» pas 
à me punir au jour de la grande confomma* 
tion. Helas ! vous ne punirez alors que pour 
exterminer. PunhTez - moi maintenant que 
vos châtiment peuvent m'être falutaires, & 
fervir à me rendre taint & parfait. Purifiez- 
moi dans le tems , de peur que vous ne me 
confumiez dans l'éternité. ^ \ 
1 '"'f. 16. Et ils connêhr ont alors fjut Dieu 
refît dit a l'empire , non-fenhmem fur ]acck, 
mais encore fur routi l'étendue de la terre. 
*- Saint Aoguftin expliquant ces paroles , 
dit , que Jefus-Chrift , non- feulement do- 
minera les Juifs , mais encore tous les peu- 
ples : ce qu'ils n'auroient pu reconnoître , 
s'ils étoient demeurés dans leur orgueil ; 
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s'ils avoient continué de fe croire juftes. 
Pour empêcher qu'ils ne continuaient dete 
croire juftes , on leur a annoncé la confom» 
mation de la malédiction & du menfonge } 
dans la colère de la confommation , par- 
ce qu'ils ont été furprb dans leur orgueil » 
par la malédiction où ils font tombés en 
crucifiant le Sauveur. 

Voilà donc ce que JefuV Christ a fait ; ïl 
est mott entre les mains des Juifs, & il a 
racheté par la mort la multitude des Gcn- 
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cils. Ceux-là ont répandu ce Sang, ceux - ci 
en ont reçu le mér ite ; mais ce Sang a été 
en gênerai le falut de tous ceux qui fe font 
convertis ; parce que les juifs ont reconnu 
enfin qui étoic celui qu'ils avoient fait £1 
cruellement mourir , & ont ainfi mérité de 
recevoir de lui-même le pardon d'un fi 
grand crime. Etainfi h fus - Cbrifi pofftdtra 
L'empire 9 non feulement fur Jacob : mais 
encore sur toute l 'étendue dt la terre. Que je 
m'eftimerois heureux , Seigneur , fi je pou- 
vons dire que vous êtes mon Dieu , que 
vous dominez fouverainemeut dans mon 
cœur , que votre règne s'étend fur toute! 
les puiflances de mon arae , Ôc qu'il n'y a 
rien qui ne vous (oit fournis. J'attens cette 
fignàlée faveur de votre tendre bonté; dai- 
gnez , je vous en conjure 9 me l'accorder , 
& je vous ea «*»q««H^uae étemelle rc r 
connoi {lance* 

17- Us revii*4f0»t vtrs le foir , & ik 
fouffr iront la faim comme des chiens , & ils 
tourneront au tour de la ville. 

Les Juifs fe convertiront , quoiqu'un 
peu tard , & comme vers le foir. Ils fe* 
ront affamés , non comme les brebis , ou 
comme les veaux , mais comme les chiens , 
c'eft • à - dire , comme les Gentils com- 
me les pécheurs , parce que ceux qui s'e- 
toient crûs juftes jufqu'alor* , ont com- 



loi Réflexions 
mencé à coauoîfre leur péché. C'eft d'eux 
qui eft die dans un autre Pfeaume : Ec eo- 
fuite ili fe font hâtés. C'eft le même fens 
que ce qui eft marqué ici vers le foir. Car 
voici ce qu'il y a dans cet aurre Pfeaume, 
Leurs infirmités fe font multipliées » ôé en* 
fuite ils fe font hâtés. Pourquoi fe font- il* 
hâtés enfuite ? parce que leurs infirmités (c 
font multipliées. Car s'ils croyoient être en* 
core Saints , ils ne fe hâteroienc pas. C'eft 
pourquoi cette parole : Leurs infirmités fe 
font multipliées., eft la même chofe que ce 
qui eft dit ici:Qu'ils foient fûrpris dans leur 
orgueil à caufe de la malédiction & du 
menfonge : on publiera la confommation, 
dans la colère de la confommation. Et ce 
qui eft dit enfuite dans cet autre Pfeaumcj 
Et enfuite ils fe font hâtés ; eft la même 
chsfe que l'on ajoure ici î£* enfuite ils ne 
feront plus < c'eft à dire, dans leur orguëiL 
/// eonnohrom alors que Dieu pojfedera 
l'empire , mn- feulement de Jacob , mais 
encore fur toute ï étendue de la terre : Et ili 
fe convertiront vers U foir* Il eft donc avan- 
tageux au pécheur d'être humilié , & nul 
n'eft incurable , que celui qui fè croît fatn. 

Vous ramènerez donc à vous , Seigneur, 
les Juifs fur la fin du monde , & vous chan- 
gerez leur rage contre Jefus-Chrift en une 
fainte faim de la jufticc & de la vérité. Fat 
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tes en moi fur la fin de mes jours quelque 
chofê de femblable. Rendez- moi véritable- 
ment Chrétien. Otez moi le goût des cho- 
ies de la terre , & faites que je ne foûpire 
qu'après celles du Ciel. Que la celefte Ter u- 
falem foit le terme de tous mes défîrs , & 
que j'y vive déjà par Teiperance , en y por- 
tant toutes mes penfées & tout mon amour, 

ir. 1 8. Ils fe difper feront pour cbtrcb.r de 
quoi à manger ; mais /ils ne font point ra/Ja* 
fiés , ils s'abandonneront alors au murmure. 

Ils fe difperftront pâur cbircher de quoi à 
manger : c'eft à dire , afin de gagner les au- 
tres , & de faire palTer en leur corps ceux 
qu'ils convertiront. C'est ainfi que les Apô- 
tres aprèi la Defcente du Saint- Efprit , fe 
difperferent par toute la terre , pour travail- 
ler avec un zele ardenc à la convcrfipn du 
monde entier. Ce zele du fatat des ames » 
ou pour mieux dire , ce zeîe de l honneur 
& de la gloire de Dieu , est un feu de fon 
amour , qui n'est pas plû:oc allumé dans un 
cœur , qu'il veut fe rc'pandre dans tous les 
autres , & fait tout ce qu il peut pour les 
embrafer. C'est un détlr ardent & enflam- 
me de voir Dieu aimé , fervi & honoré de 
tous les hommes , & qui ne pouvant (ouf- 
frir îesoffenfes qu'on lui fait, brûle , dévo- 
te & confume intérieurement ceux en qui 
il fe trouve , lorfqu'ils n'y peuvent pas re- 



mcdier. Tel étoit lezete de jeremie larlV 
qu'il difoit : Il s'est fait dans mon cœur un 
feu dévorant qui a péaéiré mes os , & je me 
fuis affaibli jufqu'à ne pouvoir pas résister* 
parce que j ai oui de toutes parts les op- 
probres & les ouvrages de plusieurs. 

Voiià le véritable zele que nous devons 
avoir pour bien fervir Dieu dans la conver- 
sion des ames. Le defir de fa gloire doit s J é- 
lever en nous au defTus de tome choie 3 en 
forte que notre fouverain plaifir foit de voir 
fin Nom îan&ifié , & fa volonté accomplie 
far la terre > comme elle l'est dans le Ciel ; 
&au contraire notre fouveraine Couleur 
doit être de voir faire des a£Hcn$ qu^iuju, 
déplaifent. Car , comme dit ciès bienSaW, 
Augustin , celui là b-y!e véritablement du 
zele , de l'honneur & de la gloire de Dieu/ 




vaot les empêcher , ne fait que gémir & 
pleurer. Cette ardeur de plaire à Dieu , & 
de contribuer à l'accroiflement de fa gtpjre 
dam le fervice des ames lui est plus agréa- 
ble que toutes lescWes que nous puif- 
ftoni hue pour ion culte , dit Sajnt .Gré- 
goire ; & Su Chrifustpme allure qu'il n'y a 
point de Sacrifice fi agréable à pieu , que 
le falut des ames , parce , dit-il , qu'il n'y 
a rien qui lui plaifç davantage , que la.cha- 
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t3té- 9 qui est , comme dit l'Apôtre , la 
plus excellente de toutes les vertus , & le 
Jien de la pcrfe&ion , qui nous unit à Je- 
lin Christ. 4 "'''' VJ ;!l * %i 

Faites , Seigneur , que je vous connoiflTe. 
Donnez- moi des femîroens qui répondent 
aux vôtres. Pourquoi faut il que je fois 
fi indiffèrent , fi froid , fi infenfible par rap- 
port à vous , pendant que vous êtes fi ten- 
ûte , fi ardent , fi zélé à mon égard. Fon- 
dez , je vous prie , cette glace i iotereffez, 
6c attendriez ce coeur par rapport à vous ; 
jettez y une étincelle de ce feu,dont le vo- 
tre étoit enflammé , donnez lui un zele vif 
& dévorant pour votre gloire & pour le 
•fâlut des ames que vous avez rachetées ai» 
prix de votre précieux Sang. 

'REFLEXIONS POUR LE SOIR* 

i 9 > MtU potét moi jt chanterai ï$r 
louant*! dt wrt puiiïincf , & je nndrai 
,\oi T t dh Uvatsn h vnntnifcricorâ, par 



chants de jayr. 
1 Ah mat';- , lorfque les remarions feront 
patTées ; au matin , lorfque la nuit de ce 
iiecle fera firie •> au matin , lorfque nous 
n'aurons plus à craindre les pièges des vo- 
leurs , c-eft à dire , du démon & de fef 
Anges ; au matin , quand nous ne nous 
Tomt Y. S 
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conduirons plus à la lumière de la lampe 
de l'Ecriture , mais que nous contemple- 
rons même le Verbe de Dieu , comme no- 
tre véritable Soleil. )s louerai an matin pa- 
ir* mifericord*. 

C'eft avec grande raifon , qu'il eft dît 
ailleurs ; Je me préfenterai devant vous 
dès le matin. Ceft encore par un grand 
my itère que la réfurre&ion du Sauveur eft 
arrivée au point du jour , afin d'accomplir 
ce qui eft écrit : On fera dans les larmes le 
foir , &: dans la joye le matin. Car les Apô- 
tres pleurèrent le foir la mort du Sauveur, 
& le matin ils, fe réjouirent de fa réfur- 
reftion. 

tf. io. i !. Parce que vous vous êtes de'" 
tiare mon Proteft<ur> & que voté* êtes deve* 
nu mon refuge au jour démon ajfltftion. J#- 
ebantsrai votre gloire y ç mon dcfcvfeur \ par» 
ce que vous êtes le Dieu qui me protégez i 
vous êtes mon DUu , ma mifericorde. 

Que ierois je , fi vous ne m'aviez fecou- 
ru ? Combien mes maux feroient ils défef- 
perés , fi vous ne m'aviez guéri ? Dans 
quelque balTeffe languirois . je , fi vous ne 
m'aviez relevé. La playe profonde que j Pa- 
vois reçue , mettoit ma vie au hazard , 6c 
cette playe profonde avoit befoiu d'un Mé-. 
decin qui fût tout puifTant. Mais rien n'eft 
incurable à ce Médecin celefte. Il n'abaa- 
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donne perfonne , comme défefperant de le 
guérir. Tout ce que vous avez à faire, c'eft 
de défirer fincerement de guérir , c'eft de 
ne point fuir fes mains , c'eft de *6u% aban- 
donner à fa conduire. Mais , quand même 
vous ne fouhaiteriez pas votre guérifon » 
votre playe vous h kroit alTez défirer elle- 
même. Il vous rappelle , lorfque vous lui 
tournez le dos. Lorfque vous le fuyez , il 
vous force en quelque forte de revenir , & 
il vous entraîne. Il accomplit ainfi en tou- 
te manière cette parole : Sa miftriceràt me 
préviendra. Penfez bien à cette parole : Sa 
tnifericorde me préviendra. Si vous avez 
commencé le premier à donner à Dieu 
quelque bien , fi vous le lui avez offert , 
comme étant venu de vous - même , pour 
mériter enfuite fa mifericorde 5 alors fa mi- 
fericorde ne vous aura pas prévenu. Mais , 
quand comprendrez - vous bien que Dieu 
vous a prévenu , finoo quand vous com- 
prendrez bien ces paroles de Saint Paul : 
Qu'avez vous , que vous n'ayez point reçu* 
que fi vous l'avez reçu , pourquoi vous en 
glorifiez • vous , comme fi vous ne l'aviez 
pas reçu ? C'eft dite en effet , fa mifericor- 
de me préviendra. 

Enfin , le Prophète confiderant tous Ict 
biens que nous avons reçus de Dieu , ou 
dans le corps , on dam l'ame 3 ou par le r é z 



glement Je vïe , ou par la foi , l'efperance 
& la charité que Dieu a répandue en nouf 
par l'innocence de nos mœurs , par l'amour 
de la juftjce & par la crainte de Dieu , le 
Prophcte , dis- je > comprend que tous ces 
biens ne viennent que de fa bonté > il finie 
en s'écriant : Vous eus mon Ditu • vous êtes 
ma mifMcordt \ Se voyant comblé des don* 
de Dieu , il ne trouve point d'autre nom 
qu'il puiflTe lui donner , que de TappeUer (à 
milericorde, O nom , qui ne permet plus à 
perfonne d'entrer dans le défefpoîr t vous 
êtes mon Dieu , vous êtes ma mifencordei 
Si vous appelliez Dieu votre Médecin , je 
comprendrois qu'il vous guérit. Si VOUS 
l'appelliez votre refuge a )c reconnoîtrpis 
que vous vous êtes retiré vers lui , comme 
à votre azile. Si vous l'appelliez votre for* 
ce , je me repréfenterois qu'il vous foûtient 
de fa main puilTante : mais , quand vous 
dites : Vous êtes mon Dieu , vous êtes ma 
mifericorde ! c'eft dire en un mot: Tout ce. 
que je fuis , me vient de votre mifericorde» 
Dirai - je que j'ai mérité vos grâces > parce 
que je vous ai invoqué ? Mais , qu'ai je fait • 
pour mériter d'être ? Qu'ai je fait pour être, 
afin que je pu(Te vous invoquer ? Si j'avois 
fait quelque bien pour mériter d'être ; j'au- 
rois donc été même avant que d'être ? Que 
fijen'étoii pas avant que d'être > je a'ai 
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donc rien fait pour mériter d'être ? Quoi, 
fous avez feu que je faffe , & ce ne feroic 
pas vous qui auriez fait que je fuffe bon ? 
Vous m'avez donné l'être , & un autre 
m'auroit pû donner la bonté ? Si cela étoit ; 
fi vous m'aviez donné l'être & un autre la 
bonté', celui qui m'auroit donné la bonté , 
fèroit préférable à celui qui ne m'auroic 
donné que l'être. Mais , puifqu'il n> a 
perfonne qui foit , ou meilleur, ou plut 
pu i {Tant , ou plus riche en mifericorde que 
vous , comme c'eft de vous que j'ai reçû 
l'être , c'eft de vous auflî que j'ai réçu la 
bonté , vous êtes mm Dit* > vous êtes m* 
tnifericorde. 

. Aînfi J Seigneur , ce qui me raiTure dans- 
mes craintes , ce qui me foûtient dans mer 
combats , ce qui me confole dans mes pei- 
nes , c'eft de fçavoir que vous êtes mon 
défenfeur , mon protecteur , mon Dieu , 
& ma mifericorde. O la douce parole « la 
confolante reflexion ! Vous êtes ma mife- 
licorde ! Faites , je vous prie , Seigneur , 
que je l'aye toujours dans la bouche & 
dans le cœur. C'eft ce que je puis dire de 
mieux pour vouj marquer ma rcconnoilTan- 
cc ; c'eft ce que je puis penfer de plus pro- 
pre à exciter mon amour , & à fortifier ma- 
confiance. Vous êtes ma mifericorde , que 
ne vous dois- je pas , & que n'ai- je pas lieu* 
d'attendre.*. S * 
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PSEAUME LIX. 

David après avoir remporté plufieurs vie- 
toires fur fe$ ennemis , implore encorç 
le iecours de Dieu contre les Iduméens» 
Ce Pfeaume convient à l'Eglife perfe- 
cutée & vidoriftufe des infidèles. 

10 Jour* 

KEFLEXIONS POUR LE MATIN* 
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^ *. I. O Dith\ vous nous avs^ rtjettih & 
vous nous avtz. détruits j vous vous eus rnh 
tricolore ». & vous tvtzeu enfmte phii dé 
nom» 

C'Esx-là la ruine , dit Sains Auguftin y 
c'eft-là la défaite glorieiife qu'a fait, 
en ce monde Jefus-Chriit le véritable Da- 
vid , celui qui a vraiment le bras fort , ce- 
lui dont David n'étoit autre fois que la fi- 
gure. Il a fait ces deftru&ions , il a exter- 
miné fes ennemis par Le tranchant de foa 
épée , par le feu qu'il a apporté.. Il dit lui-* 
même qu'il a apporté l'un & l'autre dan* 
le monde. Il dit dans l'Evangile : Je fuis 
venu pour jetter le feu fur la terre , & o^ucl 
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défire jcfinon qu'il ,' a ll ume ? Et ît dit en- 
corde fuis venq pour apporter l'épée fur la 
terre. Il a jetté le feu pour embrafer les 
cœur» les plui glacés. Il a apporté l'epée , 
pour frapper d'une playe heureufe les plu* 
obftmes dans le mal , & il les a renverféi 
Par terre. Qu'ils fe i élèvent & qu'ils di- 

gement qu'il s'eft 
fait en eux : Vous nous ave* détruits > afi Q 
c^e nous reédifier ; vous avez détruit le 
Vieil homme en nous, pour y relever le nou- 
veau , parun édifice qui fubfiftera toujour*. 
C'eft autfi avec grande raifon que le Pro- 
Phece a dit : Vous vous im mis tn col en | 
& vous avez eu pitii denons. Vous n'auriez 
eu pitié de nous , fi vous ne vous étiez pas 
mis en colère contre nous. Vous nous avez 
détruits dans votre colère : mais elle ne 
t'e(ï allumée que contre notre vieillefle , 
afin tjuc notre vieillcffe fit détruite. Vous 
avez eu pitié de nous à caufe de notre 
nouvellement , parce qu'encore que notre 
homme extérieur fe corrompe, l'intérieur fe 
renouvelle de jour en jour. Rejcttez - nous 
donc , Seigneur , pourvu que ce foit pour 
»ous attirer , & nous attacher plus forte- 
ment à vous. Détruifez nous , pourvu que 
ce foie pour nous édifier , & nous Faire de 
nouvelles créatures ea votre Fils. Mettez- 
vous en colère contre nous , pourvû que 
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cette colère ne (bit que pour ira rems , & 
qu'elle nous ferve à obtenir mifericorde 
pour toujours» 

*. *. V*ui avez ébranlé U terre \ & vous 
Vive*, toux* humiliée. Gueriffti en e Ue cê 
qu'il y* de brifé , parce quelle a été toute 
ébranlée. ■ \\ vtï t - ' J't 

Il e ft d'un grand avantage à la terre du 
peuple de Dieu , d'être ébranlée & tr gables* 
parce que ie fupreme Médecin prend foi» 

alors de guérir en elle ce qtt'tl y a de brt/ê. 

Cet ébranlement & ce trouble delà PaletoS 
ne marquoit les guerres dont elle avoit été 
agitée en punition de fe* péchés , & iai 
avoient obligés les Ifraëlites à avoir red, 
au Seigneur , afin qu'il guérît leur* playes 
& tout ce que 4a violence des T * 

avoit brife parmi eux. Mais ce. tret 

lésâmes nous marque le mouvement fillu 
taire d'y produire un faim répentir , Srf- 
qu'étant toutes ébranlées & agitées a ccî 
la Pifcioede l'Evangilc,par la main de 
ge , ou pour mieux dire , par la ver, 
Très haut , elles commencent à fentir 
playes, & implorent l'aflîftance du _ 
rain Médecin, qui eft toujours prêt à gué- 
rir un cœur brife de douleur. ^ |C3 5v 
Ebranlez , Seigneur, par la force d#*É»°. 
tre grâce nos cœurs , qui font tout t&ref- 
i troublez-les, ferifez^iei 
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font immobiles , eodormis ôc endurcis par 
rapport à vous. Donnez nous le mouve- 
ment que nous devons avoir pour aller h 
*ous , & rendez-nous par là tout celeftcs. 
Tuez-nc*u* de cette fauflè paix,qui oou*en- 
dort , & qui nous empêche de . goûter la 
▼eritable. Butez nous , anéantirez- nous ^ 
mais. ».qu« tout cela fe termine à nous at- 
tendrir, à nous humilier, à nous guérir. 

#• 5- Vuu tvtzfct wW & remW à von 
pCHflt des c h 9 [ti fats j> no*$ é»jz fi& 
b*«r* un vin de dvdtur & de comw8i>v. 
• On regarde Us chofo «W,c'eit à dire, 
les affliébona ôc les adverfîtés de cette vie 
comme des marques d'un Dieu irrité , ôc 
comme les effets de fa juâe colère. On 
trompe ; ce fonde pjus (bavent de 
des Spécifiques d'un Médecin babil 
perimenté , ce iota des preuves éclatante! 
de l'amour du plus tendre de tous les pères. 
De quel crime aceu/ct'on l'innocent Abel? 
Quelle ftute avoir commis Jofeph envers 
Tes frexes ? l'un & l'autre cependant ont été 
hais , perfecutés , «ffligés. Qui fut jamais 
plus aime de ibn Pere celeftcque le Fils de 
IJieu ? C'eft en lui que le Pere éternel trou,, 
ve toutes fes délices y les affliâions font ce- 
pendant comme l'appanage du Fils de Diea, 
Qeft,dira t'on,que Jcfus-Chrift s'étoit char- 
gé de nos iniquités. Mais , G le EtU bkn-ai. 
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mé ne prend pas d'autre voye pour entreîr 
dans fa gloire , y a t'il d'autre chemin pour ' 
des fujecs criminels ? Nous ne devons pat ! 
regarder les choft* durts que la Providence j 
nous fait ftntit , comme des objets d'à- 
verfion ; mais plutôt comme des fujets de 
joye. Un Chrétien doit gémir dans les hon« 
rieurs , dans les profperité* du monde 9 
parce que tour cela fe rend differnblable à 
Jefus-Chrift , & tout fon bonheur eR de ! 
lui être femblablc. Ceft ce qui faifoit dira 
à Saint Paul , qu'il trourvoit un plaitu ex- 
quis dans les fouffrances. Les Saints n'ont 
pas eu d'autres fentimens s auffi ils n'ont 
pas tenu un autre langage. Les adverfitéi 
de cette vie portent avec elles un cara&ere 
de prédeftination 5 c'eft pourquoi Saint 
Grégoire de Naziance les appelle le chemin 
Royal du Ciel. Quoi de plus propre que la 
tribulation, pour fjire convertir le pécheur 
& pour faire avancer le jufte dans la voyc 
de la perfection > pour le maintenir dans 
la jûfticè , pour empêcher fa vertu de lan- 
guir , & pour la fortifier. Défabufons nour, 
la profperité amolit l'ame , & Paflujettit \ 
aux fens ; rien ne nourrit tant les paflions 
que la profperité & l'abondance ; elles flar> . 
tent , mais elles affcibiiilent , & éteignent 1 
enfin la vertu. L'humilité auroit-elle jetté 
fie £ profonde! racinei dans voue eccur r 
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fans cette humiliante difgrace, que Dieu 
vous a envoyée ? A qui devez vous ce dé- 
tachement des biens tecreftres , fiaon à ,1a 
perte que Dieu a permis que vous en faf- 
fiez. A qui vie*ez vous cette patieace infur- 
montable , finon aux infirmités qui vous, 
dégoûtent de ce monde ? Et fi l'orgueil , 
la cupidité & l'amour propre fubfi fient 
encore au milieu des aftli&ions les plus 
accablantes , que leroit * ce fi tout vous 
rioic ? 

Que je regrette , Seigneur , les occafians 
que j'ai eues jufqu'ici de vous marquer 
moD amour & ma confiance , ci profitant 
mieux que je n'ai fait de mes adverfités. 
J'ai peu connu le mérite des affli&Uns de 
cette vie ; mais j'efpere que moyennant le 
fecours de votre grâce je fçaurai mettre à. 
profit déformais ce tréfor caché. 

r . ■ ,.• .... 

REFLEXIONS POUR LE SOIR* 

4, Vous avez donné a ceux qui «#«J 
craignent , un fignal , afin r Sil,f H y<nt de 
devant l'arc. 

Lt figntl que le Seigneur nous a donné 
pour éviter les traits funeftes de fa colère , 
cft proprement , dit Saint Anguftin , la 
Croix Ôc les fourTrances. » C'eft ici le tems. 
»> die Saint Pierre , auquel Dieu doit 
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» mencer Ton jugement par fa propre maî- 
*> fon. « Et ce Saint Apôùe exhortant les 
Mmirs , pour les encourager ôc pour le* 
empêcher de s'abattre dans les cruektour- 
mens qu'on leur fâloit fournir , leur difoiu 
v C'eft ici le temt que Dieu commence foa 
» jugement par fa propre mai(bn< Et s'il 
» commence par nous » quelle fcia la fia 
» de ceux qui n'obéïffent pas à l'Evangile 
» de Jefus Chrift. Que fi le jufte-même fe 
» fauve avec tant de peine, que devisa* 
m dronc les impies & les pécheurs > lu* 

Que doit il arriver à ce jugement û re- 
doutable ? L'arc e(i bandé. Il ne fait que 
menacer encore , il ne frappe pas Voye* 
ce qu'il y a dans cet arc N 'est ce pas au de-! 
vaut de cet arc , que l'on dok lancer la fle* 
che } Cependant c'eit en arrière qu'on tire 
la corde pour le bander , c'est du côté op- 
pofé à celui où la flèche doit aller : & plut 
on tire cette corde en arrière , plus la flèche 
part avec impecuoficé vers jee qui est de- 
vant elle. Que fignifie eela î Cela sw>u* 
marque , que plus Dieu diffère fon juge- 
ment , plus fera terrible l'effort avec lequel 
il fondra fur nous. C cft pourquoi rendons 
grâce à Dieu de ces afflictions temporelles^ 
puifqu'il s'en fert pour avertit fon peuple 
drfrir de dtvant fatc -, afin que les fidélef 
ayant été exercés par les adver-fités de ce 

monde, 
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fier le Pfeaumé L1X. llf 
YBcndeJoieDt dignej d'éviter la condamna- 
tion du feu éternel , qui en velopcra tout 
ceux qui n'ont pointée foi pour croire tou- 
res ce* veiitét** ' f,i >■ • * v 

Faîtes moi bien comprendre , Seigneur, 
& l'eftime , & l'ufage que je dois faire de 
vos châtiment. Apprenez moi à lei confi- 
derer comme des marques de votre miferi- 
corde , & des préjugés de mon falut ; à les 
compter parmi les grâces , dont je vous fuît 
rédcvablc , 6c que je dois mettre à profit ; 
à regarder comme le plus grand de tous les 
malheurs d'être coupable , & de n'être 
pokït châtié pendant dette vie , ou d'être 
châtié , fans en devenir meilleur ; à ne rien 
négliger <Je ce qui peut me rendre vos châ* 
«mens faUitaires , en les recevant avec ref- 
ped > en les fouffrant avec amour , & en 
vivant dans une crainte ré Hgteufc & dant 
une fainre follicirudc (bus cette verge qui 
veille , &c fous cet arc qui eft bandé. 
• t.<f. ^4 fin donc q*t vot hitn- *iini$ fan* 
diUvrés ; f nvKrmi ?*r v* f e droite , <*• 
0X*Ui9<.-moi. >U{ } .. 'j •' i 

Seigneur , fauve z.»mdi par votre droite , 
c'eft à dire, fauvez moi de telle forte, que 
je metite d'être un jour à votre droite. Je 
De chstche point un falut temporel , j'aban- 
donne cela à votre volonté. Nous ce fça- 
vont ce qui nous eft utile pour le préfeot. 
, Tarn f. T 



1 1 $ Reflexions 
Nous no»fçavons ce qu'il nous faut deman- 
der. Mais \ fauvez - moi par votre droite , 
afin que fi je fouffre ici quelques maux 
pendant ce tems , lorfque cette nuit d'af- 
flictions & de tentations fera paffé , je me 
trouve à votre droite avec les brebis, &noo 
à votre gauche avec les boucs. 

Exaucez moi. Je ne vous demande main- 
tenant que ce que vous offrez vous-même 
de nous donner. Ce n'eft plus par le cri de 
mes péchés que je crie vers vous durant le 
jour & durant la nuit , afin que vous ne 
m'exauciez pas , & que ce refus de m'exaa- 
cer ne foit pas poue>moi un fujet de folie : 
mais pour me donner une falutaire ioftruc- 
tion , en ajoutant la force du fel à mon 
humiliation , afin de m'apprendre dans mes 
maux ce que je dois demander. Or > je vous 
demande la vie éternelle. Exaucez - moi 
donc , mon Dieu , parce que je ne foûpire 
qu'après votre droite. 

f. 6. Difu a parlé par fon Saint : ]/ txe 
réjouirai , & je ferai le partage de Sic hem j 
& je prendrai Us mtUrei de la valléo des 
tenter. 

Dieu a parlé par fon Saint , c'eft à dire , 
par fon Saint Efprit , qui animoit fei P*o. 
phetes , du nombre defquels celui ci écoit, 
ou dans fon Saint , c'eft à dire , du lieu de 
fon Sanctuaire , où il rendoit ordinairement 
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fes Oracles. Je ferai le partage de Sichem. 
Sichem en hébreu fignifie les épaules: On 
divife les épaules , die Saine Auguftin , 
lorfque les uns portent le fardeau de leurs 
péchés , & les autres le doux joug de Jefus- 
Chrift. Car Jefus-Chrift demandoit, pour 
aiofi dire , des épaules humbles , lorfqu'il 
difoit ; Mon joug est doux , & mon fardeau 
esc léger. Les autres fardeaux vous abatent 
& vous accablent , le joug du Seigneur au 
mmvcyom W & vous foulage, Por- 
" craindre, ne vous arrêtez noint 



a conuderer ceux qui ne veulent point s'en 
charger , portez - le avec amour , & vous 
trouverez combien il eft doux , combien il 
esc léger, combien il esc agréable, combien 
H détache de la terre , combien il élevé au 
ciel feindrai les maures des vallées des 
tentes. Peut-être qu'à caulc des brebis que 
Jacob mit en ce lieu , cette vallée des tentes 
peut marquer le Peuple Juif. Ce Peuple esc 
auffi divifé lui même : Car ceux d'entr'eux 
qui ont crû, font paffés dans i'Eglife, les 
autres font demeurés dehors. 

Faîtes, mon Dieu , que je fois du nombre 
de ceux qui doivent çcrnpofer le Royaume 
de votre Fils , & qui font figurés par les dif- 
férer* Peuples qui compofoie&t celui 
David votre Prophète. Que ['apprenne de* 
Sichimites à briffer lel épaules fous l'aima* 



in* XtfoxUnt : , 

ble ;oog de mon Sauveur , â mettre ma 
joye 6c ma liberté à le porter , & à n'en' 
porter jamais d'autre. Que la vallée des ten- 
tes me faffe fouvenir de vivre fous les Hen- 
nés en voyageur , fans attache pour la terre, 
foûpirant & m'avancant toujours vers le 
ciel ; & en (oldat toujours prêc à combattre 
contre les ennemis de mon Roi , & de 
donner ma vie pour la gloire de celui qui 
a répandu Ion Sang pour mon falut. 

ir. 7. Gdatd eft à m*i % aujfi -bitn qui 
Manafli ; &Epbraim tft la foret dt m* tête. 

Galaad , dit Saint Augustin , figoifie té- 
moignage. Quel témoignage nWon par 
vu dans les Martirs ? G*iaad *sl a moi , dit 
l'Eglife. Les vrais Martirs (ont à moi. Que 
les autres meurent pour leur ancienne va- 
nité d'une mort infipide 6c fans fel. Ont- il* 







Al 





rien. 

AÎ***Jfé*flà mou Manafle fignifie ou- 
bli. On avoit dit à l'Eglife r Vous oublie- 
rez votre confu/ion pour jamais. Vous ne . 
Vous fouviendrez plus de l'opprobre de vo- 
tre veuvage. L'Eglife étok autre fois dans 
la confu/ion , & maintenant elle est ou» 
bliée. Elle ne fe fou vient plus de l'opprobre 
&. de l'ignominie de (on veuvage. Lorf- 
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qu'elle étoit en ignominie devant lel hom- 
mes f elle ne laiflbit pas de rendre un il- 
lmne témoignage à la vérité, Perfonne ne 
fefouvient plus maintenant de l'ignominia 
qui étoit alors infeparable d'un Chrétien , 
tout le monde l'a oublié. M anajfé tft mai n- 
tinant à moi, & Ephrtim <Jl la fora dé ma 
tett* Ephraim fignific la multiplication des 
fruits. J'ai fructifié , dit l'Eglifc , & c'esç * , 
en fructifiant a in fi que j'ai trouvé la force 
& le ioûtien de ma tête. Ma tête est Jefus* 
Christ , qoi est ce .grain de froment qui 
est tombé en tette en mourant, & api es 
(à réfurrecYion a porté beaucoup de fruit» 
Donner ma vie & répandre mon fang, 
pour vous ; ah , Seigneur , quel bonheur & 
quelle gloire ! Mais.comment y oferoit pré- 
tendre un lâche , un perfide tel que je fuis,, 
qui ne fçauroit même fouffrir pour vous 
là moindre peine , ou vous facrifier le plus . 
petit plaifir ? Non , mon Dieu , je ne mé- 
rite pas d'être du nomb c de ceux qui vous 
rendent ai fi témoignage , ni d'êtte aflbcié 
à cette multitude de vos Martin , dontGa- 
lâad cft la figure. Trop heuieux fi j'ai l'a- 
vantée d'être à vous, comme ManafleVpar 
l'oubli , le mépris & l'abandonnement de 
toutes chofes , & comme Ephraim , pas 
une tbondarce de bons fruits , & par 
une foi vive , foite & féconde en bonnes 
œuvres. X v 
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HEFLEXIONS FOUR LE MATIN- 

* -fr. 8. J»i* #/? /* Prf»*# 

efi c9rnmg un vaf$ qui nourrit mon 
tfperancf* 

QUi eft W4 , c'eft , répond Saint Au» 
guftin , Jefus-Chrift, dont la Judée a 
été le îîége principal de Ton Empire , &c les 
Juifs (es premiers fujets. Le titre qu'il por- 
ta jufqucs fur la Croix , c'eft celui de Roi 
des Juifs. Mais , ni fon Royaume , ni fes 
Sujets ne font pas de ce monde. Il règne 
par fa grâce , non pas fur des Juifs félon la 
lettre , & félon la chair ; mais fur des Juifs 
félon i'efprit , & félon la vérité. 

Aieab ejl comme un vaft qui nourtit mon 
tfpiraKcê. Cet>4// environné de fiâmes» 
fignifie les afflictions. H nourrit mon efpc- 
tance, parce que Jcfus- Christ mon Roi 
let a effuyées le premier. Craignez - vous 
de le fuivre,lorfqu'tl vous a montré le che- 
min ? Par où a-t*il marché le premier ? Par 
les afflictions , par les peines , par les op- 
probres. Cette voye vous étoir fermée avant 
qu'il eut paiTé , maintenant qu'il l'a frayée, 
iuivez fes traces j fon palîage vous a ou« 
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vett un chemin. Je fuis feul , dit îl , mais 
fermement jufqu à ce que je paffe Ce grain 
de froment eft feul ; mai* c'eft jufqu'à ce 
qu'il foie pafle. Quand il fera paffe , quand 
îlfera jetté en terre , il portera beaucoup 
de fruit. Moab marque i'Eglifc des Gentils, 
qui étant dans le feu des periecutions cora- 
me un vafe brûlant , en eft devenue plus 
courageufe , & a éprouvé ce que Saint 
Paul dit, l'affli&ion produit la patience , 
la patience l'efperance. 

Quelles actions de grâces ne dois- je point 
vous rendre, ô jefus mon Roi & mon (bu* 
verain Seigneur I de ce que vous avez bien 
voulu me montrer , & à tous les* fidèles > 
un chemin fi droit & fi court pour entrer 
dans votre Royaume. Votre vie eft notre 
modèle ; c'eft en imitant votre patience , 
que nous allons à vous , qui êtes notre ré- 
compeoie & notre couronne. Si vous ne 
nous euffiez montré le chemin , & fi vous 
n'y euffiez marché le premier , qu'est ce 
qui fe feroit mis en peine 4e fuivre vos tra- 
ces ? Helas ! qu'il y en auroit qui demeu- 
reraient derrière , fi vos gtands- exemples 
ne les encourageoient. Pui fque nous fom mes 
fi lâches , après toutes les belles instruc- 
tions que vous nous avez laiflees , & que 
vous avez confirmées par des miracles fi 
éclatans , que feroit- ce donc, fi vous n'euf- 
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fiez pas allumé le flambeau pour noilf 
éclairer. 

tf. 9. J# m'avancerai dans tlinmh % & 
Ufouitrai aux pieds ; lit ùrangtrs m'ont éti 

C'eft l'Eglife qui parle , dit Saint Àu- 
guftin : Je m'avancerai , dit - elle , dan* . 
l'idumée. Que les affligions fe multiplient* 
que les icandales s'allument comme un feu- 
brûlant dans tout le monde ; je ne laifferai 
pas de m 'avancer dans l'idumée , c'eft £ 
dire , félon le fens da mot Hébreu qui li- 
gnifie terreftre , je m'avancerai dans ceur 
qui vivent d'une vie terreftre. Les hommes > 
terreftres ne font- ils pas forcés de (é fou* 
mettre à l'Eglife. Quoiqu'ils foient liés par- 
leurs partions toutes terreftres. Us adore- 
sont néanmoins Jefus Chrift. 

Cttétravgtrs peuvent être les Philifliûsy 
que David humilia , comme parle l'Ecritu- 
re, ôc qu'il rendit tributaires. Mais , cet . 
étrangers & tous ces Iduméens peuvent 
bien nous figurer dans un fèns fpirituel 
tous les peuples que Jefus Chrift Fils de- 
David s'est atTujetti par la force vi&orieufe- 
de fa grâce , & qu'il a acquis à l'Fglife par 
la vertu de ion Sang, Ces peuples avoient 
paru forts jufqu'à la venue du règne' de 
David. Ils hubitoient fur des montagne^' 
eferptei & toutes pleines de rochers,à eau? 
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fc de la dureté de leurs coeurs , St de l'élé- 
vation de leur orgueil ..Et ils étoient aflb- 
aés à l'Ange fupetbe , qui avoir voulu pla- 
cer Ion trône , nonJeulemeot au milieu de» 
astres, mai, à côté de Dieu- même. jefi». 
Christ Fils de David félon la chair , de 
Dieu de toute l'éternité , les a arrachés de 
ce lieu fi élevé , & les ayant abaiflés par 
•exemple de fon propre anéantiffement , H 
les a fournis àfon empire divin. 

• «endez vos pat , Seigneur , & pouffe* 
vol conquête» jnfques fur l'Mumée Af~ 
fujetufez vous en moi l'homme de terre & 
de lang , & faite» en un homme fpirituel 
& celeftç. Hela. f il y a fi long . tems que 
je porte l'image d'Adam pécheur , parla 
weterreftre que je mené. N'eft il pas tem», 
mon Sauveur , que je porte la votre , en en- 
trant dans votre vie 6e dan» vos inclina- 
tions ) J'ai veçu jufqu'à ptéfent en étran» 
ger , ou en rebelle par rapport à vous , 
éloigné de votre vie , négligeant , eu mé. 
prilant vos commandemens. Faites que dé- 
tonnais je vive en enfant & en fujet , me 
tenant dans votre main , & dépendant en 
toutes choies de votre volonté. 

t. i O. Qd t fi celui qui ^ conduit* iu^i 
fuet dam U ville /unifiée ? Qui ,fi t tlui qui 
m, f""}? ir * f"/?»'*» Uurnie ? 
Quelle dkccxtevilUforsi&* 
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Saint Auguftin > touc le peuple des Gentils 
répandus dans le monde & qui environ» 
noient de toutes parts le peuple Juif a qui 
n'adoroit qu'un Dieu feul , pendant que 
les autres peuples qui l'environnoienc com- 
me une ville forte , étoient adorateurs des 
Idoles & efclaves des démons. Ainfi on lui 
donne ce nom mifterieux d'une ville forte 
qui environne , parce que les Gentils en- 
vironno/ent de tous côtés ce peuple qui 
adoroit un feul Dieu. Qui efi celui qui me 
conduira fu^uts dans La viil$ fortiUt ? Qui 
fera- ce, finon Jefus-Chrift prêche & recon- 
nu pour Roi dans les villes les plus affer- 
mies dans l'idolâtrie , & dans les ames les 
plus endurcies , qu'il a dompté par fa puif» 
fance , & converties pat i'on&ion de fa di- 
vine Parole. . v . - 

Qui me conduira jufqu'en Idumée } afin 
que je règne auffi fur les per formes coures 
terre (1res , afin que ceux - mêmes qui ne 
font pas à moi , & qui ne veulent tirer au- 
cun avantage de moi , ne laiflent pas de 
m'honorer. Régnez donc , Seigneur , far 
Kldumée , & faites que j'y règne avec vous. 
Donnez à mon ame l'empire qu'elle doit 
avoir fur mon corps , & ne permettez pas > 
ni que la terre commande au Ciel , ni que 
le Ciel obéïfle à la terre. Fortifiez mon ef- 

&affoibliffez ma chair. Aidez-moi. à 
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me rendre maître de ce fort , qui fans vo- 
tre fecours fera pour moi une ville impré- 
nable. Avec la chair , faites que je feule 
encore aux pieds le monde , •& tout ce 
qu'il contient , & qu'étant fait pour ic 
Giel , je m'y élevé fans ceflè i & me déta- 
che de la terre. ^ 
i: . . - . • • • . 

REFLEXIONS POUR L£ SOIR* 

t. ii. N'ftractpASVotis >mon Dhu » 
•vous qui nous avez, rcjittfù Et m marché 
ri vons plus , S mon Dm l à la tite de nos 
armée i * 

Dieu rejette fes ïèrvîteurs en apparence 
en les affligeant , mais il ne lâifTe pas de 
les conduire en les faifant avancer dans la 
pieté par les affligions même Le monde 
l'animera de colère , il les foulera aux 
pieds , il fe fera un iiluftre témoignage par 
le fang des Martirs que l'on répandra. Les 
Payens diront d'eux dans leurs cruautés & 
dans leurs infultes : Où eft leur Dieu ) 
Alors Dieu ne fera point paroître fa puif- 
fance en s'oppofant à leurs efforts , comme 
il avoir fait autre fois par David , par 
Moife , par Jofuë , lorfque les Idolâtrée 
ont été forcés de céder à leur force , 5c qu'a- 
près les avoir exterminés , 5c après avoir 
<Ufolé tout leur pais , il a introduit foa 
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peuple dans la terre qu'il lui avoît promife. 
Il ne fera point cela alors , c'eft-à diie , il 
ne pacoîcra point , il ne prendra pas ou ver» 
tement la défenfe de les ièrvitears ; cojwne J 
cela acrivoit auire-f ii$,lorfqu*oax:ri*noic les j 
marrirs en prifun , lorfqu'oo les ai faiioit 
forcir pour les expofer aux bêtes ôc pour les 
faire fouffrir les plus affreux tourmens. Ne 
les méprifoic on pas comme des perfonue* 
abandonnées , comme des gens fans fou* 
tien & fans prote&ion ? ^ c jy^b zccl 
Mais qui pourroic exprimer ce que Diott\ 
• leur faifoit fentir dans le cœur , & les cou- 
folations qu'il y repandoû ? Qui pourra 
dire de quelle douceur il 1er combloi: par 
l'efperance de la vie étemelle ? Comment 
il n'abaudonnoit point leur cœur, où l'hom- 
me demeuroit dans le filence > comblé de 
joye & de plaifir , s'il étpîc bon : mais 
plongé dans la tristeffe, s'il étoit mauvais ; 
c'est à dire , s'il ne louffVoit pas pour la ju f- 
tice. Dieu donc abaudonnoi c il fes fenrtV 
teurs , parce qu'il ne paroiiToic pas à lauête 
de leurs armées. N'est ce pas plutôt en pa- 
roillant ainfi les abandonner , qu'il a éten- 
du fon Eglife jufqu'en ldumée , & qu'il 
l'a répandue juiqu'à la Ville fortifiée* Car * 
fi l'Egiii'e vouloir combattre à force ouver- 
te & prendre les armes à la main , elle ne 
paroîtxoir faire la guerre que pour confervec 

>^ . 7 la 
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la vie préfente ; mais , parce qu'elle n'a* 
Toit que du méptis pour cette vie , elle 
s'elî expo/ce aux plus cruels tourment, 
pour fe rendre digne de la vie éternelle. • 
t Dompter la chair & vaincre le monde , 
ne font pas des exploits d'une ame lâche & 
d'un cœur efféminé. C'cft le finit d'un tra- 
vail affidu & d'une fidélité éprouvée. Ou 
plutôt , mon Dieu , c'eft l'effet de votre 
grâce en nous , de la foi dont vous éclairer 
nos cfprirs , & de la charité que vous ré- 
pandez dans nos coeurs. Donnez - moi l'un 
& l'autre > & vous me rendrez victorieux 
de tout. Des que vous nous re jettez , & 
que nous vous retenons , nous fomme» 
v&incus. Mais , dè* que vous combattez eti 
nous , quelques vaincus que nous paroif- 
lîons , nous fomroes sûrs de la victoire. ' 

♦.11. 15. Donnez ~ nous votre fecours , 
psur nous tirtr de i'affli&ton , parc* qu'on ef* 
pere onvain fonfalnt de la pari dt fhnmme^ 
jâvec Dieu nom f tons des etftiont de vertrf 
& do courage : & il réduira Ui - même au 
néant tous ceux qui nous permettant. K t 

Celai qui eft convaincu , comme l'étoïc 
ce Saint Roi : Qi'on tfptre evvain fzn fdht 
de U part de l'homme , quel qu'il puiffe être, 
eft en état de demander efficacement à 
Dieu: lui donne ftn fi court y pour t, 

tiror do L'a$<Zion où il fe trouve. Mais > qui 
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ne fera convaincu d* eette grande vêtue , 
lorfqu'il entend , non un fimple particulier, 
mais un Roî & un Prince très putffant >, qui 
avoit déjà vaincu un grand nombre d'enne- 
mi! , reconnoître 8c déclarer devant Dieu , 
que c'eft envain qu'on attend ton falut de 
l'homme ? Quoi donc , celui qui parlote 
arnfi , n'avoit il pas des armées nombreufe$, 
& n'étoit il pas toujours accompagné de 
ces braves fi renommés , dont un feulétoit 
capable de faire fuir plufieurs troupes d'en- 
nemis ? Il eft vrai ; mais , tout grand Roi 
qu'il étoit, il fçavoit par la certitude de 
la foi , que toutes les troupes & tous le» 
braves qui l'environnoient , n'avoient le 
pouvoir de le fauvet .qu'en tant que Dieu 
l'afliftoit invifiblement de fon fecours. Et 
aînfi c'étoit une chofe très digne de la pi«é 
de ce grand Prince , de fe regarder au mi- 
lieu de fes armées , comme n'agtflanc que 
«J| fous les aufpices du Seigneur , & dWa-- 
* J cer uniquement Dieu , comme celui qui 
mettoit Tes ennemis fous fes pieds- Avec 
V i„i ; dit- il , nom firent dtt aCtions de vtitu j 
& à* ceurage , & '«* ' même réduira a* 
néant toui ceux qui nous ptrfecutm. 

H-ureux ceux qui ayant fans cefle à com. 
battre des ennemis bien plus rédoutabks , 
ne s'attribuent point dansles avantages que 
ta «race du Seigneur leur fait remporter , 

- 
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une gloire que le Roi David ciaîgnoit mê- 
me de s'attribuer dans des victoires qui ne 
regardoient que des Royaumes temporels. 
Jamais il rTëft plus vrai de dire , q»envaiti 
en attend (vn falut de l'bcmme , que dans 
la guerre toute fpirituelle que l'on a à fou - 
tenir contre les démons , *puifque c'eft 
uniquement avec celui qui les a vaincus » 
qu'on peut efperer de les pouvoir vaincre; , 
éc que Dieu feul cil celui qui a le pouvoir 
de redire au niant les efforts de ces enne- 
mis fi redoutables. 

Quelle confolation pour moi , mon 
Dieu , dans l'extrémité de mes maux & de 
ma foiblelîè , de fç avoir que Je puis tout en 
vous , & qu'il n'y a point d'action de ver- 
tu dont votre grâce ne mepuifîe rendre ca- 
pable. Ne permettez pas que je me la ra* 
vilfe , ou par défiance, ou par préemption, 
en faifant trop de fond fur moi. même , ou 
c'en faifant pasafTez fur vous. Que je m'hu- 
milie jufques fous les pieds de mes enne- 
mis par le fentiment de ma foiblefle , mail 
que je m'élève jufques fur leur tête par une 
vive confiance fur votre fecours. Le monde 
a toujours perfecuté vos ferviteurs , & vous 
avez toujours pris le parti de vos fervi* 
reurs, & réduit au néant les efforts du mon- 
de. Où font ils maintenant ceux qui ont 
perfecuté votre FU* & vos Saints ? Ils no 
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font plus , Se ceux qui tes persécutent ût> 
jourd'hui , auront le même fort. Que le 
mien foit d être haï & perfecuté par le mon- 
de , comme votre Fils & comme vos fervî- 
teurs , & de le vaincre & d'en triompher' 
comme eux par l'humilité & par la pa- 
tience. 1 
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■ > 

Ce Pfeaume eft une Prière de David , plei- 
ne dei fentimeni d'efperance, qui fo(U 
tenoit ce Prince dam la perfecution que 
lai faifoic fon Fils. Il convient à Jetas» 
Chrift & à l'Eglife militante. 

%t> Jour. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN* 



fifp.ii Ëxauaz , mon Dieu , Varient t 
Supplication qu$ je vout fait ; fîyez attentif 
à ma prière* Y ai crié vert vous des exirêtiu 
tes de la terri , Ut f que mon cœur ci oit acca* 
trléie trifteffe : Fous m'avez, placé en un lit* 
MeviTur la pierre. ' ' 

" E n'eft pas le féal Prophète , dit* 
Saint Auguftio, qui parle ici. Cer 
Jufieur* qui parlent, comme fi ce n'é* 
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toit qu'un homme fcul , parce qu'il n'y a 
qu'un feu 1 Jefus.Chrift, donc nous femmes 
les membres. Car > qui cft l'homme qui 
étant feul > peut élever fes cris à Dieu de 
toutes les extrémités de la terre ? Il n'y a 
point d'homme qui puiffe crier à Dieu des 
extrémités de la terre , que ceux qui corn- 
pofent cet héritage > dont le Pere a dit au 
Fils : Demandez- moi , & je vous donnerai 
toutes les Nations pour héritage , & les ex- 
trémités delà terre pour votre empire. C'eft 
cet héritage de Je fus Chrift , c'eft à dire, 
cette unique Eglife qui aie des extrémités 
de la terre , & qui dit: Exaucez > rnor. Ditu, 
Vardinte juppUcatiçn qm jt veut fait ; foytz 
attentif à mépriiti : fat crié vert vous des 
txtrêmitét de la ttrre , c'eft à dire , j'ai crié 
vers vous de toutes parts , & de tous les 
endroits du monde. 

Lorfque mon cœur éioit accablé A* trifttjfe* 
Il fait voir en parlant ainfi » qu'étant ré- 
pandu dans toute la terre , il eft à la vérité 
dans une grande gloire , mais en méme- 
tems dans une grande affliction. Car , pen- 
dant que nous fommes dans cet exil , notre 
vie n'en peut être exemte , puifque c'eft 
par les tentations- mêmes que nous avan- 
çons dans la vertu. Perfonne ne fe connoîr, 
s'il n'eft tenté. Nul ne fera couronné , s'il 
a'a vaincu. L'on ne peut vaincre lans corn- 

V % 
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batrre , 8c l'on ne peut combattre , fi l'oà 

a*a des ennemis & des tentations à fur- 

monter. 

f Cet homme donc qui crie des extrémité'* 
de la terre » eft accablé de triftefTe ; maïs 
il n'cft pas abandonné. JelusChrift nous a 
figurés nous qui Tommes fes membres,dan& 
ce Corps qu'il a pris , dans lequel il eft 
mort , dans lequel il eft reffufcité & mon- 
té au Ciel , pour faite efperer au reftade 
fes membres qu'ils iroient où la tête avoit 
été la première » Jefus-Chrift , dis- je , noua 
a figurés en fa perfonne , lorfqu'il fouifrit 
que le démon le tentât, C'étoit vous , & 
homme! qui étiez tenté ea Jefus-Chrift 
puifque c'eft de vous qu'il a pris fa chair , 
comme c'eft de lui qu'il vous a procuré la 
falut. Il a pris de vous la mort > & il vous 
a donné fa vie. Il a pris de vous les outra* 
ges , & il vous a donné fa gloire. Il a pris 
de vous les tentations > & il vous a don» 
né la victoire. vl.Wpai.tm 
Si nous avons été tentés en lui , c'e{Ç 
auflî en lui que nous fur montons le démon* 
Vous vous artêtez à confiderer que Jdus- 
Chrift a été tenté > & vous ne confiderer 
pas qu'il a vaincu le démon qui le tentoir. 
Il étoit facile à Jefus - Chrift d'empéchct 
que le démon ne le tentât ; mais s'il n'eût 
pas été tenté , il ne vous auxoit pas appris 



fur U Pfidume L X. x $ f 

lie vaincre , ô ?oui ! dis- je , qui deviez 
être néceiTairement tenté. Il ne faut pas 
donc s'étonner , fi celui qui parle en ce 
Pfeaume , étant environné de tentations , 
élevé Tes cris vers Dieu des extrémités de 
la terre ; mais voyons ce qui l'empêche d$ 
fiiccomber Ôc d'être vaincu. 

Vous m % 4vez placé en un Utu èUvéfur U 
NousréconnoifTons donc ici main* 
tenant qui eft celui qui aie des extrémités 
de la terre. Rappelions- nous ce qui eft dit 
dans l'Evangile. J'édifierai mon EgHfe fur 
cette pierre. Ceft l'Eglife fainteque Je(us- 
Chrifta bâxie fur fa pierre , qui crie vert 
Dieu des extrémités du monde. Et afin qua 
i'Eglife fut bâtie fur la pierre ; qui eft ce 
qui eft devenu la pierre fur laquelle elle eft 
bâtie ? Saint Paul nous l'apprend ; Jefus- 
Chriii , dit il , eft la pierre, Ceft donc 
fur Jefus Chrift que nous avons été fondé* 
& édifiés. Ceft pour ce fujet que la pierre 
fur laquelle nous avons été bâti» 3 a été la 
première agitée des vents , attaquée des 
orages , innondée des fleuvesjorfque le de* 
mon tenta jefus Chrift. C'eft fur cette fer- 
meté. & fur cette folidité qu'il nous a éta- 
hlis. Ainfi ce n'est pas fans fujet que nous 
lui adrelTons nos cris ; & nous fomme* 
exaucés , parce que nous' (ommes établis 
danmne grande efgerance* V • * 
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Vous écoutez toujours , mon Dieu , la 
prière qui vient d'un cœur humble, affligé,, 
plein d'ardeur & de confiance ; & vous ne 
lui réfutez rien , parce que vous mettez en 
lui tout ce qu'il faut pour tout obtenir» 
Ufêz , je vous prie , à mon égard de cette 
mhericorde. Donnez à ma prière l'humili- 
té ,1a ferveur , la compoedion , la confian- 
ce qui accompagnent celle de votre Pro- 
phète. Faites qu'à fon exemple je me regar- 
de comme éloigné de vous > & comme aux 
extrémités de la teire. Que cet éloignement 
excite ma ferveur , ôc me faffe crier vert 
vous. Donnez- moi avec cela un cœur qui 
fente fon mal & fon indignité , fans que ce 
fèntiment diminue ma confiance en vous. 
Relevez mei de l'abbattement où me jette 
le fèntiment de ma mifere , par la vue de 
votre mifericorde. Tirez moi de la bouc , 
' êc établirez- moi fur la pierre, 

1r. 3. Fout m'avezeonduit vous • mime* 
farce que vous êtes devenu monefferance^ 
& comm* une forte tour contre l'ennemi* 

David attentif à regarder Dieu , comme 
celui qui le conâuifoit dsns tous fes pas , 
fans préfumer de fa lumière & de & propre 
conduite , en rend la raifon > lorfqu'il aîpfiig 
te : Que Dieu étoit fon efp<rance , & lui 
tenoit lieu d'une forte tour centre l'ennemij 
& qu'ainfi il faut efperer en Dieu a pour 
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mériter de l'avoir pour Prote&eur. Si vous 
craignez , dit Saint Auguftin f les traits de 
votre ennemi ; fouvenez - vous de Jefus- 
Chrift , fongez qu'il cft une tour très forte 
pour défendre ceux qui fe confient en lui 
feul Mais , comment vous mettrez- vous à 
couvert dans cette tout ? Ce fera par une 
vive confiance en la tendre bonté de Jêfus- 
Christ ; & par une humilité profonde , qui 
vous élèvera jufques dans cette fortereffe 
macceflîblc à tous les périls de la vie , & 
contre laquelle tous les pernicieux dciTeins. 
de nos ennemis invifibles vont échouer. 

Oh ! qu'une ame est heureufe , Seigneur* 
quand elle met toute fon efperance en voul, 
& qu'elle s'abandonne à votre conduite & 
à votre protection « Elle marche fans peine, 
elle combat fans crainte. Vous la faites ar- 
river heureufement au terme de tous fes 
défirs , en la conduifant à vous par vous- 
même , & en devenant fon guide , fa voye, 
fa patrie. Vous la rendez vi&oriedc de fel 
ennemis , & vous êtes à fon égard comme 
«ne forte tour , qui la rend inacceflîble à 
tous les traits , & c'est delà qu'elle peut les 
repoulTer fans les craindre. Daignez , Sei- 
gneur î faire refTentir ces merveilleux effet* 
de votre protection à mon ame , puifqu'eU 
le met toute fon efperance en vous leul. 

ir. 4. le dèmurtrai pour touiours dan* 
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Vfitrtjaim Tabtrntclê i je ftrai in tmitifr 

et Couvert fous vos «ht*. 

N iu* femmes étrangers ici , dit Saint 
Auguftin , ce n'eft que dans le Ciel que 
Jclus Chrift nous promet une demeure (la- 
bié. Il y a , dit il , plufieurs demeures 
dans la mailon de mon Pere. Il nous pro- 
met ces demeures non plus comme à des 
étrangers ; mais comme à des Citoyens 
qui y habiteront éternellement. Cependant 
comme l'Eglife n'eft pas ici paflagerement, 
& qu'elle y doit demeurer jufqu'à la fin 
de tous les fiecles , les portes de l'enfer ne 
prévaudront point contre elle , puifqu'eUc 
eft bâtie fur la pierre ferme, Que fes en- 
nemis s'animent de fureur contre elle tant 
qu'ils voudront , qu'ils l'attaquent de tou- 
tes parts , qu'ils excitent tous les jours de 
nouveaux fcandales & de violentes . tenta- 
tions j elle ne fera point vaincue ; ÔC ne 
cédera' à aucun effort 5 jufqu'à ce que la 
fin des fiecles vienne , & nous filTe paflîer 
d'une tente pafTagere & temporelle dans, 
ces Tabernacles éternels & toujours fta*- 
bles, où nous ferons conduits par celui 
qui eft devenu notre efperance. 

Jt ferai en fu eté & à couvert fous vol 
exiles* C'cft là tout, ce qui nous peut foûte- 
nir au milieu de tant d *fflic~tious , jufqa'à 
ce qu e b fia du monde arrive Se quç les. 
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•fîeclei éternels nous reçoivent. Toute notre 
confolation eft , que nous fomrnes à cou- 
vert fous l'ombre des ailes de Dieu. Le 
monde eft plein d'une ardeur qui nous bm- 
le & qui nous confume ; mais nous trouve- 
rons fous ces ailes divines une ombre pui£ 
fante pour nous rafraîchir: or, c'eft la prière 
qui nous rend dignes de cette haute faveur. 
Je comprens , Seigneur , qu'il n'y a que 
votre protection & votre fecours qui peu- 
vent me mettre à couvert de tout , & a(Tu- 
rer mon falut. Tout confifte à demeurer 
fous vos tentes , &à ne pas fonirdedef» 
fous vos ailes. Rien ne peut me nuire, tan* 
dis qne je fuis fidèle à m'y tenir : tout me 
devient fuoefte , dès que je m'en éloigne. 
Quelle eft -donc , mon Dieu , ma fjlie > 
ou ma fureur , de quitter cet aziîe , & 
d'abandonner cette fntereffe i N'eft-ce 
pas conjurer ma perte , & me livrer moi- 
même entre les mains de mes ennemis. 
Préfervez - moi , Seigneur , d'un tel mal- 
heur, & ne permettez pas que je quitte ja» 
mais un pofte fi avantageux, 

^REFLEXIONS POUR LE SOÎR* 

f. $. 'Parce cjne Veut 4Vf< exauce m 4 
prière , 0 m*n Dieu ! vous avez, donné un 
héritage à ceux qui crâner* voire nom* 
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L'héritage , donc parle David , cft celui 
que Dieu prépare à fe$ ferviceurs dam le 
Ciel , & dont l'efperance doit les foucenir , 
ainfi qu'elle foûccaoit ce Roi affligé au mi- 
lieu de touces les difgraces de cetee vie. 
Concevez donc, s'il est poiTible , quel eft 
le bonheur des S ânes dans le Ciel. Il eft 
tel qu'on n'en peuc pas allez dire pour le 
faire connoîcre , ni aflez kire pour le mé- 
riter. Rien ne peut ici bas nous faire com- 
prendre les biens immenfes dont ils joiiif. 
fent; mail nous ne connoiffons que trop 
les maux donc ils font exemts. Voulez- 
vous comprendre quelque chofe du bon- 
h .ar de l'autre vie ? Penfez qu'elle est af- 
franchie de toutes les roiferes de celle ci. 
Douleurs , cristefTes , maladies , craintes , 
inquiétudes , chagrins , tout cela est banni 
du féjour des bienheureux. Rien de fâ- 
che ux n'approche de cet héritage céleste» 
Une joye pure & pleine, Un calme inaltéra- 
ble regae dans cette Sainte Jerufalem. Hé i 
Seigneur , qui peut comprendre fur la ter- 
re les douceurs ineffables que goûtent va* 
Elus dans le Ciel ? 

Non feulement on y a tout ce qu'on dé- 
fîre ; mais encore tout ce qu'il faut pour 
ne plus rien défirer. Le cœur cft plein» l'a- 
me raffafiée. C'est un torrent , c'est un 
occan de délices pures , dont les bienheu- 
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rcux (ont inn ondes. Ce ne (ont pal feule- 
ment tous le* biens enfcmble , c'eft la four- 
ce même de tous les biens , c'eft la poffeC- 
fion de Dieu même, qui fait le fond de 
cette félicité inimaginable. Ce n'eft pas pro- 
prement la j >yc du Seigneur qui entre dans 
le cœur des Saints , l'cfpace feroit trop 
étroit , elle y feroit trop reiTerrée. C'eft l'a- 
me des bienheureux qui entre , qui (e perd 
délicieufemem , pour ainft dire , dans la 
joye du Seigneur , c'eft à dire , dans les dé- 
lices , dans la béatitude de Dieu même. 

Certainement , Ci une confolation inté- 
rieure , fi une grâce un peu fenfible , fait 
goûter de douceurs ineffables dans cette 
région de pleurs , jufqu'à ôter toute l'amer- 
tume de nos peines , & à nous rendre rege- 
tes les plus péfantes croix; jufqu'à faire 
trouver aux Martîrstm vraiplaifîr au milieu 
de leurs plus cruels fupplices , que doit ce 
être dans le Ciel , où les confolations , les 
délices fpiritueîies ne (e donnent pas goûte 
â goûte , mais par torrent. Ceft un Dieu 
qui employé toute fa puiffance pour rendre 
une ame heureufe ; & tout cela en récom- 
^>enfe du peu que nous avons fait pour lui! 
-O mon Dieu , que vous récompenfez libé- 
ralement ceux qui vous fervent ! & quelle 
proportion entre ce que nous failons , & ce 
que vous nous donnez. * ' 



O mon Dîeu ! je puis poflTeder tout cela? 
je puis goûter tout cela , & je puis dire tout 
cela » & je ne .fais pas cous mes efforts pour 
avoir un jour lè bonheur de le penfer , de 
le dire & de le goûter ? Votre grâce , mon 
doux Jefus , m'eû néceflaire j car , c'eft dès 
ce moment que je ?ai commencer d'y tra- 
vailler fans relâche & fans lâcheté. 

f. 6. 7. Vous multiplier -tz.it s jours du Roi 
fi* fit années i l'infini, II demeurera éternel* 
Umtnt h la prefince de Dieu* Qui tjl celui 
qui recherchera & approfondira fa miferi* 
corde & favorite* , 

Les Sainti £xpofiteurs ont entendu par 
ce Roi Jefus- Chrift même , defeendu félon 
la chair de la race de David , le Roi véri- 
table d'Ifraël , 6c le Roi par excellence. 
C'eft de lui dont il eft très-veritable de direi 
Qu'on a ajoute à tes jours do nouveaux 
jours , c'eft à dire , qu'aux jours , durant 
lefquels il a converfé avec les hommes , le 
Père a ajoûté d'autres jours d'un règne éter- 
nel , & qu'il a multiple] es années aFinfini* 
en lui donnant , non un empire tel qu'aux 
autres Rois , qui ne s'étend que iur les 
hommes de leur tems ; mais un empire qui 
s'étendra fur toutes les races & dans tous 
les tems , parce que toutes chofes , comme 
dit Saint Paul , lui ppc été affujetties pou* 
toujours. 
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^ H eft vrai que David a perfeveré dans la 
pieté ; ce qui le rendra digne de demturtr 
éternellement en la priftncê de Dieu , com» 
me un homme qui étoit félon fon cceur, 
Mail il n'a été en cela que la figure de ce- 
lui qui n'étant pas feulement Fils de David; 
mais encore Fils de Dieu , demeure éter- 
nellement en la préfence de fon Perc > 
comme (on image confuftantielle. C'est 
donc avec trèj - grande raifon que le Pro- 
phète , dans la vue de ce Mistere ineffable 
de l'Incarnation du Verbe , qui devoît 
naître de fa race , & être Roï éternellement 
du vrai Peuple d'Ifraël , s'écrie tout d'un 
coup avec une feinte admiration : Qui fera 
iapsble d'approfondir f* mifericorde &fa 
vérité ? c'est à dire , non pas feulement la 
conduite toute pleine de bonté , & fon 
cxa&e fidélité dans l'accompliffement de 
fespromeffes à notre égard ; mais beaucoup 
plus cette inconçevable mifericorde , pat 
laquelle un Dieu voulant accomplir ce 
qu'il a promis dès le commencement du 
monde , doit s'incarner & faire paroître 
l'excès de fa charité envers tous les hom- 
mes» 

Saint Augustin fait cette fage réflexion ; 
Que pluficurs de ceux qui recherchent à 
connoître dans les livres cette vérité & cette 
mifciicorde de Dieu , n'en font pas, moini 
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attachés à l'amour d'eux mêmes , quand î!î 
l'ont connue j & qu'ainfi prêchant la mife- 
ricorde & la vérité , & ne les pratiquant 
pas , ils font voir que leurs propres intérêts 
leur font plus chers que les intérêts de Je. 
fus Christ & de fes Membres, 

ir. 8. C'efi air.fi que je chanterai dans 
toute la fuitt du fieclcs du can iques a la 
gloire de voire nom , pour m' acquitter chaque 
pur des voeux dont je votes f*h rêd*vabU. 

Faites , mon Dieu , que je foûpire fans 
cefle & dès ce moment aprèi la mifericorde 
& la vérité , & que je les cherche dans le 
rems , de manière que je mérite de les 
trouver dans l'éternité. Ce fera alors , Sei- 
gneur , que nous vous louerons , que nous 
vous remercierons , que nous vous adore- 
Jrons parfaitement ; car telle que fera notre 
vie , telles feront nos louanges , telle notre 
reconDoi flanc e , tel notre culte. Nos louan- 
ges feront pures , notre reconnoiffance fera 
fincere » notre culte fpirituel & véritable* 
Nous louerons fans fin , fans interruption , 
êc on ne verra plus for tir la bénédi&ion & 
la maledi&ion de notre bouche. Nous vout 
remercierons fans referve ; & nous ne re- 
tiendrons plus d'une main ce que nous don- 
nerons de l'autre. Nous vous adorerons enw 
cfprit Se en vérité ; & notre culte ne fera 
plusfu}et à l'impiété t ni à la lupcrftitiom 
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Tout fera plein & parfait , parce que votre 
mifericorde & votre vérité rempliront & 
perfectionneront toutes chofet . Mais,quand 
viendra , Seigneur , cette parfaite plénitu- 
de & cette beureufe éternité ? Quand nous 
donnerez- vous tout ce que vous nous avez 
promis } Quand vous rendrons - nous tout 
ce que nous vous devons l 

PSEAUME LXI. 

- 

David fit ce Pfeaume pendant la révolte 
d'Abfalon ; il s'y exhorte lui-même , & 
ceux qui le fuivent » à efperer au Sei- 
gneur. Il eft aifé de voir i'ufage que cha- 
cun peut faire de ce Pfeaume , & le fruit 
qu'on en peut tirer. 



13. Jour* 

R1PLEXIONS POUR LE MATIN* 
f. I. l. Mon arne nt feta-t'tlle pas fou* 
9filf* * Dieu i put [que c'<fl de lui que je dois 
attendre mon falut ^ Cefi lui même qui e fi 
mon Dieu & mon Sauveur ; c'eft lui qui tfi 
monProttftiur , c'tjl pourquei fé ne ferai 
point éh 4*1 f. 

\ Près l'ignorance eu les hommes ont 
jT* été pendant tant des fiecles rouchant 
le vrai Dieu , il eft jufte que l'ame éclaiiéc 

X v 
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par la lumière des Prophètes & de PEVaa* 
gile , s'écrie avec le Saint Roi : tftft-il pa* 
jujt$ km jt fois fwmif* au DUu des Pro- 
phètes , qui eft le feul Dieu , le Dieu véri- 
table & indépendant. L'indépendance , dît 
Saint Auguftin , eft la différence effentielle 
de Dieu. Ce qui s'appelle fouveraine puif- 
fance& indépendance dans les Rois , eft; 
une véritable foibldTe , une plus grande dé- 
pendance. Ils dépendent d'autant de gens 
dont ils ont befoin pour les (èrvir > & pour 
les défendre , c'eft à- dire , qu'ils font plat 
dépendons que les autres. Il leur faut plus 
d'appuis pour le» foûtenir ; ôtcz leur ces 
appuis , auffi foibles que les autres ils tom- 
bent , tout ce qui les diftingue, c'eft qu'il*, 
tombent de plus haut. Mais, Dieu eft par- 
faitement indépendant : il ne dépend d'au* 
cun fujet pour produire fes plus beaux ou* 
vrages j il n'appartient qo'I lui de travail'* 
1er , lans avoir d'autre fond que le néant r 
il ne dépend pas du concours des créatures 
dans l'ordre de la nature, elles ne peuvent* 
rien fans lui i mais il peut tout fans elles r 
H s'accommode par condelcendance à leur? 
inclinations. Il fefert du feu pour rafraîchir 
le? trois jeunes hommes de la fburnaife de 
Bibilone ; fait des flots de là mer rouge 
des remparts aux Ifrueli es. H n'eft pas, 
moins indépendant dans l'ordre de la grâce* 
v 
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3 agît indépendamment des dilpofitionst 
Quelles difpofirions trouva cil dans dès pé- 
cheurs pour en faire des Apôtres ? Les obs- 
tacles les plus grands ne font pas des obfta- 
cles pour lui. D'un Publicain il fait un 
Evangelifte , d'un Perfecuteur un vafe d'é- 
le&ion , avec la même facilité , qu'il fait 
de Jean • Baptifte un Précurfeur. H fçait 
nous contenter par la pauvreté , & nous 
rejouir par les foufrrances. Il n y a que lé 
falut qu'il ne peut pas nous procurer faut 
cous , mais il peut au moins Ce glorifier en 
quelque manière de notre perte malgré 
nous. 

Si Dieu eft indépendant , tout dépend 
de lui. Vous ne pouvez rien faire fans moi, 
dit Jefus-Chrift , même dans l'ordre de la 
nature. Dieu nous a ciré du néant $ à chaque 
moment il nous empêche d'y tomber en 
nous contervant % il nous foutient conti- 
nuellement fur ce vafte abîme > d'où nous a 
tiré fa main toute puiffante : s'il la retire 
dans le moment- même nous y retombons.. 
Nous ne pouvons former le moin Ire mou* 
veraent , la moindre penfée , s'il ne con> 
court avec nous. Notre dépendance n'eft 
pas moins grande dans l'ordre de la grâce. 
Saint Paul appelle notre juttific tioa une 
création : err effet , Dieu nou* juftifie fan* 
trouver de notre côté aucun» fond , aucune: 



Rifoxiôrtf 

difpofition. Nous ne pouvons pas faire la 
moindre bonne action , ni former ud bon 
dclîr fans la grâce , que nous ne pouvons 
mériter. Que leroient les plus grands Saints 
fans la grâce ? Quelle différence de l'hom- 
me abandonné à lui-même , & agiflant feul,. 
à l'homme agirîant avec Dieu» David , un 
grand Saint ,d\ David agiflant avec Dieu 5 
mais David adultère Ôc homicide , c'esr 
David feuL Salomon le plus (âge des hom- 
mes , c'est Salomon avec Dieu : Salomon' 
Idolâtre , c'est Salomon feul. Pierre mé- 
prifant les menaces des Juifs » c'est Pierre 
avec Dieu -, mais Pierre tremblant à la voir 
d'une fervante , & réciantfon Maître , c'est 
Pierre fcul. Ah ! Seigneur, ne m'abandon- 
nez pas à moi-même j car, (î vous me laif- 
fez feul,je ne puis que pécher & me perdre. 

Notre bonheur & notre gloire confisrc 
donc dans la dépendance que nous devons 
à Dieu. Rien n'est plus humiliant que de 
dependre d'autrui i mais tien de plus glo- 
rieux que de dépendre de Dieu. Dépendre 
de Dieu & lefervir, c'est régner. La dé- 
pendance que nous avons de Dieu , quand 
nous nous y foûmettons volontiers > nous 
attache à lui , & elle nous fait participer à- 
fa toute puiflance. Aufli Saint Paul fe van- 
te t'il de pouvoir tout , mais avec Dieu , 
auquel il écoit parfaitement attaché & fo'i- 
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mis. Rien ne nous affaiblit & ne cous ab* 
feaiiïè davantage que de vouloir être in- 
dépendant de Dieu. Le premier Ange qui 
écoit fi élevé & fi glorieux » voulut (e fouf- 
traire à cette dépendance , & il fut précipi- 
té au fond des enfers , pour dépendre de 
Dieu malgré lui » parce qu'il n'avoir pat 
voulu en dépendre volontairement ; il n'a 
pas voulu en dépendre en fe foûmettant à 
fa volonté , & il en dépendra en fe foûmet- 
tant aux fupplices dont Dieu punit fa fiere 
indépendance. Pour moi , Seigneur , je 
mets toute ma gloire & tout mon bonheur 
à dépendre toujours de vous , & à vous 
être fournis en tout ; ne permettez pas que 
je fois atTez aveugle pour me vouloir fout 
traire un feul moment à votre dépendance. 
Eh ! pourquoi mon ame ne fera - t'elle pas 
ibûmife à voui , puifque c'est de vous que 
j'attens mon faluc } 

Vous êtes mon Dieu , mon Sauveur ^ 
mon protecteur : en faut - il davantage 
pour me concentrer dans mon néant , ôc 
pour réprimer toute hauteur qui s'éieve en 
moi contre vous : feroit<il poflible que la 
vue de cette fouveraine puiflance qui m'a 
tiré du néant , de cette charité infinie qui 
vous y a fait deicendre pour mon falut , ôc 
de cette bonté paternelle qui vous porte 
à me couvrit de vos ailes > ne fut pas canû/ 
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lue de m'affermir dan$ lVbéïflfaocc que jr 
vous dois , & de n'attacher iaviolablemen» 
à vous ? 

REFLEXIONS POUR LE SOIR* 

*. J. lufqu'à quand vout jéturiz* 
fur un kommiftul : & vous (oignant tous #«- 
fimUepêur U tuèt 9 Upoufftrtz.- vous corn- 
mo ung muraille qui fanchê déjà y & uni ma? 
fin ébranlé* ? 

Qui est l'homme , dk Saint Augustin 
dont le corps feroit a fiez vaste , pour fuffire 
aux playes que lui feroient tous les hom» 
mes? Mais nous nous devons réconnoître 
ici nous - mêmes , nous devons récon- 
noître Jefus Chrift & fon Eglife. Car Jefus- 
Chrift y la tête & le corps , ne font qu'un 
fcul homme ; l'un qui eft le Sauveur da 
corps , & les autres qui font les membre* 
du corps , qui font deux dans les même* 
. fouffrances , & qui feront auffi deux dans 
te même repos , lorfque l'iniquité fera paf- 
fc'e. Les fouffrances donc de Jefus Chrift 
ne (ont pas terminées à lui feul ; car > fi les 
fouftrances n'étoieut terminées qu'à Jefux- 
Chrift fcul , c'eft à dhe , au Chef, com- 
ment Un de fes membres , je parle de Saint 
Paul » diroit il , qu'il accomplit dans fa 
chair ce qui manque aux fouffrances di}> 
Sauveur i 
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Si vous êtes donc dans les membres de 
Jcfus-Chrift j tout ce que vous fouff.cz des 
étrangers , manquott aux fouftr ances de ce 
divin Sauveur. On y ajoute ce que vous 
fouffrez ! & vous rempli liez la me fuie ; 
mais vous n'y mettez rien qui furpaffe cu- 
deffus. Vous fouffrez autant quil eft nécef- 
faire que vous contribuyez de votre parc 
aux fouffrances du Sauveur , qui a fouffert 
dans le Chef , & qui fouffi e daus fes mem- 
bres, c'eft à dire , en nous. Nous payons 
tous chacun félon «otre pouvoir , ce que 
nous devons * pour le tien de cette fainte 
république , dont nous faifons partie , & 
nous ajoutons à proportion que nous avons 
de force , de quoi remplir la mefure de ces 
fouffrances. Or cette mefure de ibuffrances 
ne fera entièrement comblée qu'à la fin da 
monde. 

Affermirez- moi , je vous en conjure » 
Seigneur , dans l'amour de votre Croix , & 
rendez moi ftable & confiant à remplir ce 
qui manque à vos foufFrances. Car fans 
cela , comment pourrois - je me foûtenir 
contre ma propre foibleffe , & contre les 
violentes attaques de mes ennemis. Vous 
fçavez avec quelle fureur les hommes & les 
démons fe jettent fur moi pour me perdre 
IHelas 2 faut il tant de monde & tant d'ef- 
fort pour tenverfer une muraille qui paa^ 



che & qui tombe d'elie même ; ou pou* 
abbattre uue vieille rmlure déjà à demi ren« 
vcrfëe,qui croule de t >utei parts ? Car ea 
effet , c'eft ce que je fais , fi vous ne me 
forciriez de votre grâce , & fi vous ne m'ap- 
puyez & ne me foûtenez de votre Efprit. 

4. //, ont conjpirc tnfunblc pour m'ont 
pia gloire 5 j'ai couru d&ns ma fo\f\ ils me 
béhtjfoicnt de bottçht,& m* maudijfoient dam 
le cœur. * ' * ' 

Les ennemis de TEglife voyant qu'il* 
éroient vaincus par la mure même de ceux 
qui cedoient à leurs violences , & que ce 
fang qu'ils repandoient 3 étoit comme une 
femence qui faifoit multiplier les fidèles; 
ils ont confpire erf.mble , dit l'Eglife , pour 
m* ou* )na gloire. Comme on ne peut main- 
tenant faire mourir un Chrétien , on ett 
réduit à le déshonorer. L'éclat où font 
maintenant les Difciples d'un Dieu crucifié 
déchire le cœur des impies ; mais la fu- 
reur & la rage dont ils font animés contre 
nous , ne nous doit pas empêcher de leur 
fouhairer du bien ; quoiqu'ils ne nous fou- 
haiteot que du mal. Jugez les , mon Dieu # 
Se que leurs defleins foyent renverfez. Car. 
•que leur peut-il arriver déplus avantageux* 
Que peut on leur fouhaiter de plus utile . 
que de défirer qu'ils tombent d'où ils 
étoient malheureufemem montés , & où ils 

Vétoicnt 
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V or. oient affermis , afin qu'après s'être cor* 
rîgés » ils pu i fient aulfi dire eux-mêmes : 
Vous avez affermi mes pieds fur la pierre, 

Y ai couru dans ma foif. C'eft de cette 
foif que le Sauveur étoic preffé , lorfqu'il 
die à la Samaritaine : Femme , j'ai foif, 
donnez- moi à boire. H dit encore étant en 
Croix : J'ai foif ; quoique les Juifs ne lui 
donnèrent pas alors ce que (à jfôif défiroic. 
Car c'étoit d'eux - mêmes & de leur faluc 
qu'il étoit altéré, & ils lui offrirent de 
vinaigre à bjire. C'eft àl'imitation du Chef 
que tout le Corps de l'Eglife court dans 
cette foif, depuis le commencement juf- 
qu'à la fin du monde. Et comme fi on de- 
mandoit z Qui vous a caufé cette foif , ô 
Corps de Jefus - Chrift , ô Eglife du Sau- 
veur ? Qui a t'il encore qui vous manque , 
étant élevée à une fi grande gloire ? Que 
pouvez vous défirer encore ? Quelle eft vo- 
tre foif ? N 'êtes - vous pas encore ratfafiée 
d'un fi grand nombre de Peuples ? Helas ! 
de quels Peuples me parlez- vous , répond 
l'Eglife } On vous parle de tous les Peuples 
de la terre , puifque , comme dit l'Apôtre, 
Dieu veut fauver tous les hommes. 

1U me btnijfcnt de bouche > & ils mi m<tu- 
dîffent dans leur cœur* Quoique mes enne- 
mis me traicent ainfi , dit elle , quoiqu'ils 
ajrî* ces penfées contre moi 5 quoiqu'ils 

Tomt r. Y 
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fe jettent contre moi , comme fur une mu- 
raille qui panche , afin de me reaverfer , 
quoiqu'en me voyant relevée malgré leurs 
efforts, ils tachent encore de me ravir an 
moins ma gloire ; quoiqu'ils me béoifîent 
de bouche , & qu'ils me maudiflent dans 
leur coeur ; quoiqu'ils dreffent tous les 
pièges qu'ils peuvent , quoiqu'ils ne per- 
dent pas aucune occafion de me calomnier, 
■if. $. Ncanmoint y m9n aine , tcr.tz. V6Ht 
fourni ft à D/<« : puifam c'>ft dtUi que vit ni 
votre patience» 

Mais , qui peut refifter à tant de maux î 
Qui peut refifter à tant de guêtres ouvertes, 
,ou à tant de pièges cachés > Qui P c « c 
fifter au milieu de tant d'ennemis déclarés, 
au milieu de tant de faux frères ? Qui peut 
fuporter tant de maux enfemble > Un hom« 
me le peut il faire ? Ou fi un homme le 
peut , le peut- il par ces propres forces ? le 
ne me fuis pas de telle forte élevé au defli» 
de quelques uns;, que j'en aye de l'orgueil , 
& que je tombe ? Mon ame fe tiendra fin* 

tntft a Dieu. 

Parce que c'eftdc foi que v'ent m* patience. 
Quelle eft cetre patience au milieu de tant 
de fcandales.,finoacequi cft écrit: " Si nous 
P efperons ce que nous ce voyon* pèsen- 
ï core , nous l'attendons par la patience. « 
Ceft maintenant le téms de ma douleur , 
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dit l'Eglife j le tem$ de mon repos & de ma 
joye viendra enfuite* Ceft ici le tem$ de 
mon affliction ; le tems que je ferai toute 
pure, viendra après. L'or a t'il aucun éclat 
pendant qu'il eft dans le creufet ? Il brillera 
lorfqu'il fera employé à des colliers , ou à 
d'autres ornemens fernblables. Mais , qu'il 
fouffre le feu , qu'il fouffie l'épreuve \ 
afin qu'étant purgé de toutes ces impuretés, 
il paroiiTe dans fon éclat, Voyez ce creufet , 
voyez ce fourneau de l'ouvrier. Il y a de 
la paille, il y a de l'or , il y a du feu , & 
l'ouvrier fe tient là pour fouffler , & pour 
donner l'ardeur au feu. La paille (c confu- 
roe dans le fourneau , l'or en devient plus 
pur. La paille eft réduite en cendres , 
l'or eft purifié de fon aliicge Le monde esc 
le fourneau, les mechans font la paille, 
les justes font l'or , l'effliûion est le feu , 
& Dieu est comme l'ouvrier qui l'allume. 
Cestâmoi à faire tout ce que l'ouvrier 
veut. Je me tiens où il me met. Il me com- 
mande de tollerer , & il fçait me purifier. 
Que la paille s'enfiâme tant qu'elle voudra 
pour brûler , & comme pour confumer , 
elle fera réduite en cendre , & moi je per- 
drai toutes mes foiïilleures & je ferai entiè- 
rement purifié. 

Tout fouffiir ,mon Dieu , plutôt que de 
tous perdre } Donner fa vie pour conferver 
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Icbeiflance , eft-ce i'achetter trop cher r 
Hélas i que font toutes nos fouffVances , en 
comparaison du bonheur de vous pofleder. 
Qu'est ce que ma vie,pour la mettre eû pa- 
rallèle avec l'obrïirance que je vous dois ?' 
Vous ave2 donné ia votre , toute precieu- 
fe qu'elle éteit , pour obéir à votre Pere : 
balancerai - je de donner la mienne pour 
vous obéir ? Mai$,que me coûte t'il en vouf 
la donnant ? C'est de vous que je l'ai re- 
çue , & c'est par vous que je vous la rends. 
C'est par votre mifericorde que je vis , que 
je fouffre , que je meurs. C'est votre grâ- 
ce , qui donne à ma vie > à mes fouffran- 
ces , & à ma mort , tout le prix & tout le 

a 
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REFLEXIONS POUR LE MATIN» 

% 6. dfl lui qui tfi mon Dieu & mon 
Sauveur ; il ifi mon proutteur, & iê ni forai 
point ébranle. 

.. / ■ . - ai 

PArce qu'il eft mon Dieu , c'eft lui qui 
m'appelle ; parce qu'il eft mon Sauveur, 
c'eft lui qui me juftifie ; parce qu'il eft monr 
Protecteur , c'eft lui qui me glorifie. Il 
m'appelle fle me juftifie ici lux la terre , & 
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H me glorifie dans le ciel , Ôc je ne ferai 
point ébranlé du lieu où il me glorifie. Car 
je ne ferai pas toujours dans le lieu démon 
exil. Je me trouve ici dans un lieu , d'où 
je dois fortir ; mais je pafTerai dans un au- 
tre , d'où je ne formai plus. Je luis ici 
étranger à votre égard , ô mon Dieu ! dit 
David , comme l'ont été tous nos Pères. Je 
foi tirai enfin de ce lieu d'exil ; mais je ne 
iortirai pas de la maifon de mon pere , qui 
cft ma patrie. 

7. C**$ 'n Dieu que je trouve mon fa» 
lut & ma gloire \ c^fl de Dit h que fatttns 
du fecours , & mon efperance eften Dieu. 

Je trouverai , non feulement mon fa lue 
en Dieu , mais au Ai ma gloire, j'y trouve- 
rai mon ialut , parce que d'impie que j'é- 
tois , il me rend jufte. J'y trouverai ma 
gloire , parce que , non feulement il me 
rend jufte , mais que de plus il me glorifie, 
» Car Dieu a appcllés ceux qu'il a prédef. 
m tinés ; il a juftifié ceux qu'il a appelles 3 
» & il a glorifié ceux qu'il a juftifiés. « 
Ai Ci cette jufHfication regarde notre falut, 
& cette jufufication regarde la gloire du 
ciel. Mais, comme cette gloire eft pour 
l'avet ir , qu'ai je dès ce tems préfent ? 

C'ift de T)ifu cjtn j**ttem mon fecours 3 
mort efperance «/? en Vint , jufqu'à ce que 

j*anîve enfin à lapai faite juftification & à 

Y v . 
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lin falut par faïr. Car nous fom mes fauves 

par l'efperance, & on n'efpere point ce que 
l'on voie. J'efpercrai donc toujours en Dieu» 
jufqu'à ce que j'arrive à cette gloire ineffa- 
ble i où les juftes font brillans comme le 
Soleil , dans le Royaume de leur Pere. 

Mais , pendant que je lourTre , pendant 
que je fuit au milieu de tant de péchés & 
de fcandales , pendant que je vois det 

§ uerres ouvertes , ou des pièges cachés , & 
es paroles trompeufes ; pendant que je 
fuis au milieu de ceux qui me béniffent de 
bouche i & qui me maudiflenc dans leur 
cœur ; au milieu des perfonnes qui confpi- 
lent en eux - mêmes pour ravir ma gloire > 
que ferai je , ou que dirai je >C<ft de Dit h 
qat t'attend rai inen [*cowrt+ Car il aflifte de 
(on fecours ceux qui font dans le combat* 
Et quels font les ennemis qu'ils ont à com- 
battre î Nous avons à combattre , non con- 
tre des hommes de chair & de fang , mail 
contre les Princes de ce monde , c'eft-à-di- 
re , de ce fiecle ténébreux , contre les eA 
prits de malice % qui font dans l'air. C'cft 
de Dieu que j'attens men fecours $ c'eft en 
lui que je mets mon efperance. Je n'ai en- 
core que l'efperance. Les bien qu'on m'a 
promis > ne font pas encore venus. Je croi 
ce que je ne voi pas encore. Quand ce que 
j'efpete > fera venu > ce fera alors que ma 
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gloire fera entière. Mais , Dieu ne noua 
abandonne pas néanmoins , pendant qu'il 
diffère de nous accorder ce qu'il nous pro- 
met. 

C'eft à vous obéir , ô mon Dieu ! que je 
dois mettre mon faluc & ma gloire. Je me 
trompe , fi je les cherche hors de vous , ou 
fi je prêtera le* y trouver autrement que 
par l'obéïffance. C'eft par la votre , moû 
Sauveur ,que vous êtes devenu L'auteur du 
falutérernel pour tous ceux qui vous obéïf- 
fent. C'eft par elle que vous avez mérité la 
gloire dont vous joiïiiîez ; & vous la com- 
muniquez à vos membres à proportion de 
la part qu'ils prennent à votre obéïflânce* 
Vous avez plus fait encore , vous noulave* 
mérité la grâce d'obéir ; & c'eft par là que 
je vous regarde comme le Dieu qui eft l'au- 
teur de mon fecours , & comme le fonde- 
ment de mon efperance. Heureux , fi je 
n'en cherche jamais d'autres > 6c fi je m*ap~ 
puye toujours fur la mifericorde de mon 
Pieu , & iar les mérites de mon Sauveur, 

jr. 8. Efperez. tn lut > vous qui compofiz 
l'a/ftmbléc de \on peuple : répandes vos cœufi 
devant lui, Dieu fera éternellement votre de- 
fenfiur. 

Efperez en Dieu élevez vous au-deflut 
de vos ennemis , partez ceux qui vous re- 
fistent , & qui s'oppofeut à votre chcmyi r 
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mettez- vous âu^deffus de tons ceux qui 
vous haïflent , vous vaincrez leur haine & 
leur malice par votre humilité & par votre 
patience : Efperez en Dieu , & répandez 
tfos ctButs en fa préfence. Offrez lui d'ar- 
dentes prières , en conférant humblement 
vos péchés , de efperant en lui; Ne re- 
tenez point vos cœurs comme referez en 
eux-mêmes , répandez-les en fa préfence. 
Ce que vous répandez » ne périra point. 
Dieu est mon défenfeur , s'il fe déclare na- 
rre défenfeur , qu'avez vous à craindre en 
répandant devant lui votre cœur l Déchar- 
gez-vous de tous vos foins fur le Seigneur , 
& efperez en lui. lleft notre défenfeur. Pour- 
quoi craindrons- nous les calomniateurs & 
le* médifans qui nous environnent : pour- 
quoi craindrons ► nous ces perfonnes qus 
Dieu detefte , qui nous attaquent ouverte- 
ment lorfqu'ils le. peuvent , qui tâchent de 
nous perdre en fecret , lorfqu'ils ne le peu- 
Vent faire à force ouverte ; qui nous don- 
nent de louanges trompeufes , & qui nous 
traitent comme de véritables ennemis ? Que 
craignons- nous > dis je au milieu de ces* 
perfonnes? Dùu eft netre dèf ,fiur. Pré- 
tendent iis difputer contre Dieu i Sont ils* 
plus puiflan* que lui ? Dttu <ft'totrr défeti* 
Jettr. Soyons en aflurance. Si Dieu eft peur 
nous | qui leracentie nous ? 
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Venez , je vous en conjure , Seigneur ■ 
bâtez-vous de me fecourir. Regardez - moi 
félon la grandeur de votre bonré & de votre 
mifericorde : exaucez la prière de votre fer-» 
viteur > qui esc réduit à une fi grande mi- 
fere , & qui esc en butcè à la peifecution 
des ennemis de fon falut. Secourez & pro- 
tégez l'ame de votre efclave , expofée à 
tant de périls pendant cette vie corruptible; 
que votre grâce m'accompagne toujours * 
& qu'elle me conduite parle chemin de la 
paix dans le fejour de l'éternelle clarté. 

REFLEXIONS POUR LI SOIR* 

ir. 9. Mais Us enfans des hommes fort 
vaim\ Its €h fans des hommes ont de balancer 
faujffs : & ils s'accordent enfemble dans la 
vanité, pour fr tromper les uns les autres» 

On peut entendre en gênerai de tous les 
enfans des hommes , c'eft à dire , de tous 
les hommes attachés au fiecles, ce que Da- 
vid dit ici. Jh font Vésins eux mêmes , dit 
Saint Hilaire , ils efperent des chofes vai- 
nes, & c'eft une vaniié d'efperer en eux, 
/// [ont menteurs , parce qu'ils font trompés 
par leur impieté , ou Us s'en ferveur pour 
tromper les autres. Et ils ufent de menfon- 
ge avec leurs balances pour tromper le 
prochain , commettant des injuftices , feu§ 
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une faufTe apparence de juftîce*. 

Saiot Bafile entend par ces balançât r 
non celles qui font en ufage parmi les mar- 
chands , qu'il y a beaucoup de marchandi- 
fes qu'on ne pefe point ; mais celles que 
le Créateur a mifes dans le cœur de tous 
les hommes , & qui leur fervent à difcer- 
ner , ou pour parler ainfi, àpefer la natu- 
re & la vérité des chofes. C'eft dans ces 
balances que la jufticc & l'injuftice font 
pefées tous les jours ; & que ceux qu'il ap- 
pelle ici er.fans des hommes , préfèrent le 
poids de l'iniquité à celui de la juftice ; 
le poids de la vanité & du menfonge à celui 
de la vérité & de l'amour très-fincere qu'ils 
doivent au prochain. L'efprit du démon 
qui eft un efprit de divifion , ne laide pas 
d'unir cnfemble ces enfans des hommes 
dans cet amour de la vanité &c du menfon- 
ge. Et quoiqu'ils fe trompent les uns les 
autres » ils font liés en ce feul point , qu'il» 
aiment cous la vanité & le menfonge , poux 
ufer de tromperie & de furprife. 

Détournez, je vous prie , Seigneur, 
mon efprit & mon cœur de la vanité qui 
occupe les enfant des hommes , & ne fouf- 
frez que j'ufe jamais de ces faulTes balan- 
ces i qui leur font préférer l'iniquité à la 
juflice , & le tems à l'éternité ; ou de ce* 
paroles douces & flaucufcs , qu'ils em^lo* 
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yent pour fe tromper les uns les autres. Que 
votre vérité & votre juftice m'occupent 
fans cefle l'efpritôc le cœur. Qu'elles foieoc 
les balances avec lefquelles je pefe toutes 
chofes , & les feules règles de mes juge- 
meus , de mes défirs , de mes paroles & de 
mes a&ions. 

ir. t o. Gard(Z vous bien de mettre vitre 
ifperance dam ï'iniqùté , & de défit er d'*' 
voit du bien par violence. Sivous avz beau- 
coup de rich fes y g*rdtz vont bien d'y av*- 
cher votre cœur. 

Comme l'amour du bien eft> félon Saint 
Paul , la racine de tous les maux , le Pro- 
phète adefiein de l'arracher tout d'un coup, 
en exhortant ceux à qui il parle , de ne 
peint mettre Uur efperance d*ns Simejnhé* 
c'eft à dire , dans tous ces moyens injuftes 
d'acquérir du bien : L'iniquité n'eft qu'une 
vanité. L'iniquité n'eft rien. Il n'y a rien 
de fort & de ftable que la juftice. La vente 
peut être obfcurcie pour un tems , mais el- 
le ne peut être vaincue. L'iniquité peut 
être floriflante pour un rems , mais elle ne 
peut fubfifter. 

Ne déferez point d'avoir de bien par vio- 
lence. Vous n'êtes pas riche , Ôc vous voû- 
tez ravir un bien qui ne vous appartient 
pas ? Que gagnez vous d'une part , & que 
perdez vous de l'autre ? O gain déplora- 
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bie ! ou plutôt! : ô perte runefte ! Voul 
gag iez un peu d argent , & vous perdez la 
julticc. Je fait pauvre , dites vous , je n'ai 
point du bien. E*t ce pour cela que vous 
voulez voier? En voyant cette proye que 
vous ravivez , ne conûderez-vous pas de 
qui vous devenez la proye > Ignorez- vous 
que votre ennemi tourne fans ceffe au tout 
de vous comme un lion rugiffant , & qu'il 
cherche quelque proye pour la dévorer £ 
Ce peu d'argent que vous volez , est com- 
ce l'amorce d'unameçon. Vous le prenez , 
êc vous y êtes en même - tems pris vous- 
même. 

Quelque pauvre donc que vous foyez » 
ne défirez point les rapines : mais délirez 
Dieu > qui nous a donné à tous abondam- 
ment ce qui nous est néceflaire. Celui 
qu,i vous a crée , fçaura bien vous nourrir. 
Lui qui vous a nourri, étant un voleur , ne 
vous nourriroic il pasjorfque vous ferez in- 
nocent < C'est lui qui donne tout. S'il a 
foin de ceux qu'il doit condamner un jour» 
négligera t'il ceux qu'il doit fauver. N' dé- 
fini point d % «vêir dn bitn par violence. On 
dit ces paroles aux pauvers, que la néceffi- 
té alioit peut être obliger de voler le bien 
des autres. Mais , vivons ce qu'il dit aux 
riches : Si vous avez, beaucoup âerich^Jfes * 
£ardn vfius d'y kttffhm votr$ cœur. 

Les 
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Lcf fiches qui veulent fuivre cette fainte 
morale , fe doivent entièrement détacher 
de leurs richefles » ou du moins en modérer 
l'attache , quand elle eft trop grande, lit 
doivent fuivre le falutaire confeil de l'Apô- 
tre 2 » Que ceux qui achettent » dit-il,(bicnt 
« comme ne pofledant point : que ceux qui 
«» ufent de ce monde , foient comme n'en 
» ufant point j car la figure de ce monde 
♦> parte. Pour moi je défire vous voir déga- 
*> gés de foins & d'inquiétudes. « Cette at« 
tache immodeiée expofe les riches à de 
grands dangers , elle les rend fu&eptibles 
de toutes les tentations , & capables de 
tous les maux. De là cette avidité d'amaf- 
fer des biens à quel prix que ce foi t. Qui 
•'enrichit avec précipitation ,dit le Se . Efprît, 
ne s'enrichit pas avec juftice. Quand on a 
trop d'empreffement à amaiTer > on n'a guè- 
re de tems d'examiner Ci les moyens font 
légitimes : de là cette négligence à s'éclair* 
cir fur certains points $ qui obligeroient 
peut - être à des reftitutions incommodes. 
On eft bienaife d'ignorer des obligations , 
aufquelles on ne veut pas fatitfaire. De là 
ces délais continuels » quand il s'agit de 
payer fes dettes , ne faifant pas réflexion 
que ce n'eft pas une raoindi e injuftice de 
retenir le bien d'autrui \ quand on le peur 
rendre , que de le voler. 
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Heureux celui qui fe contente de Dieu ! 
malheureux celui que Dieu oe peut con- 
tenter 1 L'or Se l'argent font les Dieux des 
Gentils : mais le Dieu du ciel fera le mien 
uniquement. Oeft en lui que j'efpere j c'eft 
pour lui que je travaille ; c'eft (ur lui que 
je me repofe. O le Dieu de mon cœur ! je 
vous le dis avec Saint Paulin , ne permet- 
tez pas que je fois tourmenté pour tous les 
biens périffables ; car vous fçavez où j'ai 
mis mon tréfor. Je ne ferai jamais riche , fi 
je ne fuis content , & je ne ferai jamais 
content % tant que je ferai riche. Il faut 
donc mettre m an bonheur & mon conten» 
tement à vous fervir & à vous aimer : tout 
le refte n'eft qu'illufion & tromperie. 

tl tu Dieu a parle une fois , & fat 
ttnâu ces deux ihofei i que la p h- {fan ce ap- 
partient à Dieu i&efHt vous ci* s , Stignew* 
rempli dt miftticorde \parcequt vem rendez. 
> k chacun ftlen fes œnvret* 

Su Auguftin entend de l'Eternité du Ver- 
be de Dieu , & Theodoret de l'Immutabi. 
Hté de fa Parole , ce quo dit ici David : 
Que Dieu a parlé une fris. Les deux chofel 
qu'il a fntitiduès p & qu'il fait entendre à 
tous les hommes ,font , que lapuiQunce & 
la mt^ricorde appa-tienent au Seigneur. Ce* 
la pouvoir s'appliquer à la conjoncture pré- 
fente où étoic David , lequel exhortoit fes 
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fiiélef fcrviteurs à ne point craindre la 
puiflànce de fes ennemil , mail à craindre 
Dieu j parce que , comme on ne dévoie 
craindre que fa puiflànce 5 on ne dévoie ef- j 
perer auffi qu'en fa mifericorde. Ceft lui » 
die - il , qui rend à chacun félon fis œuvre t. ) 
C'eft donc lui feul que chacun doit crain- 
dre comme fon juge , & non les hommes * 
qui feront tous également jugés par le mê- 
me Dieu. 

Ces deux vérités qu'il propofe , non feu- 
lement à fes compagnons , mais en général 
à tous les hommes , étoient très • propres à 
remédier à cette cupidité des richelTes,dont 
il venoit de parler , à toutes ces injuftices , 
©ù elle engage ordinairement tous ceux qui 
en font poffedés ; & à cette vanité des en- 
fans des hommes , qui ne fbngent qu'à fe 
furprendre ôeà fe tromper. Car , quiconque 
a entendu & bien compris , comme le Pro- 
phète Roi 3 ces deux attributs de Dieu , fa 
mifericorde & fa puilTance ; quiconque est ! 
perfuadé intérieurement , comme lui , de 
la vérité irrévocable de cette parole : Qu'il 
tendra un jour à chacun félon fes œuvres % 
fera fans doute très éloigné de s'abandon- 
ner aux injustices , aux rapines , aux trom- 
peries , à la vanité , qui fait l'objet de l'a- ! 
mour des hommes. 

Comprenez bien la puiffance de Dieu , 

» 
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dit Saint Augustin > comprenez bien fa 
mifericorde. Car,prefque toutes les Ecritu- 
res font contenues dans ces deux chofes. 
C'est pour ces deux choies que les Pro- 
phètes ont parlé , que les Patriarches ont 
paru , que la loi a été donnée , que Jefus- 
Chrisc même a converfé parmi nous , que 
les Apôtres ont prêché , & que la parole 
de Diei*a été annoncée, & l'est encore tout 
les jours dans l'Eglife. Craignez donc cette 
p ni (Tance , aimez cette mifericorde. Mail' 
prenez garde de ne pas préfumer tellement 
de cette m i fer î corde, qu'elle vousinfpite 
du mépris pour cette p ni (Tance : ou au con- 
traire , de ne concevoir pas une fi grande 
frayeur de cette puilfance , qu'elle vous 
faiTe défefperer de cette miferi corde. 

Faites , Seigneur , que j'aie fans ce (Te 
devant les yeux cette fouveraine puif- 
fance & certe mifericorde infinie, que vous 
exercerez fur nous dans votre dernier avè- 
nement. Que je m'y prépare par une con» 
t i nue! le vigilance , par une fainte crainte 
& par un ardent amour : que je vive dans 
un perpétuel fouvenir du compte que je* 
vous dois rendre de mes actions , de l'abus 
de vos grâces , & de la vengeance que 
vous en devez tirer. Mon Dieu , c'est a 
quoi fe réduit tout ce que vous nous dites: 
«lue ce foit auflî * je vous prie , à quoi fe 
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ïéduife toute mon étude & toute mon 
«pplication. . , ; " 

********************* 

* * * 

P S E AU ME XXII. 

David retiré dans le défert pendant la ré- 
volte d'Abfalon , expofe à Dieu (et fcû- 
timens d'amour envers lui , de récon- 
noiflance pour fes bienfaits , d'efperance 
en fa mifericorde. C'eft ainli que le jufte 
doit en ufer dans l'affliction Ce Pfeau- 
me apprend à tout Chrétien à quoi il 
doit employer les premiers moment du 
jôur. f n ~ 

..... ' O- ï'Tî^ « *ti'i v i U t-yi'ir} t 

* ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ I 

— — — — — m^^m—^—^^mm mm — 

REELEXIOM POUR LE MATIN* 

'" f . 1. O D»« , • mon Ditu ! /< vtillt & 
i'afpin vtrs joui ih qut la lumiat paroi t. 

NOus recevons încefTammeni det 
bienfaits de Dieu , pouvons • nous 
être trop prompts à lui en faire nos remer- 
cimens ; & le premier mouvement de no-j 
tre cœur en nous éveillant , ne doit- il pas 
être un mouvement de réccnnoilTance * * 

2 v 
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Nous y Comme* d'autant plus obligés , que 
nous nous reveillons avec un nouveau 
bienfait de Dieu ; qui dans la nuit nous a 
prèfer vés de la more fubite > & peut - être 
en même -tems de la mort éternelle , où 
l'état du péché , fi nous y étions > nous au- 
roit engagé. A combien de gens cela eftil 
arrivé cette nuit- même ? Leur malheur eft 
un avertiflement & un motif de réconneif- 
fance envers Dieu , qui nous en a prêter* 
vés. Chaque moment de notre vie eft mar- 
qué par quelques bienfaits de Dieu ; puis- 
qu'il n'y en a pas un feu] où il ne nous 
conferve , où il ne concoure avec nous j II 
ne devroit donc pas y avoir uti feul moment, 
où nous ne nous fouvinffions de lui , ou 
nous ne lui offrions tout ce que nous four- 
mes , tout ce que nous avons , tout ce que 
nom faifons. Mais , notre foiblefle ne nous 
permet pas de le faire à tous lès momens , 
ne manquons pas au moins de le faire aux 
premiers momens de la journée, & pénétrés 
<Tune vive réconnoiflânee difons à Diea 
avec le Prophète. Q D eu , S mon Ditu l jt 
viiltf & j'a/pirt vert vous dît qttt U lum^t- 
ft p**otr 9 

Nitre propre intérêt nous engage à nous 
acquiter de cette obligation de la prière du 
matin. Il faudroit toujours prier , puifque 
Jef as- Chiift nous y exhorte , parçe que 
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nous avons de grands befoins , nous de- 
vrions les fentir , & ce fcntiment devroic 
continuellement nous preffcr d'avoir re- 
cours par la prière à celui qui fêul y peut 
fub venir. Mais » il faut au moins qne pié» 
voyant ou craignant les occafions périU 
Ieufet où nous nous pouvons trouver , Ici 



tentations violentes qui nous attaqueront * 
les objets dangereux qui fe pourront pré- 
senter , les befoins divers dont nous feront 
preffés > il faut , dis je , que convaincus de 
notre foibleffe & de notre importance à 
prévenir ces occafions , à reGfter à ces ter> 
tations , 5 nous défendre de ces objets , à 
nous tirer de ces befoins , nous ayons re- 
cours à celai qui peut écarter ces danger! 
par fa protection , foûtenir notre foiblcfle 
par fes grâces , animer notre lâcheté , fé- 
conder nos précautions , & (ubvenir à nos 
befoins. Heias i d'où vient que vous êtes fi 
fuible dans les occafions > que vous fuc- 
combez fi fouvent à la tentation > que vous 
tombez fi aifement pendant la journée dans 
le péché ? N'eft ce point parce que vouf 
n'avez pas eu foin de prévenir le matin cet 
dangers & ces malheurs , en demandant à 
Dieu let grâces dont vous aver btfora , Se 
qu'il n'eft réfolu d'accorder qu'à la prière. 
Prenez auffi vous même la réfolution de 
confacret le premier mouvement de votre 
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cœur à Dieu , & dites lui des que U lumierê 

farost. 

*. i. Mers anse truie d'une foif ardente 
pour vous. Et en combien de manie jt s ma 
chair ft fent éfujji préfet de cette ardeur } 

Tous les hommes , die Saint Auguftin , 
brûlent de quelque défir : Mais à peine t'en 
trouve t'il un qui dife à Dieu comme ce 
Saint Roi s Mem ame brute a'une {oifar* 
d.nte four vous. La plu . paît au contraire 
ont une foif ardente pour les chofes du 
monde , & ils font bien éloignés de fe re- 
garder fur la terre en un defert , où toute 
la foif ôc tout le défir de leur ame doit ten- 
dre vers Dieu. Ne foyons pas de ce nom- 
bre ; mettons ici tout en œuvre , afin que 
notre ame brûle fans ceffe de foif pour Dieu» 
nous aurons le plaifir ailleurs de l'éteindre 
par une eau rafraichi (Tante , parce que , fé- 
lon la promefle de Jefus Chrift , celui qui a 
foif en ce monde , fera railané dans l'autre* 
Heureux , dit il , ceux qui ont faim & foif 
de la juftice , parce qu'ils feront raiTafiéf* 

Nous ne devons point chercher à nous 
ralTaiier en ce monde. Il faut fouffrir la faim 
& Ja foif pendant que nous fommes ici* 
Nous ferons raflafiés ailleurs Mais > pour 
empêcher que nous ne mourions de foif 
dans ce défert stérile , Dieu verfe fur nous 
la Parole , comme une rofée , qui fcit que 
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oout ne fommes pas tout à fait dcflèchés , 
afin que nous Tentions notre foif de telle 
forte , que nous méritions de recevoir de 
quoi la defalterer. Mais nous avons befoia 
pour cela, que Dieu répande fur nous 
quelques goûtes de fa grâce , qui n'em- 
pécheront pas néanmoins que nous n'ayons 
toujours foif. 

O Pain celefte , ô Source d'eau vive t 
éteignez dans mon cœur la foif, continuel- 
le des biens ,des honneurs & desplaifirs d* 
ce monde , c* ranimez y celle de la jufti- 
ce & de la /àinreté : Faites que tous met 
défirs ne- tendent qu'à vous feul ; que je 
cherche avant toutes chofes , Se de toute 
l'étendue de mon ame , la juftice & la per- 
fvdion : qoe je m'efforce d'avancer fans 
ceffe dans votre amour , & que Je ne me ré- 

Ïofe jamais . jufqu'à ce que je fois arrivé 
ce torrent de délices , dont vous raflàfie- 
xez les Saints dans le Ciel. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR» 

t. J. Dam attt terre défeve , oh je ni 
trouve , & cït il n'y a , ni chemin , ni eau , 
f* me fuis fré rente devant vous , commode* 
vamvoin Salaire , pour contempler votre 
puifance& votre gloire. 

Le défert d'Idumée , dit Saint Auguftin, 
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marque le fiecle. Tout cft défert fani Dfatf 
Dan$ cette terre dêferte : C'eft peu qu'elle 
foie déferre , & que nul homme n'y habite, 
elle eft de plus fans ch min & fant *av* 
Plût à Dieu que ce défert eût au moin* 
quelque feotier ! Plût à Dieu qu'un homme 
s'y trouvant malheureufement engagé , vît 
au moins par où il en pourroit fortir. Il 
faut donc qu'il s'y tienne , & qu*il en faffe 
fbn hôtellerie. Plût à Dieu qu'aumoins n'en 
pouvant fortir, il y trouvât de l'eau à boire i 
O défert affreux , ô défert horrible , ô dé* 
fert épouventable J Cependant , Dieu a eu 
pitié de nous. Il nous a tracé une voye 
dans ce défert 3 en nour envoyant Jefus- 
Chrift notre Seigneur. Il nous a confoiés 
dans ce défert , en nous envoyant les Pré» 
dicateurs de fa Parole ; & il nous a donné 
de l'eau dans ce défert , eu rempliffant fet 
Miniftres de fon Saint» Efprit , afin qu'il de- 
vint en eux corattie une fource d'eau; vive f 
quiréjaillîr jufqu'à la vie éternelle. Nous 
avons tous ces fecours dans ce déferti mais* 
il y en a peu qui en profitent, 

David failoit ui> Sar&uaire de fon dé-' 
fert , & rrouvoit dans ce lieu (binaire , fane 
eau & fans route , la compagnie de Dieu», 
la fource des eaux vives & le chemin du 
ciel. Et moi, Seigneur , je change le Sanc- 
tuaire en défère » & je me trouve fans cog> 
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çagnie , fans eau & (ans route , dans une 
terre que vous honorez de votre préfence , 1 
que vous arrofez de vos .grâce; , & fur la- 
quelle vous fVaycz une voye sû- e par vos 
exemple* > & par ceux devo* Sabts. Faites, 
je vous prie , que je profite mieux défor- 
mais de la grâce que vous m avez f*i;e de 
tne placer dans votre Sa. ftuaire Qu'il fou 
véritablement pour moi un Sandfcuaire , ou 
4M Ueu de prière , de grâce , de fainteté * 
où je vive dans un faine recueillement , dani 
un continuel (ou venir de votre p. éLcncc > & 
dans une méditation affiiuë de votre puiC- 
fance & de votre gloire* 

& 4. Parce <jnc voir* mifirictrâ? tjï prh- 
firall^a toutts Us vus ; mts Uvrts firent 
oeçc" plzi h vous lpùtt< 

A\ y a plufieurs viei parmi les hommes > 
dit Saint Augustin ; mais Dieu ne nous en 
promet qu'une feule , & il ne nous la don- 
ne pas à cau(e de nos mérites ; mais à caufê 
de fa gratuite mifericorde. Car , qu'avons 
nous fait de bien, pour mériter une fi gran- 
de mifericorde î Ou de quelles bonnes œu- 
vres avons - nous pu prévenir Dieu > pour 
l'obliger à ufer envers nous d'une fi grande 
bonté ? A t'il trouvé en nous des œuvres de 
justice à récompenfer i Y a t'il trouvé autre 
chofe que de crimes à pardonner ? lln'au- 
*oit rien fait d'injuste * s'il avait voulu Ie« 



puuir. Car , qu'y a-t'il de plu* juste > que 
de punir le pécheur * Etant donc de la juf- 
tice de punir l'homme qui avoir péché ,cc 
lie pouvoit être en lui que l'effet de loa 
incompréhenfible mifericorde , non pas de 
punir le pécheur ; mais de le justifiée , & de 
faire que de pécheur , il devint juste , ôC 
que de 1 -impiété , il pafsâc dans la faimeté. 

A*' p i* mifiricotdt de Du* ift priferé* 
bit ht ont et le s vit*. A quelles vies est- elle 

préférable 3 fioon à celles que lés hommes 
fb font choifies. L'un s'eft choifi la vie du 
négoce , l'autre celle de cultiver la terre. 
Celui-ci de prêter à ufure ; celui-là d'aller 
à la guerre , enfin chacun de vivre à fa mo- 
de , ôc d'embraffer la vie qui lui plaît le 
plus. Ce (ont là de vies toutes différentes. 
Mais votre mifericorde , Seigneur » vaut 
mieux que toutes ces vies. Ce que vous 
donnez à ceux qui règlent leur vie , & qui 
fe corrigent , vaut mieux fans comparailon 
que toutes ces vies que les hommes qui 
font pervertis & corrompus , fe choifîflent. 
Vous ne nous donnez qu'une vie mais 
cette vie feule pafle toute celles que nous 
pourrions choifir dans le monde j force 
que vm$ mi/irwrdt *ft prif$r*bl$ à tout if 
Us vus. r • • rv; v * 

M*s lev*t* firent eccupét* àvoutUïïtr* 
^Aes lèvres ne chaoceroient pouic toi louan- 
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I îget * fi vous ne m'aviez prévenu de votre 
j miséricorde. C'eft de vous que je reçois les 
I louanges que je vous offre. Ceft par votre 

mifericorde que je fuis en état de vous ! 

louer. Qui ferois- je , mon Dieu , pour vous ! 

loiier dignement > û vous ne m'accordiez la 

grâce de le faire ? , 

i/* $• Ainjî ji vaut bénirai tant qui \t • 
vivrai j & je Uv$rai ma mains vtrs lt tûl* f 
en invoquant votn nom. 

* Ce n'eft pas allez de bénir Dieu pendant j 
notre vie , il faut encore lever nos mains J 
vers lui. Jefus-Chrift , dit SaintTftuguftin f 

lésa levées pour nous en mourant* Ses • 
l . ^aains ont été étendues fur la Croix , afin 
que nous étendions les nôtres pour faire 
des bonnes œuvres > parce que la Croix a 
é t évune fource de mi (eri corde, il a élevé les 
mains >& il s'eft lui même offert à Dieu 
pour nous en Sacrifice , & par ce Sacrifice 
tous nos péchés ont été effacés. Levez donc 
vos mains vers Dieu en le priant. Nos 
mains étant ainfi élevées vers Dieu , ne fe- 
ront point confondues , fi foin 
de les con&crer aux bonnes œuvres. Saint 
Paul nous commande de lever nos mains 
en haut > lorfque nous prions, » je veux , j 

* dit-il, que les hommes prient en tout 
»> lieu > élevant des mains pures , fans co* 

1ère & fans contention* « Ceft par cette 
k Toms V. A a 
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forte de prière que nous neuf foutenonc 
dans ce dé (m , dans cette terre fans eau & 
fans route , où JefusChrift s'eft venu ren- 
dre notre voye. 

Faites f Seigneur , que je pratique ce 
commandement /que je joigne de faintes 
a&ions aux louanges que je vous donne ; & 
que j'élève en même tems ma voix Se mes 
mains pour invoquer votre nom. Les morts 
ne vous louent point , & ne vous fervent 
point : ou leurs louanges & leurs fervices 
étant fans vie , comme eux , ne fçauroieot 
vous plaire- Vous rejettez par la même rai- 
fbn les louanges & les fervices de ceux qui 
Vivent félon la chair > parce qu'ils font 
morts à vos yeux. G'eft le féal efprit qui 
vivifie , & qui vont rend tout agréable. La 
chair ne fçaurôit vous plaire , ni être utile 
à rien que par fa mortification. Faites donc, 
mon Dieu , que je vive félon votre efprit » 
& qucje meure félon la chair* 




« « 
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REPLEXIÔNS POUR LE MATIN» 

' ~ ir.6. Qte rwsn arne foit nmpUt & commt 
r*ffsfié* & tngra-Jftt y & ma bouc ht vous 
toùtra aans des faims tranfforts dijtyc* ^ 

CE n'eft point une giaiffe corporelle f 
ni une abondance de viande» déiî- 
xieufes , deftinées peur nourrir la chair * 
que demandoit David. Un homme tout 
fpirituel , comme il étoic , ne dcmandoîc 
rien qui ne convint ll'efprit. Il y a une cet* 
taine vigueur de i'ame, dit Saint Auguftin, 
qui fe peut appel 1er fa graiife. La fagefle cft 
comme une nourriture délicieufe qui la raf. 
fafie. Les ames qui n'ont pas cette divine 
fagefle x deviennent feches & comme héu- 
ques. Elles contrevent une telle maigreur 
& une telle foiblefle , qu'elles tombent 
bien tôt en défaillance , & qu'elles fe laf- 
fent auffi-tôt qu'elles veulent faire le bien. 
Pourquoi manquent- elles de courage dans 
les bonnes œuvres qu'elles entreprennent ? 
C'eft parce qu'elles ne font pas engraiffées 
d'une nourriture qui les raffafiâc & qui leur 
doneât de la vigueur. Ecoutez Saint Paul $ 
qui nous, commande d'avoir cette vigueur 
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& cette graifle intérieure de l'ame , afi* 
que chacun fafle le bien avec ferveur SS 
avec joye : » Dieu , dit il , aime celui qui 
jailli donne de bon cœur & avec joye» « 
&'MAah V d'oiy l'ame pourroit elle avoir 
cette gr ai (Te n non de Dieu ? Et cependant 
quelque vigueur qu'elle puifle avoir ici* 
qu'eft ce que tout cela en comparaifon de 
celle qu'elle aura dans le Ciel , oit Dieu la 
nourrira de lui même ? Nous ne pouvons 
ci dire ni comprendre ici bas pendant cet 
exil ce que nous ferons alors. Peut- être 
que quand nous levons maintenant no* 
mains à Dieu , c'eft ce raffaficment ineffa- 
ble que nous lai demandons , où nous fe- 
rons fi pleinement raflafiés , 6c où notre 
ame fera comblée d'une grai (Te , pour aiofi 
dire , Ci abondante, que toute notre indigen- 
ce fera entièrement bannie > Se que nous ne 
délirerons plus rien , parce que nous joui- 
rons de tout ce que nous pouvons délirer 
ici , & de tout ce que nous y pouvons ai* 
mer. O biénheureufè Patrie! Aimez -vont 
* ici les richeffes S Ce fera Dieu - même quî 
fera là votre tréfor. Prenez vous plaifir ici 
à goûter Peau d'une belle fource ? Qui a- 
t'il de plus clair & de plus pur , que la 
fource de lafagefle ? Enfin rappeliez- vous 
ce qu'il y a de plus aimable fur la terre * 
çeluMà même qui l'a créée , vous tiendra 
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liai dans le Ciel de tout ce que vont pou- 
vez y délirer. I •■' . { ; - ■. J - • 

Pour ce quieft de «eue vie , pendant 
que je fuis dans ee défert , Seigneur , je lè- 
verai met ma in s pour invoquer votre Nom 
en difent , que mon ame (bit comme s en» 
graiffée , qu'elle foirparfeitement raflante* 
& enfui te ma bouche vous louera dans des 
faints tranfports de joye. Car , pendant que 
nom fouffroni la fbif » -nous devons prier. 
Quand la foif iera paflee , nous ceflèrona 
de prier , & nom n'auron» plus qu'à louer» 
Ma bouche vous louera dans des faines 
tranfports de joye. 

t. 7* h m< fuis fouvonu dt vw étant fur 
mon lit i ft forai tint occupé h matin do la 
méditation do votre grandeur , fart* ?W 
vont av*z.fris ma défonfo* ; " 

Par ce mot de Ut le Prophète entend 
fon repos. Lors donc que vous êtes dans le 
repos , foutenez vous de Dieu* rappelle* 
fes bienfaits dans votre cfprk, occupez* 
vous de la contemplation de fa grandeur > 
& de la bonté avec laquelle il a entreprit 
votre défenfe. Prenez garde de ne vous pas 
livrer à la parefle ,m à la tnukffe. Car , iî 
vous ne p en fez pas à Dieu quand vous êtes 
for votre 1k, pourrefc-vetos _ penfer à lui 
quand vous ierez embaraflé dans l'a&ionî 
Mais > fi vous vous iouyenez deDieu,lo«f?i 

Aa v 



que vous êtes dans le repos * tous L'àurear. 
préfent dans l'efprit , lorique vous agirez;,, 
de peur de manquer de générofité Ôc de? 
forcer' t:» \ i . v i\ 

C'cft pourquoi le Prophète ajoute : P*r~ 
€$ afhe vous aviz pris ma dcftnfi» Car, fi 
Dieu ne nous aide dans nos bonnes œuvres* 
nous ne les pourrons accomplir. Il eft jufte 
qu'il n'y ait rien que d'honnête & de bien* 
féant dans nos adi ons , puifqu'elles font 
faites dans la lumière , comme elles le font* 
lorfque nous ne faisons que ce que Jefus- 
Chrift nous marque. "Ceux qui font le mal* 
*> agiffent dans la nuit &. non pas dans le 
» jour. Ceux qui s'ennuyent 5 dit Saine 
*> Paul , s'ennuyent durant la nuit , & ceux 
» qui dorment , dorment durant la nuit* 
» Pour nous , qui fommes enfansdu jour y 
* gardons tïous de cet affoupiffement , iu* 
*> yons cette ivreffe. C'eft pourquoi ce m& 
» me A pôcre nous exhorte de marcher dan* 
»*» la bienféance, comme étant dans le jour* 
» parce > dit- il , que vous êtes les en fans 
« du jour & de la lumière , & non les en* 
» fans de la nuic & des cenebres. « < - , 
: Faites , Seigneur , que je fois un de ces 
enfâTis du jour & de la lumière > & }e n'atff 
rai plus du goût que pour vous. Votre 
fou venir, mon Dieu , fera pour moi un 
MiacoutinusL >. que le. fommeil.- mêaift; 

• * * 
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ne pourra interrompre » & qui rendra infi* 
pides toutes les dé! icesdu monde & de la 
chair* Mon plaifir fera de penfer à vous la 
nui e & .le jour , dans le repos & dans U 
travail > & de me remplir l'efprit de votre 
* etké> & le cœur de votre amour > d'étu* 
dier votre volonté & d'y» conformer la 
mienne, de repaffer devant vous les fecourt 
* dont je vous fuis redevable , & de m'en at* 
rirer de nouveaux par ma. réconnoilTance» 

' RE FLEXIONS POUR XI SOIR- 

t. Et f* me réj* air ai fous l'ombre de 
vos atles i mou ame . l'tft attachée à vous fm 
Vre y & votre droit* m'a fcûttnu. t - 

Quelques avancés que nous foyons dant 
la vertu , il faut être toujours à l'égard de 
Dieu comme des petits fous i'aîie de fa me- 
ter Car , jufqu'à quel point que nous puif- 
fions croîcre , Dieu eft encore fans compa» 
raifon plus grand que nous. Que perfonne 
ne dife : Je ne fpuhaite que Dieu me cou* 
vre de fes aîles , que pendant que je fuis 
petit ; comme s'il pouvoit jamais atteindre 
jufqu'à tel point de grandeur > qu'il put fe 
palier de Dieu * & fe fuffie à lui même. 
Vous n'êtes rien fan*. cette protection de 
Dieu* Souhaitons d'être toujours à couvert 
feus fes aîies« Car ,1e moyeu dïêtre tout 

» 
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jours grand en lui, cft de nous tenir içî 
toujours humbles & petits (bus lui. < 

Mon ami s'+fi atitchtt a vous f vivre. Se 
tenir attaché à fuivre Je fus Chrift , c'eftl'i* 
miter , dit Saint Hilaire. Jefus-Chrift l'a 
dit , il le faut donc croit e j Jefus Chrift l'a 
fait , il le faut^ionc faire. Il eft notre mai- 
tre , nous devons l'écouter j il eft notre 
guide , nous devons donc le fuivre. C'eflt 
un maître qui eft la veiité même > nous ne 
pouvons donc nous tromper en l'écoutant» 
c'eft un guide qui eft la voye-même , nous 
ne pouvons donc nous égarer en le fuivant» 
Faifons-nous de fes maximes la règle de 
nos fentimens ? Faifons-nou* de fes exem- 
ples la règle de notre conduite î Ne foiv-ce 
point les maximes du monde qui jufqu'ici 
ont réglé nos.fentimcns î Ne font - ce point 
les exemples du monde qui ont été jufqu'i- 
ci le modèle de notre conduite ? Pouvons- 
nous le nier fans nous tromper î Pouvons- 
nous le réconnoître fans nous confondre î 

Il faut pourtant raifonner tout au con- 
traire à l'égard du monde. Le monde ledit* 
il ne faut pas donc le croire ; le monde le 
fait il ne faut pas donc le foire Le monde 
eft un menteur , fi nous le crayons > nous 
tomberons dans l'erreur ; le monde cft un 
aveugle . fi nous le fuivons , nous tombe- 
rons dans r égare ment ; c'eft , dis» je , un 
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aveugle , & il faut être plus aveugle que 
lui , pour s'abandonner à fa conduite Si 
un aveugle fuit un autre aveugle , ne tom- 
beront ils pas tous deux dans le précipice î 
Helas ! n'y fuis- je pas fou vent tombé , en 
luivant un fi mauvais guide ; mais au moins 
m'en fuis je relevé? Et comment puis-je me 
relever , Seigneur , fans le fecours d'une 
main puiflante Oc auflï charitable que la 
votre ? & qui peut me remettre dans le bon 
chemin & m'y conduire ,fi&on un guide au f- 
fi éclairé & auffi infaillible que vous* Dai- 
gnez , Seigneur , m'accorder cette grâce , 
& faites que ma joye fok déformais d'être 
. fous votre proceétion , de vivre fous vos 
âîles , de vous fut vre , de vous obéir , de 
vous imiter,& de me tenir dans votre main. 

■f ; 9. Quand à eux , c'ift envai* qu'Us 
cm cherché à rnôur la vit i Us entrer oni 
dans les f ortie t les plus baffes de U titre \ ik 

fêtent livré* à réféèyiit deviendront le p tr- 
iage des renards. 

David étant la figure de Jefus-Chtift * 
Saint Auguftin lui applique principalement 
ces deux derniers verfets, dans l'injufteper- 
fecution qu'il a foufferte de la part des Juifs» 
qui ont cherché bien vainement à lui$t*f U 
vie, qu'il a reprifè quand il lui a plu. Ils 
l'ont crucifié , pour ne pas perdre la terre, 
& ils font ainfi entrés dans lis p*r$iti h* 



i$6 hfitxîonr 
plus bafis dt la terre. Car , quel eft ce foa# 
de la terre ? Ce font les fecrets défirs du 
cœur.C'eft l'amour des chofes terrefttes. U 
vaut mieux marcher fur la terre , que de fe 
kiffer plonger par des déftrs dans le fond 
de la terre. Tous ceux qui ont des défirs 
terreftres contraires à leur falut , font en- 
foncés fous la terre , & parce qu'ils ont 
fait plus d'état àe la terre que d'eux-mêmes, 
ils ont élevé en quelque forte la. terre au- 
deflfus d'eux mêmes. Les Juifs donc roulu- 
sept crucifier Jefus-Chrift de peur dépen- 
dre leur Royaume , & au contraire ils per- 
dirent leurs Etats par les armes des Ro- 
mains , pour avoir fait mourir le Sauveur». 
lit f$r$m livrés à l'épie % cela s'eft accona* 
pli à la lettre , & les ennemis des Juifs 1er 
ont fait pafTer au fil de l'épée. 

/// deviendront U partage ât* renards : Le 
Prophète appelle renards les Rois de ce 
,monde rqui regnoient , lorfque Jerufalenv 
fut ruinée. Jefus*Chtift appelle de ce nom 
le Roi Hërode : Allez , dit il , & dites à ce 
Renard > &c. Remarquez cette citconftaa- 
ce. Les Juifs n'ont pas voulu avoir Jefus- 
Chrift pour Roi , & ils (ont devenu . la 
proye des renards. Lorfque PHa te, Gouver- 
neur de la;Judée > condamna Jefus-Chrift 
par la follicitation des juifs » il leur die: 
Qiioi voulez vojis qiici je crucifie votre Kohi 
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tiSfct on l'appel loir le Roi des Juifs &: il 
croit véritablement Roi, Mais les Juif % le 
renoncèrent pour leur Roi , & répondirent 
à' ce Juge : Nous n'avons point d'autre 
Roi que Cezar. Us rejetterenr l'Agneau, & 
ïlschofîrent le renard , & ils méritèrent 
par ce choix de devenir le partage des 
renards. 

v ' f . ro. Mais pour le Roi il fe té jouira en 
T>itu : tout ceux tjuigardtnt le ferment qu'ils 
ârit prêté , rttivront dis louanges s perce 
que la bouche de ceux qui difeni des Moftt 
iftjufies j « été fermée. - *. 

~ M*is le Roi y c'eft à dire , Jefus-Chrift, 
6c véritable Roi > qui parût tel iorfqu'ii 
fut crucifié , par le titre que Pilate fit met- 
tre fur la Groix , afin que cous ceux qui 
pallbient par cet endroit , réconnuffent la 
gloire de ce Roi fouffrant , & l'oprobre des 
Juifs y qui renonçoienr leur véritable Roi , 
pour fuivre Cczar, Mais U Rot fe réjouira 
*n Dieu par j a féfurreâion , & par la pof- 
^feffion de ce Royaume éterLe^qu'il aacquis 
-par fon fang,&où ileft entré par fes fouffran- 
tcs.Tous ceux qui gardent le ferment qu'ils 
lui ont prêté , recevront des louanges y parce 
qu'ils choiûflent , non les renards , mais 
Jefus-Chrift le vrai Roi , auquel ils jurent 
tous les jours dans l'alliance route divine 
de leur baptême , de lui garder une exa&e 



fidélité. Mais la bencht Àt aux qui difcnt 
des ch$fet tnjuftss > a été fermer Combiea 
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il ctok Foiblc 
& doux comme un agneau. Ceux mêmes 
que notre Pfeaume appelle renards , oloient 
fe fuûlever contre ce divin Agneau, Mai* 
le Lion de la Tribu de juda a triomphé , 
& les Renards quidifoient des chofes injuf. 
ces contre lui , ont été réduits au filencè. 

Ne feroit ce pas un grand fujet de con- 
fufion pour un Chrétien qui fait profcffion 
d'être le Difciple de Jefus Chrift , d'aimer 
les joyes & les plaifirs du monde , pendant 
que Ton Sauveur crie anathême contre ceux 
qui rient , ou qui mènent, une vie de jpyc' 
& de divertiffement , & qu'il chu i fit la 
Croix pour fon partage , 6c pour celui de 
fes Elus ? Ah I Seigneur , que «ce foit le 
mien 1 je l'ai choifîc par votre m i fer i corde, 
f'ai reçu de votre main la Croix , & juré 
de vous fuivre fur le Calvaire. Rendez mi 
fidèle à ma promené, & ne permettez pas 
que je faffe , ou que je dife jamais den qui 

y (oit contraire» 

■ 

• 

, t v * 4 * ~ t- ■ » ^»-«*^ 

». . * • . " 

PSEAUME 
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p si au me lxiii: :; 

David implore le fecours du ciel contre les 
calomnies de fcs ennemis. Il efpere que 
leurs mauvais deffeins tourneront à leur 

\ perte , "à la gloire de Dieu & à la confo- 
* kcion des juftes. Ce Pfeaume dans le 
fens figure doit s'entendre de Jefus- 

■ ■ . 

HEFLEX IONS FOUR XE MATIN* 

i. £#4«r« * S DiiH ! />wrf 9** /* 
avec atdcjit y délivit mon Je 
la craina a* mtnjmtmL ^ 

CY E ferôic tomber dans une erreur bien 
j gtoflîere > de croire que nous n'avons 
plus maintenant des perfections à fouf- 
ffir. J'avoue que dans les fieçles paffés tou- 
te l'Eglife écoic attaquée en corps $ mais elle 
ne 1 cit plus maintenant que dans chaque 
particulier. Il eft vrai que Dieu a lié U 
pùiftance du démon , pour l'empêcher lie 
faire tout le mal qu'il pourroit & qu'il vottj 
lime Bb 
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droit faire ; Mais , il loi laitfe néanmoins 
le pouvoir de tenter autant les fidèles , 
qu'il leur eft avantageux de l'être pouc 
avancer dans ta Vertu, fi ne^ nous eft pas 
expédient d-être fans tentations , & nous ne 
devons pas prier Dieu qu'il nous empêche 
d'être tentés entièrement > mais de fuc- 
comber lorfque nous fommes tentés. Di- 
fons donc au(fi avec le Prophète : Exaucez* 
c DieféllaptitnqutjiVms fais avet or* 
diur i délivrtz mon amt de la crainte de 
mon ennemi , & affujettiffez - moi à votre 
crainte. Que je ne craigne point celui qui 
tue le corps ; mais que je craigne celui qui 
peut perdre & le corps & l'amedanslesen* 
fers. Je tfeprétens point vivre fans crainte, 
je défire d'être libre de la crainte de mon 
ennemi , & en même tems d'être efclave Se 
de vivre dans la crainte de mon Dieu. Fai- 
tes donc , Seigneur , que toute ma crainte 
fe tourne vers vous i non pas comme vers 
un ennemi , mais comme vers un Pere>une 
Epoufe , un Ami , que l'on craint d'offen- 
fer ou de perdre >& que l'on ne craint, que 
parce qu'on l'aime. 

t* lï Vous ntévtJL protège contre Véffw 
blé* des méchant , & contre la multitude de 
ceux qui cmmttitnt finiquité* 

Ce que le Prophète dit ici : Que le Sei- 
gneur Va protégé , ou peut l'appliquer à je- 

\ . * • 
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fus - Christ , qui a été diviniment protège 
contre la malice & la fureur de Tes ennemis, 
lorfqu'ils tentûm à* s *fltmb\ie$ contre 
Quelle malice en effet , dit Saint Augustin, 
& quelle énorme iniquité 4ans les Juifs les 
perfecuteurs ! puifque femblables à des fré- 
nétiques , dont la fièvre ardente les fait en- 
trer en fureur contre leur médecin , ils for- 
mèrent le deffein cruel de perdre celui qui 
leur avoir fait cwinoîwfi leurs crimes pour 
les guérir. Ma» , comment 4it - il par la 
bouche de David t Que le Seigneur le pro- 
tège contre ces hommes remplis de malice 
& d'iniquité , puifqu'il fut livré entre leurs 
mains , pour être immolé , comme une vie- 



il 



arrivé à David , qui a été fa figure l it cft 
vrai , dk Su Augufti» , que fon corps leur 
fur livré, mais non pas fen ame, Et fa chaic 
même ne for* elle pas protégée d'une ma* 
niere très- éclattaote par ia gloire de fa Ré- 
furre&ion ? David fut au® fa figure en ce 
point , pu if qu'après avoir demeuré caché 
dans une caverne , comme jefus » Chrift 
dans le fepulchre , il fut enfin établi Roi 
d'Ifraei , & triompha glor reniement de fes 
ennemis. 

Mon grand ennemi , auffi - bien que le 
votre , mon Dieu , c'eft le monde. Vous 
me commandez de le haïr ; mais vous me 



• 
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défendez de le craindre. Hé ! pourquoi le 

craindrois - je ? Quand il fondroit tout en- 
tier fur moi , Se qu'il employeroit toute fa 
malignité pour me perdre , il ne peut me 
faire du mal que celui que je veux bien 
qu'il nie faflfe. Vou* l'avez vaincu , Se pour 
vous , & pour moi. Si après cela je me laifle 
vaincre par lui , c'eft un effet de ma lâche- 
té , & non pas de fa force ; c'eft que je 
manque de foi & de courage ; que je fors 
de deffous vos ailes , & que je n'ai pas a(Tez 
de confiance en vous , pour avoir part à vo- 
tre victoire. 

1^. 3 • /// ont aiguisé Uurs langues comme 
une épée , # *// ont tendu leur arc avec la 
dernière aigreur , afin de percer di leurs flgm 
thss l'innocent dans l*obfcurité. 

Que les Juifs ne difënt point : nous n'a* 
vons pas fait mourir jefus - Chrift. Il eft 
vrai qu'ils le livrèrent à Pilate , qui ordon- 
na qu'on l'attachât à la Croix , & il parut , 
pour ainfi dire , le faire mourir. Mais c'eft 
vous y ô Juifs ! dit Saint Aoguftin , qui l'a- 
vez fait véritablement mourir. Votre la»- 
gue a été l'épée dont vous l'avez percé. 
Vous avez aiguisivos languit. Et vous avez 
donné le coup mortel , lorfque vous avez: 
crié : crucifiez-le , crucifiez-le. 

Us ont tendu leur arc aviQ U dnnitri ai*? 



Digitized by 



furhTjeaume L XI1L . 19 j 
greur > afin de percer de leurs flèches Vinno* 
cent dans l'où/curité. L'arc figoifie Ie$ pièges 
fecrets. Les Juifs ont tendu l'arc , pour fur- 
prendre l'innocent dans ï'ohfcurité. On fçait 
de combien d'artifices ils fe fervitety: pour 
perdre Jefus - Chxift. Ils corrompirent par 
argent un de (es difciples > afin qu'il le leur 
livrât. Ils gagnèrent de faux témoins* II* 
mirent en œuvre une infinité de rufes > afin 
de tirer fur l'innocent dans l'obfcurité. C'eft 
là fans doute une grande injuftice. Voilà 
une flèche qui en fecret vient par un coup 
imprévu percer l'innocent * qui n'a voit pas 
même fur lui auflï peu de tâche qu'il en 
fiudroit pour être percé par la pointe d'une 
flèche ; car c'étoit l'Agneau fans tâche. C'é- 
toit. l'Agneau tout pur > l'Agneau toujours* 
pur y non parce qu'on lui avoit ôté fes tâ- 
ches } mais parce qu'il n'en avoit jamais 
contractées. IL en a rendu purs beaucoup 
d'autres, en leur effaçant leurs péchés» 
Mais pour lui il eft pur > parce qu'il n'avoic 
point de péché. »> C'eft pour cela , dit le 
** Prophète lfaïe , qu'il demeura dans le 
» filence fans ouvrir la bouche , comme un : 
» agneau eft muet devant celui qui le 
» tond. « 

C'est votre patience & votre innocence, 
© mou Sauveur ! qui vous ont attiré la nai- 
ne du monde & fes perfecutiom \ & ce font 

Bb v 
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V RefitxiêHS 

celles de vos ferviteurs qui leur en attirent 
un femblable traitement. Heureux en cela 
d'avoir un même fore avec vous , une aflu> / 
rance qu'ils ne font point du monde , une 
marque certaine de votre amour , & de 
leur éle&ion. Que le monde a iguife contré 
moi fa langue comme une épée > qu'il ban* 
de Ton arc pour me percer de Tes flèches. 
Qii'il m'attaque ouvertement ou en fecrer* 
mut ne peut tourner qu'à mon avantage 5 
pourvu que je ne me (épare point de vous. 
Tout çe qd'il a dit , tout ce qu'il a fait con- 
tre vous , n'a fervi qu'à votre gloire. J'au* 
rai le même fort que vous > fi je fouffre: 
avec la même patience. v ^ ru 

REFLEXIONS POUR LE SOIR* 

#.4, J/; U f €re$r$m tout à* un coup , fan* 
ftfîl liur rtfti aucune craint* , t l *nt afir* 
mit dans ïimpi* réfoluthn qu'il* M J>rift. 

O étrange dureté de cœur J faire mourir 
un homme qui reffufeitoit les morts. T*ui 
d'un coup y c'eft à dire , fuknement , fana* 
qu'on y pensât* Car jefus Christ vivoic 
parmi le? juifs, comme s'il eût ignoré 
leurs deflfeins , parce qu'ils ignoroient eux* 
mêmes ce qu'il fçavoit , ou ne fçavoit pas , 
ou plutôt parce qu'ils ignoroient > qu'il 
û'iguoroit ri«n , qu f ii fçavoit tout, de qu'il 
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étoit venu fur la terre , afin qu'ils fiffent de 
lui ce qu'ils ne croyoient faire que par leur 
propre puiflance, 

- S* e't**t affermis dans l'impie fi\olutUn' 
qu'ils avaient prife. Quoique jefus Christ 
fit à tout moment tant de miracles , ils n'en 
furent point frapés. Ils perfisterent toujours 
dans leur impie refolutton. Lorfqu'il paroît 
devant Piiate ê ce juge tremble , & ceux 
qui le lui avoienc livré > ne craignent pas • 
L'un est effcaïé dans le comble de fa 
puiflance, les autres ne le font pas dans le 
comble de leur malice. L'un le veut laver 
les mains , les autres fe fouillent la langue» 
Que n'a point fait Pilote-,, pour donner un 
frein à la violence des juifs ? Que ne leur 
a t il pat dit ? Mais ils s'étoient affermit 
dans l'impie réfolution qu'ils avoient prife* 
Crucifiez-le , crucifiez lé. Cette répétition 
a'étoit que pour appuyer davantage ce 
qu'ils difoient» Crucifierai- je votre Roi ? 
leur dit Pila te. Nous n'a vons pas d'autre 
Roi que Cezar , répondirent ils. Ce juge 
leur offroit pour Roi le Fils de Dieu mê- 
me , & ces cœurs endurcis ont recours à 
un homme. Ils fe rendirent dignes par ce 
choix , & d'avoir Cezar pour Roi > 6c de 
n'avoir point le Sauveur, 

O ! que l'endurcUTement du cœur w 
d'étranges fuites 1 La lumière aveugle , o» 
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éblouit un cœur endurci , elle ne l'éclairé 
pas i Les coups du bras de Dieu qui s'ap- 
pefantit fur lui , le révoltent & ne l'affu jet- 




tiffent pas* Un cœur endurci fait éclater le 
pouvoir & la grandeur de Dieu ; mais c'efc 
en relfentant les effets de fa jpftice , & non 
pas les grâces de fa mifericorde. Dieu ne pa-J 
roît pas moins grand en puniffant Pharaon, 
qu'en convertiflànt Nabuchodoncfor ; dans 
celui-ci il fait paroître la grandeur de fa 
mifericorde , dans celui - là ïa grandeur de s 
ion pouvoir & de fâ juflice. A quelle des 
deux aimez-vous avoir part } Un cœur en- 
durci > plus il a befoin de remèdes > plus 
il les craint » plus il les fuit : helas 2 quand 
il s'en ferviroit ; ils lui feroient inutiles r 
ils lui feroient funeftes , ils aigiiroient ion* 
mal, ils ne guériroient pas. L'averfion que 
vous avez des remèdes * & leur inutilité 
quand vous vous en fervez , ne vous don- 
ne t'elle point lieu de craindre que vous ne 
ibyezdansce malheureux état ? 

Voulez vous conncître les marques de^. 
l'endprcitfem cm du cœur ? Saint Bernard^ 
vous les donne. Un cœur endurci ermme. 
étoit celui des Juifs , dit il , eft un cœur- 
qui ne fe biife point par la compoh&ioû *T 
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qui ne s'amolit point par la dévotion > qui~ 
n'eft pas touché par les prières , qui ne cè- 
de point aux menaces , qui s'endurcit fous 
les coups , qui eft ingrat aux bienfaits de 
Dieâ i & infidèle à lés grâces. Il ne rou-A 
gît point des chofes les plus honteufes , il 
ne s'effraye point des plus grands périls , il 
n'a point d'humanité pour les frères , point 
de refpedt ni de craiute de Dieu , il oublie 
le paffé , il néglige le ptéfent , il ne pré- 
voit point l'avenir ; enfin , il oublie fes de* 
voirs & il s'oublie lui même. Voilà le por- 
trait d'un cœur endurci. Quel: horrible por- 
trait ! N'eft ce point le votre ? Si vous n'en 
avez pas tous les traits , n'en réconnoiflez- 
vous point du moins quelques uns dans vo- 
tre cpnduite. 

Dieu de milericorde > préfervez moi de 
ce grand malheur; ne m'épargnez point, 
expo&z- moi à toutes fortes de maux plutôt 
que de me punir d'endurciflement. Vous 
nous avez dit que vous nous ôteriez ce 
cœur dur , ce cœur de pierre , que nous 
avions , & que vous nous en donneriez un 
de chair y un cœur délicat , rendre & do- 
cile à vos infpirations & à vos grâces. Nous 
attendons cette faveur de votre infinie bon- 
té; car kns elle nous demeurcrous éternel- 
lement dans l'état où nous fommes ; mais , 
& vous nous changez ce cœur * il nous ar.« 



s;? 1 Ktfoxîonr : 

rivera ce que vous avez ajouté , que notîf 
marcherons dans vos commandemens 5 que 
nous nous purifierons de nos péchés , que 
nous ferons votre peuple , & que vous fe- 
rez notre Dieu , que vous nous ferrt de- 
meurer dans la terre que vous avez donnée 
à nos pères vos élus , c'eft I dire > cette ter- 
re des vivanSjOÙ ils régneront éternellement 
avec vous. „ ^ . 

ir. j. Ht ont eonfulte tnfembie Us moytni 
ât cacher leurs pièges , & Ht ont dtiv Qui 
pourra les découvrir l 

Il cft confiant que les Juifs ont pris tous 
les moytn$ pourcacbsr Us pièges qu'ils ten- 
doient à Jefus-Chrift pour le fake mou- 
rir. Ne le livrons pas nous mêmes , ont ils 
dit , que ce foit un dé fes Difciples. Ne le 
crucifions pas nous mêmes , que Pitate le 
condamne, Faifens tout par nos fecrettes 
intrigues; mais qu'il paroifle que nouf 
n'avons rien fait Qui fourra découvrit nos 
piégtiiïlhfe flatoient de cette fauffe efperaa- 
ce , ils fe perfuadoiéût que perfonne ne tes 
voyoit. Voyez l'écat où eft réduite une 
méchante ame. Depuis qu'elle s'eft retirée 
de la lumière de la vérité , comme elle ne 
voit plus Dieu , elle croit de même que 
Dieu ne la voit plus. Les Jûift en s'éloi* 
geant ainfi dans de fi profondes ténèbres , 
qu'ils ne voyaient plui pieu > # <ju*ilt 



Digitized by Googl 



fur lit Pftaumè LXl îf. 19 9 
fwcnt : Qui pourra nous découvrir i Mais , 
c'écoic celui-même qu'ils crucitioient , qui 
les voyoic , & qui découvroit leurs pièges 
8t leur malice. 

Ou voit dans cette conduite det Juifs , 
comment l'aveuglement de i'efprit fie du 
cœur eft la caufe la plus ordinaire du péché. 
Tout pécheur eft aveugle > & il n'eft pé- 
cheur, que parce qu'il eft aveugle S'il con- 
noiffqit Dieu , s'il fe connoiflbit lui même, 
s'il connoiflbit le péché , il ne le commet- 
trait jamais, Pourroit- il ,s'il connoilToit 
Dieu auffi grand, auffi bon, aulïi jufte qu'il 
eft , le méprifer , le haïr ^'outrager *!Si le* 
Juifs , die Saine Auguftin , euiTenc connu 
Jefui Chrift , ils ftc ; l'auroiçnt jamais fait 
mourir. Le pécheur pourvoit il , s'il fe cou. 
noiltoit auffi vil , auffi mifersble, aufli dé- 
pendant qu'il en > fe préférer à Dieu f 
comme il fait quand il pèche mortellement? 
Pourrait il ,. s'il connoiiToit le peché auffi 
horrible qu'il est , auffi oppolé à Dieu , 
auffi funefte à lui même , l'aimer plus que 
Dieu ? Pourroit il, en cormoilTant les faites 
& les malheurs infinis , en faire ion fouve- 
tain bonheur i En vérité le pourrait il } 
. L'aveuglement n'est pas feulement la 
xaufe ; mais encore l'cfFer du péché ; par 
une efpecede prodige il le produit & il en 
est produis » Les ténèbres & l'erreur , die 



y 4c Saint . Efprû font créé* avec le pe- 
» cheur : « dès que le peçhé entre dans 
Ion cœur , il en chafle la luraiçre* L'hom- 

jl de/ient pe- 




lés : le péché en lui ouvra it les yeux pour 
lui faire voir la honte de fa nudité ,lcs lui 
ferma psur les autres objet* ; pour avoir 
alpirc à une fcience qui ne itfj^ <cqngpçoit 
pas , il fut .poniaq^ué àJ^gBpftPff & } 
l'erreur. D'où vient que cet horume fi éclai- 
ré , fi prudent dans tout le reste,estXi igno* 
raat & fi aveugle fur les vérités qui ri 

'ilfaif W »ep 




ment , qu il agit 6 inp^deçr 
qu'il est pécheur, j^hix^ p h$ 
ailleurs , c'est un eqfant > <est un idiot 
dans la fcience du felat * & pourtant que 
lui fer vira le restè^il ne fçait pas fe Gmvctf 
L aveuglement est la pen^e du péché. Le 
pécheur , dit le Sauveur , tuif la lùtttîere , 
& cherche les ténèbres; Dieu pour le punir» 
A'y livre ; il ne le peut châtier pltis cruel- 
lement qu'en lui accordant, ce qu'il iouhai- 
te. Le pécheur fe fait un bonheur de fçjn 
aveuglement, & Dieu eu fait la plus .ter- 
rible peine du pécheur. L'aveugle méat au- 
quel Dieu le livre , en le privant de les lu- 
mières , eft la plus juftç > mais la plus «rer- 

. , rible 
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■ tîble peine de l j aveugl cment volontaire & 
criminel , auquel ii s'eft lui - même aban- 
donné. Voulez» vous , Seigneur > vous ven- 
ger en Dieu , difoit le Prophète , aveuglez 
ce peuple de forte <ju*il voye fans voir. 
Tel fut le châtiment des Juifs. Yotie in- 
lenfibilité fttr l'affaire de votre felut n'eft. 
«Ile point une mar<jue tic votre aveugle- 
ment.' Plus l'aveuglement de Vefprit eft 
grand , moins on le km > moins on le con- 
noîu N eft ce point ce <jui vous rend fi 
tranquille for le votre i 

Seigneur , fanes que je voye % ouvrez- 
moi le, ye ax , éclaire* mon e : prit & gué- 
ri (fez mon avcoglcmcmt. "Qjie je voye vos 
i>onté$ pour les a »ner & les réconnoîcre ; 
ma bafleffe & ma mifere » pour me mé- 
fmferj & toute la difformité du péché, pour 

pour 

une 
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REFLEXIONS TOUR LE MATIN* 

6 //j .«r (hirthè 4tJ crimes pour m'tU 

4ccuft> î m*is il* ft ftm tpmjêt inutiUmtnt 
dans eti rtchtrthet» 

ON fçait que les Juifs ont m» tout en 
œuvre pour calomnier Jefu$ Chriit ,6c 
qu'il» *»r chrchidterimti fturl'tn aceuftn 
\*T«mt r. * Ce 
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mais plus leurs deffeini paroiflbient fubtifc, 
moins ils les faifoient réiiflir , & on peut 
dire avec le Prophète , qu'ils Ce font èputfét 
inutiUment dans leurs recherches. Car étant 
feparés de la lumière , de la vérité & de la 
juftice , ils étoient précipités dans la pro- 
fondeur ténébreufe de leur r confeils , qui 
étoient pleins de malice* La juftice a une 
lumière ? dit Saint Auguftin , qui lui eft 
propre > dont elle éclaire & remplit l'ame 
qui lui demeure attachée. Plus l'ame s'éloi- 
gne elle même de cette lumière & s'efforce 
de trouver quelque calomnie contre la juf- 
pce.^plus elle eft rejette de cette lumière 
. pure , & plongée dans les ténèbres. Les 
Juifs donc en travaillant à' calomnier & ï 
opprimer un jufte avec adreffe , s'éloignoient 
eux-mêmes de la juftice > & plus ils s'éloi- 
.guoient de la juftice , moins leurs deflems 
pouvoient rélilïîr. Ainjî ils ont cherché des 
crimes four en «ceuftr le Sauveur , m* s iU 
fg font ëpuifêt inutilement dans leurs re- 
cherches. 

..Seigneur > ne me livrez pas aux noires ca- 
lomnies de mes ennemis , ni aux défîrs dé- 
réglés de mon cœur» Souvenez - vous , ô 
mon Sauveur ! de ce que je vous ai coûté , 
ôc ne lai [lez pas perdre en moi le fruit de 
votre Sang & de votre mort, 11 eft jufte 
que je foufte toute forte de maux pour mci 

*— V « • 

* • . , m ■ 

y 
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péchés; maïs il n'eft pas juftequeje pè- 
che en les fouffraat. Ah ! mon Dieu , ne 
permettez pas que mes peines vous offen- 
fent & me perdent ; mais qu'elles me fane- 
tifient , & me fafTent poffeder le Royau- 
me des Cieux , que vous promettez à ceux 
qui fouffrent perfecution pour la juftice; 

t. y. UHommt entrera dans U profon- 
deur de fon cœur , Vhu fera éUvé. 

L'Homme , c'eft-à.dire , Jefur-Chrift ijî 
entré dans la profondeur de fon cœur , & a 
laiffé re'uffir les confeils artificieux des Juifs, 
dit Saint Auguftin , il a fouffert qu'on le 
prît , comme s'il n'eût été qu'un homme. 
Car on n'auroit pu le prendre , ni le faire 
mourir fur la Croix , que comme homme. 
Cet Homme donc s'eft caché dans le fecret 
de fon cœur. Il s'eft fournis volontairement 
à la mort , qui n'auroit pu avoir aucune fat- 
teinte fur lui, s'il ne s'étoit fait homme» 
Mais , s'il ne fe fût ainfi fait homme , 
l'homme n'auroit point été élevé. 

V homme dore eft entré dans la prof on* 
deur de fon tœur \ & Ditu fa eUvi y c'eft- 
à dire 3 l'homme a été mis en Croix , & 
Dieu a été glorifié. Car c'étoit à caufe de la 
foibleffe de cet homme dont il eft revêtu , 
qu'il eft mort ; mais c'eft par la toute puif- 
fance d'un Dieu qu'il eft re(Tufcité & monté 
an Ciel. Les Juifs croyant que Jefus-Chrift 
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n'é^oit que ce qu'il paroi ffoic au • dehors , 
firent momjir i'homme qui s'étoit caché 
dans la profondeur de les delfeios qu'il 
fit admirer*- vk'y*, an v»»y*»i i-avi 
; Faite?, * ; Seigneur * que >'entf« foowear 
dans le fond de mon cœur , pour bien 
cponoîcre fes inclinations , pour régler 
Tes défis* , & pour purifier Tes tâcher. 
Que je regarde comme un de mes priori» 
paux devoirs , celui de m'étudier . moi* 
même, de m'appliques à la connoifTancc de 
mes défauts » de m'en humilier devant 
vous , & d'attirer totre mifericorde fur. 
moi par l'humble ave» & le ? if lêiitiment 

4e ma^mifcye. v *»» v.-.t >■*.•...> 

Us djt flèches dtt fttits tnf 4 ns \& Iturt l4»> 
gutt ent perdu Uwfwut tnft wmaat e**- 

Qu'eft donc devenue cette ferveur fi ar- 
dente des Juifs ? Où eft ce rugûTemcnt do- 
lion ? Où (ont- ces cris redouta bies d'un peu- 
ple irrité , qui criait : Crucifiez te , cruci- 
fiez Je * Où font ces pièges, fecrets de ceux 
qui bandoieat leur arc. Lu pUyts qu'il» ont 
fétittt »n'*m-tUit pot éti comme cillu du 
pches dtt petit/ enfan t i Vous fçave* com#< 
ment les petits enfans fe font des flèches de 
tofeaux. Que frappent- il» ? ou avec quoi 

feappenç ill i quelle main , quel dard , 
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quelles armes & queU membres î Les pla<* 
y* s qu'ils oht^fes^fwi (emmt celles des fit* 
cfy*](Us^tiis *nf«ns. 

Leurs langues f nt perdu leur frftt , en fe 
tûuw an: contre tux memtt. Qu'ils aiguifent 
maintenant leur langue ce mme la pointe 
des épées , qu'ils s'a ffer mi fient dans leur* 
refolutions iujuftes. Ceft bien avec ration 
qu'ils tachent de s'affermir , puifque toute 
leur malice ï'eft affaiblie , qu'elle D'à pal 
réiiffi -4 & qa^te^ft retournée contre eux. 
Leurs deffein* pouvaient- ils avoir quelque 
farce contre Dieu r L'iniquité, 'dit David , 
a publiés fesmen forges contre elle même» 
Lturs langues ont perdu leur for ce Jeteur- 
néntevur*t *** Tpitmêxï&r&tir^ iefus-Ghtift 
qu'ils avoietit fatràiouri^ft reffufeicé mal- 
gré leurs impoftures « s > " # ^ : * > H \ ^ ^ 

Les flèches des hommes orgueilleux & 
malins, tels qu'étoiem les Juifs , ne fçau- 
roieritnuiteiatiK amërhumbles & déboo-^ 
naires r mais celles iie ccu» qui ; comme 
Jefus Chrift , fonttlbux 6c humbles / per- 
cent & <iéfolent les orgueilleux &les mé*< 
ch ans. Les langues des médians fe tournent 
contre eux-mêmes y & leur font plus de mal 
qu'à ceux qu'ils véulem perdre. Celles des 
justes n'ont rien que de falutaire , & pottr 
eux mêmes , & pour ceux qui les écotttéfitv 
Donnez» moi * mon Dieu > un cœur huirt- 

Ce v 



&e , & îl me rendra impénétrable à tour 
les traits de mes ennemis. Donnez, moi' 
un cœur doux , & il me fera pénétrer juf- 
ques dans celui de mes ennemis-mêmes. 

■>■. * *: 1 .. • ' »' . ?• ':ï'-.;;.«ir - . rjri 

' REPLÏXIONS POUR LE SOIR. 

« • • : . ' 1 

ir.y.Toui ceux qui Us voyeient , ont fié 
remplis de trouble > & tout homme a ctifaijl 
de frayur. ' ' 'P 

Lorfque Dieu fut élevé dans fa gloire , 
comme en a déjà dit ; lorfque l'on com- 
mença à prêcher J. C. quelques uns d'en* 
tre les Juifs virent les autres Juifs remplis 
de trouble. Quelques-uns d'emr'eux récoû- 
nurent la vanité de leurs penfées. Ils virenr 
la multitude des miracles qui fe faifoient 
au nom & à la puiffance de celui qu'ils 
avoient crucifié de leurs propres mains. 
Ils fe féparerent de cœur d'avec les autres , 
qui voulurent s'opiniâtrer dans leur aveu- 
gle impieté. Ils eurent horreur de la dmeté 
de leur cœur, & s'àdreflànt aux Apôtres , 
comme à des céleste* médecins , ils leut 
demandèrent de ialutaires avis. Que ferons- 
nous , leur dirent-ils? Tous au* qnijes vo- 
yoitnttont été remplis de trouble, c'ést à dire^ 
tous ceux qui virent l'inutilité de leurs 
projets , tous ceux qui comprirent que 
leurs confpiratton* rccournoieàt à lètir coc^ 
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fufion & à leur perte , furent faifîs dcj 
trouble. 

Et ttut homme a été faifide fr49f**r;c*e$Cj 
à dire > félon l'explication de Saint Augu£ 
tin , toute perfonne raifonnable , & qui 
avoit un juste difeernement , pour corn* 
prendre les prodiges qui fe faifoient alorr. 
C'est pourquoi ceux qui ne furent pas fai- 
fis de crainte , meritoient moins le nom 
d'hommes, que celui des bêces , & de bêtes 
même cruelles & fauvages, Le Peuple Juif 
étoit encore un lion rugiflant & dévorant ; 
mais touthmmifutfaifi de nain te , c'eft-à- 
dire > tous ceux qui voulurent eue fidèles, 
& qui fe laitferent pénétrer par la frayeur 
falutaiie du Jugement à venir. 

Lorfque l'homme craint Dieu Solide- 
ment s il ne doit plus craindre aucun hom- 
me. L'homme ne doit craindre que celui 
qui a fait l'homme. Craignez ce qui eft au- 
deffus de tous les hommes , & tous les 
hommes enfemble ne vous feront plus trem- 
bler. Craignez la mort éternelle , & vous 
mépriferez la mort corporelle. Soupirez 
après ces délices ineffables & incorrupti- 
bles , après ce repos qui ne paffe jamais 3 Se 
vous vous rirez de tout le monde , lorsmêw 
me qu'il vous offrira tous fes biens. Aimez 
donc & craignez. Aimez ce que Dieu vous 
promet, & craignez ce dont Dieu wus 



menace , & alors , ni les promettes des 
hommes ne pourront plus vous corrompre, 
ni leur menaces ne pourront plus vous ef« 

\ .1,0. £t ^/ «« nnntrtcc, Ut,mVKt$-de 
Dùui & ils ont eu l'infUigtnt* dtfntH- 

Vf âge s.. .„. . .... t / «j-'ï^»' £ • 

On vit l'accorripliffement de ces paroles 
4u PropBete , lorfque les Apôtt^s^aftWe* 
f»Le $aint Efptit , Aunmvm iocopçjnent 

Ut auvtts de Di u > & turt$t u*«intflU$<K' 

#<:.paifaite de fts twtptgtu En- $ffigf» MÎDt- 
Pierre fe préfentant devant urje gratte af- 
icmblée avec les onze., Apôpes; , ^lev* 
voix . & Èewdiu,* O MJ^nw*** 
" demeurez dans ( Jerufalem Jtpeniidfçre* ce : 
» que je vais vous dire > & fojje* attentifs à 
»» me^ paroles. Vous fçavex que lefus de 
» Nfiiaretn a été un homme que Dk** 
» rendu ceitbre parmi vous par les mer* 
m yeiljes, » les. prodiges & 4 e* miracleMju'ifc 
», a faits par ! ui au milieu de sous. Çepetfcrv 
»:4apt vous l'ay^ctjKifié , & vous l?av«: 
H rai t. mourir par la main des méchansv 
« vous ayaw été Uvré par un ordre exptès 
»î.de la volonté de Dieu & par; un décret de : 

». arrêtant les douleurs de l'enfer , étant ira- s. 
» poflîble qu'il y tut retenu. C'eft ce Jefisâ J 
» .m » » c %^ & no*** formes 
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On vie des lors douze pécheurs fans cre-v 
die, fan* pdovoir» Tarn éloquence > faof 
talent » mais rempli* du Saint Efprk M aller 
par tout ïùmtén ànmnesr Ut mnvrtijê 
Dieu , & perfuader aux Philofophci , aux 
Oràteiits , a^Sfi^s du fiëè$è r , ati x /grandi» 
du monde > aux Empereurs-mêmes ; qu'un 
homme mort étoit Dieu & qu'il étoit venu 
fur la terre pour les fau ver. Combien d'Infi- 
dèles éclairés, combien d'idolâtres inftruicf ; 
combien de pécheurs convertis , combien 
d'hommfcs fauves par l'ardeur de leur «eie/ 
Les villes > les provinces , les royaumes » le 
monde entier fe font fournis à la loi de Dieu 
& ont embrarté Ton culte, Marque évidente 
de l'aceompliffemeM de cette Prophétie. /// 
*m *nn**cilês cewis dt Dttu , &"ih *wm 
KmslU gène* iê fis 'mf&L^'i' — ^ f * 

Cea vous , Efprit-Saint iqitt formeafkr 



/«r U Vfemmi L X\ IL . 
"tous témoins -de fa Réfurre£Hori. : ^ae" 
«toute la maifon d Ifraël fâche donc nèî- 
» certainement que Dieu a fait Seigneur fie 
» Chriit ce Jefus que vous avez ctucifrËw 
**Ayant ou* ce^ehoîès &tfché$ 
» decaififjdte^b^êh AtM cœcH- >% \m\k j 
w rent à Pierre & aux autres Amarres l Frë* 
» res , qae fàur-il que nous 'ïdË6ris? Pierre 
*- leur réptondit : Fâifcs pénitence , & -jue 
» chacun de votïtfôu battfé àu hom de 

ïoti^vfc péchés^ 



Dig itizqflby Google 



jro RtfiexUns 
hommes vraiment Apoftoliques * & en fcï 
protégeant vous ne protéger que votre I 
ouvrage. Ceft de vous qu'ils apprennent 
- l'art de toucher & de convertit les pecheuts, 
& qu'ils reçoivent la grâce de pratiquer ce 
qu'ils ont appris. Rendez - moi fidèle , je 
vous prie , & à vos leçons,& à votre grâce; 

I Faites que j'annonce vos œuvres pat la pra- 

tique des vertus ; & que par cette pratique 

' je devienne tous les jours % & pim éclairé i 

j&plus humble. . u 

t. ii\ Le jafté fe tê jouira au Seigneur* 
& efperera en lui : & tout ceux qui ont l* 
€œur droit , [iront titrntlUmtnt le'ùés.: 

Le jufti voyant les impies punis , fe tl± 
jouira, non en lui même, mais*** Seigneur. 
Il connoîtra plus que jamais , combien il a 
eu raifon de n'efperer qu'en lui feui. Et la 
vue du châtiment de (es ennemis lui fera ■ 
fentir le prix de la grâce que Dieu lui a- 
faite de lui donner ce cœur drait , qui ne (c 
courbe point vers la terre ; mais qui tend 
fans ceflfe en haurvers fon centre , qui eft 
Dieu même. Que fi ceux , dont le cœur eft 
droit y feront éternellement loties , ils do»- j 
neront éternellement eux-mêmes des louan- 
ges à celui qui eft le principe de la rectitu- 
de de leur cœur. 

Je n'auroii jamais , Seigneur , ni humi- 
Hté , ni juftixe , ni droiture de cœur , fi fe 
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fur U Tftaumt. LXIV. j 1 1 
TH>ettois , ou ma joye , ou mou efperance , 
ou ma gloire eu moi - même , ou quelque 
aucre part que vous. Faites donc , je vous 
prie , que je ne me réjoiiifle , que je n'ef- 
pece & q&e je ne me glorifie qu'en vous ; 
que je ne goûte de plaiiSr qu'à vous aimer j 
que je ne cherche d'appui que dans votre 
fecours ; que je n'ambitionne de louanges 
que les vôtres.* ni de gloire que celle de 
vous fer vir, de vous plaire & de vous pok 
feder. * * * 

PSEAUME LX I Vt 

Le Prophète fait parler ici le Peuple Juif 
captif à Babiione. Ce Peuple demande 

K \ fon retour à Jerufalem ■> & il fe flatte de 
goûter bien-tôt les douceurs de fi Patrie. 
Les Juifs efclaves des Caidéens , font 1* 
figure des Gentils efclaves du démon. Ce 
Pfeaume peut convenir aullî aux juftes , 

qui foûpirent après leur exil fur la terre. 

- • 



2.9. Jour». 

REFLEXIONS POUR. LB MATIN» 

f_. 1 . // cjî digne de vous , 0 Dieu ! qu'on 
' chamt des himnes dans Sion à votre louange} 
& qu'on vont rende des vœux dam lern/aUm. 

► A louange n'eft due qu'à Dieu feul , 
' comme au Dieu & au Seigneur tout- 




$ IX Xefttxiont 
poiflant. Et elle loi doit être rendue dans 



I • 


■ 


± 





le la demeure parmi les hommes. 
Que s'il eft digne de Dieu » qu'on le loue 
dans Sion combien il eft plus digne de 
lui | qu'on le lotie dans la charité & dans 
l'unité de i'Eglifè figurée par Sion* encore 
pl us dans la celefte Jerufalem > donc Sioa 
& l'Eglifè même ne font qu'une image * 
AufTî Saine Paul exhorté les Citoyens de 
cette fainte Cité , d'avoir toujours le coeur 
plein de ces Cantiques » Entretenez vous t 
* dit il , de Pfeaumes,d'Himnet 6c de C 



"luquesipiritucls, chantant &p(a!modiaDt 
» dufond d* vos cœurs à la gloire du Sei- 
"gneur, rendant grâces en tour rems 8c 
» pour toutes choies à Dieu te Pere au 
«* nom de notre Seigneur Jefus- Christ, * 

Qu'on vcmrihd its vœuxdansjcrufa^enu 
Nous faifons ici des vœux , & il est boa 
de les accomplir. Qui font ceux qui font 
des vœux , & qui ne les accomplirent pas* 
Ce font ceux qui ne perfevèreot pas jùf- 
qu'à la fin dans ce qu'ils ont vnîié. C'est 
pourquoi il est dit dans un awtc Pfeau- 
me } offrez des vœux au Sëigaeor , & let 
accompli liez . QSon vous ïtvd* des v&kx 
dam hrufcdm. Car c'eft dans cet heureux 
fejour , que nou* ferons pleinement parfaits 
après la rcfancûion des juftes* C'eft * là 
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fur le ?fa«um* % XIV. 3 j |- 
tpie nous accomplirons parfaitement nos 
•vœux , non> feulement dansl'ame, maie 
encore dansée corps , qui ne fera plus cor- 
ruptible , parce qu'^e/e ta plus dapsBa- 

corruptible. O falote Sion ! quand chante- 
rons nous-en vous de faints carmques , St 
rendrons nos vœux au Seigneur ? Q^and 
fers-ce , rnoo Dieu , que nous vous aime* 
rons parfaitement £c que nous vous k>ue<* 
tons de mè&ej Ce fera quand vous nouft 
aurez fait for tir de la dure captivité de Ba* 
irilone , ëç que vous nous aurez mis dans la 
Jerufale m feelefte notre chère patrie. | j 
ir. i. Exauce* donc ma prière : tome chêk 

Le, Prophète par ce mot toute chair* 
marque que des hommes, de toute force de 
conditions viendront à Jefus - Chrift. Car , 
iî les pauvres y font venus , les riches en 
ont ils été exclus ? fi les petits y font veam, 
les grands en ont ils été rejettes ? fi les igno- 
rans.y font venus , les fça^ans n'y font - ils 
|>as venus auili ? Enfin , fi les juifs y (ont 
venus, puifque c'eft de ce Peuple qu'étoient 
Jes Apôtres > & ces milliers de perfonnes * 
qui d'abord ayant livré jefus-Chcift , ado- 
rèrent ce Sang qu'ils avoient verfé i fi , dis* 
je > lef juifs font venus ,le$ Gentils ne l'ont- 
ils pas faitdexnêmei Quipourroit nombrer 

TtmtV. Dd 



m 



toutes les Nations qui font venues à celui , 
dont il eft dit ici:7W* chair viendra à vohsî 
Cette Prophétie eft conforme à ces paro- 
les que Saint Paul a dites depuis : » Que 
» Dieu veut que tous les hommes foyent 
» fauvés , & qu'ils viennent à la connoif- 
w f ance de la vérité. On lui peut encore 
» adopter ces autres paroles de l'Evangile : 
** Il y en a beaucoup d'appellés , mats peu 
» d'élus. Travaillons donc s comme dit l'A- 

* pôtre 3 avec crainte & avec frayeur à no- 

* tre falut ; » en entendant Jefus - Chrift 
prononcer cette parole , qui a paru fi terri- 
ble à Saint Grégoire le Grand : Qu'il y en 
aura beaucoup d'appellés » mais 
Beaucoup en effet viennent à Jefus Chrift s 
& embraffent la foi , mais peu arrivent juf- 
qu*au royaume du ciel. L'enceinte de notre 
Eglife, dit ce Saint Pape > eft toute rem- 
plie de Chrétiens. Mais , qui peut connoî- 
tre combien il y en a peu qui foyent du 
nombre des élus : car , quoique la voix de 
tous faffe retentir le nom de jefus Chrift , 
la vie de tous ne le repréfente pas. La plus- 
part fuivent Dieu des lèvres , & s'en éloi- 
gnent par les mœurs. Soyons donc du petit 
nombre , fi nous voulons être du nombre 
des élus. Marchons par le chemin étroit de 
la pénitence & de la mortification : fuyons 
les grandes routes & les chemins fpacieux , 
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Ju* U Tfeaumt LXIV.. % % i $ 
puifqu'ils conduifent à la mort. » Helas î 
» que (èrviroit - il à l'homme , dit le Sau- 
» veur , d'avoir conquis tout le monde , fi 
» après avoir fait ce gros gain > il vient à 
» perdre fon ame \ « i ^ ,: ..• 

^ J. I»// paroles des méchant ont préva- 
lu contre nous , mais vous nous accorderez le 
far don dt nos impiétés. 

On s'apperçoit tous les jours que les mé- 
chans qui font dans le monde , comme au 
milieu de 1 impie Babilone , déclarent une 
guerre ouverte aux juftes. Ils les accablent 
par leurs médifances & par leurs calomoies, 
xomme fous le joug d'une dure captivité» 
Ils mettent tout en œuvre pour les oppri- 
mer > & pour faire en (or ce que leurs paro- 
Its injutieufes pivalent eontu tux. Ils font 
pafler la dévotion de ces juftes pour hipo- 
crifie , leur iïmplicité pour bêcife , leur af- 
liduitc au pied des Autels pour bigoterie , 
leurs jeunes & leurs mortifications pour en- 
te terne ne ou pour une o (tentation pha ri laï- 
que > leur modeftie pour ftupidité. Enfin , 
de quelque côté qu'ils fe tournent , ils ne 
trouvent que de malins détracteurs , qui 
f'emprelTent de les noircir par leurs médi- 
fances & par leurs calomnies. Mais tous ces 
difeours HétiifTans leur font mille fois plus 
javentageux , que ne feroient toutes les lo- 
sanges qu'on powroit leur donner^puifquc 
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3 1£ y RtfitxUnt 

c'est alors que Dieu le$ prend iow fa pris* 

te&ion , & qu'il leut accerde le pardon d$r 
fichés qu'ils avoient autrefois commit. 

J'avoue , Sejgneur , qu'il m'est beaucoup 
plus fâlutaire de gémir fous les calomnies 
des méchans > que de triompher au milieu 
de leurs applaudiflemens , puifque leurilo- 
iianges font pour moi un poifon mortel , & 
leurs calomnies font un renrede à mon or- 
gueil. Gueriflèz* le , je vous prie » s'il fift 
néceffaire y par ce remède , quelque amer 
qu'il me paroiffe. Faites que je ne reçoive 
jamais , ni les louanges 4cs hommes (ânr 
crainte , ni leurs calomnies fans fruit* Que 
je regarde leurs loiianges,comme «ne *aioç 
récompenfe d'un vain travail , & leurs ca- 
lomnies , comme un moyen de fàtisfaire i 
Votre justice^ d'obtenir votre miferiçorde. 

f. 4. Heuftux celui que vous av**. chvijt 
& pris à votre fervUe + il detnturer* dans* 

~ïtêtte Temple» %*5«h *- : . ' ^ 

Le Prophète ne regardokpas ici fan* 
doute feulement les Iftaëiues , qui avoient 
itxthoifis de Dieu entre tous les Peuples.ôc 
tenf acres * fon\*rvice \ mais ceux-là prinçi* 
paiement qui ont le bonheur d'avoir part ,b 
l'éleftion éternelle du Seigneur. C'eft là: 
proprement , dit Saine Hilaire , ce Peuple 
choifi y que Dieu même a pis pour foi , ôc 
qui doit être fon héritage , çomme Dieule^ 
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fur U Tfiaunte. LXlV. <% 17 
ta auffi éternellement le fien. toute chair 
viendra à Dieu , c'eft à dire , que de tout 
les Peuples & de toutes les ptofeffions dé- 
férentes des hommes on en verra fe raffem* 
bler dans PEgtife. Mais , heureux eft véri- 
tablement quiconque eft choifi & ceux da 
nombre des élus \ parce que , félon l'Evan- 
gile , il y en a beaucoup d'appellës , mai* 
peu d'élus. Or , celui qui eft du nombre dt 
ces perfonnes ehoifies , aura le bonheur de 
petfeverer jufqu'à la fia dans l'Egliie de la 
terre , & de demeurer éternellement dan* 
telle du ciel. H Àtmturtra % dit le Prophète, 
dans votre rerr.pl C'eft de ce corps des élus^ 
de ce corps miftique , qui a Jefus - Chrift 
pour Chef , dont le Prophète , félon Saint 
Augaftin , relevé ici le bonheur. 

Que vous rendrai je > ô mon Dieu! pour 
m'avoir choifi & pris à votre fervîce ? Que 
ne puis je vous fervir tous les jours de ma 
vie ? Heureux , fv durant un feul jour je 
pouvois vous fervir dignement ! car vous 
êtes véritablement digne d'être fervi , ho- 
noré & loué éternellement. Vousiws vrai- 
ment mon vSeigneur ? & je fuk votre efda- 
ve , qui fuis obligé <je vous fervir detéutes 
me* forces , & vous donner dés louarges 
éternelles , fans me la (Ter jamais. Voilà ce 
que je défire de tout mon cceur , daignes 
foppléer 5 ô mon Diau ! à ce^qui me man- 

»d v 



que pour l'exécution de ce fouhait. Quel 
honneur & quelle gloire ! de vous iervir ôc 
de méprifer toutes chofes pour être uni- 
quement à vous : car vous préparez dam 
votre Temple une abondance de grâces à 
ceux qui Ce dévouent volontairement à vo» 
tre fer vice. O fainte & agréable fervitude ! 
qui fanâifie l'homme , & qui le rend véri- 
tablement libre. O état fâcré de la vie réH- 
gieufe ! qui réconcilie 1 homme avec Dieu, 
le rend égal aux Anges , formidable aux 
démons, & lui attire l'eftime de tous les 
fidèles. O fervitude ! qu'on ne peut défîrei 
ni em brader aflfez tôt , puif qu'on y acquiert 
des biens infinis & une éternelle gloire 

REFLEXIONS POUR LE SOIR- 

f. j. Noui faons remplis des bitntd* va* 
tn m ai fin : votre Htup* eji fainî ; il t fi ad* 
mirait le à caaje de la jufiiçg &de l'eqmi qtâ 
y règne.. m\ l : v h \*htr>: 

Quels font les bien* dont nous ferons 
remplis dans cette maifon de Dieu l Vous 
avez déji peut être en vous l'or > l'argent > 
ou d'autres chofes femblables , que les hom* 
mes trouvent présentes. Ne cherchez point 
ces fau» biens ? Ils abbattent l'ame , & ne 
relèvent point Pendant que nous vivons 
en ce monde , n'ayont Tefpri* occupé que 
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fîr te Vftaumt L XIV. jï ^ 
des biens de Jerufalem , des biens de la 
Mailon du Seigneur : car cette Maiion dit 
Seigneur eft la même chofe que fon* Tem- 
ple , qui ift Saint & admirable À cauf$ àt là 
ju:tic§ & dt l'équité qui y regn>* Ce font là 
les biens de la Maiion du Seigneur* Prépa* 
rez vous à en être raffafié. Mais pour ea 
être ralfafié dans le Giel , il les faut défireî 
fur la terre , & en être affamé dans ce lieu 
d'exil. Ayez donc cette faim & cette fbif 
ardente , puifque ce font les biens de la 
Maifon du Seigneur. Ainfi parle Jefus^ 
Chrift qui s'efV rendu votre voye , pour 
vous faire retourner à votre Patrie. >* Heu- 
» reux, dit il , ceux qui ont faim & ioif de 
» la juftice $ parce qu'ils feront ralTafiés, « 
Votre Temple t/t Saint y il eji admirable à 
cauje de la juftice & de l'équité qui y rcgnr+ 
Ne croyez point* dit Saint Auguftin , que 
ce Temple foit autre chofe que vous mê* 
mes. Aimez la juftice , ôc vous ferez le 
Temple de Dieu. 

. r Oh qu'il fera bon ! Seigneur y dans vo* 
tre Maifon , & que l'on fera heureux d'ê^ 
tre rempli & raffafié de fes biens ! Ceux de 
ce monde ne font que nous amufer , nous 
tromper , nous corrompre , parce qu'ils ne 
font que vanité , que menfonge , que pe* 
ché. Ils ne fçauroient nous remplir > par- 
ce qu'ils font viûde* eux-mêmes. Mais dans 
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Votre Maifon , dans votre Saint Temple, 
tout eft verhé , juftice , fainteté. Tout y eft 
plein , parce que vous y êtei toutes chofes * 
& que vous remplirez tous les vuides > & 
contentez tous les defirs. 

if. 6. Exauctw'tuî s S Dieu X vous qui 
hes notti Sauveur 2 vous qui êtes Cffptranc* 
dt tout** Us Nations dt la Urrc , & mèmt 



Cette prière que le Prophète met datif 
la bouche des Uraëlites , iorfqu'ils étoient 
fw le point de forcir de Babilone , ne con- 
venoit pas 5 félon Saint Hilaire , à des 
juifs y qui regarde ie ne la miferieorde de 
Dieu ccmrae étant bornée à eux ; mais le 
Saint Efpfit qui donnoft £ce Saint Roi l'in* 
feiligence des plus hauts mifteres , lui féu 
ibit comprendre que Dieu n'étoit pas feu* 
lement le Sauveur des Ifraëlices , mais en- 
core l'efperance de toute la terre & des 
mers , parce que la grâce de la vocation 
des Gentils devoit embraffer généralement 
& fans exception tous les peuples de l*Uî 
nivers. Et c'eft même dans la vûë de cette 
grâce univer felie , qu'il conjure Dieu d^è* 
xaucer fbn peuple , en le faifant rerpuraét 
à Jerufalcm > potfqu-il fatlort qûe !a Relii 
gion & la Natioi dèH&stfs y fut rétablie , 
avant que les Nations fufîcnt appeiléej à 
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fur le Tftaumi h XI F. & t 
Vous appeliez , Seigneur , au falut 1er 
peuples les plus éloignés : ne réjettez pas 
ceux qui fonfrproches i Vous fecourez ceu» 
qui ne connoiflbienc point votre. Nom , 
n'abandonnez pas ceux qui l'implorent. 
Vous fauvez les étrangers , ne perdez pas 
vos enfans. Et puifque jîai l'honneur d'êcre 
de ce nombre , ne fouffeez pas que mes dé- 
fi rs Te portent autre part que vers vous r 
que j'aye d'autre (oif que celle de votre 
juftice , & que je ne vous demande rien 
que par rapport à mon falut. Mais auffr 
fauyez-moi , je vous en prie , & ne per- 
mettez pas que je me perde avec les enfans 
de flabiione. 

€fki ofirm jT < ln montagnes fur wtn puifi 
féinct 1 1 qui Mutiez l* mrr j*fqutièmis \an 
f$nâ*.& qui f *iit$ Mentir U bruit de fflfiHU 
Ce n'eft donc point par leur force que 
ces montagne* font affermies. Ceft Die* 
fëul qui a formé & qui a rempli de courage 
les grands Prédicateurs , que le Prophète 
appelle des montagnes , parce qu'étanr tou- 
jours petits ôc humbles en eux-mêmes , ils 
font grands & élevés en Dieu , Car , celui 
^ui l'appuye , non fur Jetas- Çhrift , mais 
ftir foi même, n'eft point de ces monta- 
gnes que Dieu prépare & qu'il aff<wh par 
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// * r*#6/t /* yW /* mer. Ce fond de Itf 
mer eft le cœur des impies , dit Saint Au- 
guftin. Car , comme les chofes font plus 
agitéef>lorfqu'elles le font dans le fond , & 
que le fond eft ce qui contient touj lie reftej 
ainfi , tout ce qu'ont fait la langue , les 
mains & les autres membres des méchans 
en perfecutant l'Eglife , eft forci du fond 
du cœuvomme de fa fource. S'il n'y avoit 
dans le cœur une fource d'injuftice , le* 
violences que l'on a commîtes contre lefufr- 
Chrift, n'en feroient pas forties comme de 
leur racine . 

; Vous qui faites rêtintit le bruit dit pt9. 
C'est à dire , félon Saint Augustin , qui esc 
l'homme qui puifte fouffrir la violence des 
flots imtés de cette mer orageufe * & les 
ordres cruels de ceux qui font en pui/Tance 
dans le fiecle ? Qui pfut donner la force 
de fou tenir leur impetuofité , fi non celui 
qui affermit les montagnes ?Àinfi cette pa- 
rôle : Vous qui faites réunir l<s flots y est 
la même que 6 le Prophète difoic : Nous 
ne poun ions de nous mêmes foufft ir la via* 
lence de ces perfections , fi Die» m nous 
en donnoit la force,- PV 
Vous pouvez: tout , mon Dieu * & fur la 
mer & fur la terre. Faites éclater votre pour- 
voir fur l'une & fur l'autre, enfauvant ceux 
qui s'y trouvent engagés par leur étaw 
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farlePfeaumt LX1V. 0 325 
TJfez même de cette double puiflance par 
rapport à moi , en me donnant la ferme té 
& l'élévation d'une montagne , & en vout 
rendant tellement le maître de mon cœur 
& de tous ces môuvemens , que toutes les 
tempêtes qui s'y élèvent , me deviennent 
falutaires , & né fervent qu'à faire paroître 
la puitfauce de votre grâce , 8c à rendre 
ma foi plus vive > ma prière plus ardente , 

& ma paix plus profondé; 1 ? ' • 

* •. c , 

" ■ ■■ i ■ ■ 

cr 

3Q. Jour* 

REFLEXIONS POUR XI MATIN* 

t. 8. Les Nations feront troublé* s & aux 
qui habitent les ext imités de la terre i f iront 
èff rayés far les fignet éclat ans de votre puîf* 
fance : Votes répandrez la joyt jufquos dans 
VOrient & dans l'Occident. 

QUan o - on verra, ô mon Dieu ! ces 
marques fi {flattantes que vous don- 
nerez de votre pouvoir , en délivrant votre 
^ peuple de la dure captivité de Babilone* 
| ' après t'y être affujetti lui même par (es cri* 
j mes , tous les Peuples & toutes les Nations 
| *n feront troublées & faijtes de crainte. Et 
vous répandrez en même tems la foye juf- 
ques dans l'Orient & l'Occident , c 4 eft-à- 
dire, parmi votre Peuple difperfé pat tout! 
Car ce qui fera le fujet du trouble & de la 

■ 
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Payeur des Nations , réjouira iesïfraeHte** 
& les remplira de confiance par, ces noo» 
veaux témoignages de votre bonté pour eux, 
« il çft vrai cacore , lelon le fens fpiruuel 
& prophétique de David, que les Nations 
C'eft-à-dire , ies Gentils / dévoient être un 
|our dans le trouble &: dans la frayeur par 
le> prodiges qui accompagnèrent & fui vi- 
rent l'incarnation du Fils de Dieu , & que 
la foi fe devoir répandre dans le même 
tems jufqq'en ork nt Se en occident par l\rifw 
fufion li abondante de la grâce de l'Evangt» 
le marqué par ces paroles de Jcfus Cfoift : 
j> Que de l'orient & de l'occident ils, vien* 
dront plufieurs perfonûes pour s'afïeok 
? dans Ton Royaume, m < - • 

Soyez béni , Seigneur , de ee que vous 
tendez votre Saint Nom rédoutable jufques 
aux Infidèles , & de ce que vous répande» 
la joye du ialut jufques dans i'otient âc i'oc- 
-cident. Mais , en l'étendant fur eux > ne la 
rejet tez pas de deffus nous* Appeliez* les à 
votre ètoyaume : mais que -ce (oit pour y 
régner avec nous , & non pas pour nous 
être fubftitués Que leur vocation à la foi 
ce foirpas une peine de notre infidélité. 
Rendez nous fidèles à la grâce , & ne per- 
metrez pas que nous en faffions un abus » 
qui vous oblige à la transférer à d'autres. 
ir> 9* VoM Min vifitj U terri >& vous 
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fur le Pft4*m LXIV. j*f 
fd*<Z comme **niv* ée de vos fl*y**i & 
veut i 9 *vmotnblc€ de toutes fines de rU 

Il eft vifible que le Saint- Efpiit, qui aoi- 
moit le Prophète , marque ici , & prédit 
par ces paroles cette innoudauon û admi- 
rable de toutes fortes de grâces , que le 
Etls de Dieu par fa vifite fi lai urah e , c'eft- 
à-dice , par le Miftere ineffable de ion In- 
carnation , devoir produire dans toute la 
ter retour l'enrichir & la rendre feintement 
féconde en fruits ceieftei. • 

Dieu nous vifite encore tous les jours 

raouvemenc 

intérieurs » par des piqoans remords , par 
fes bienfaits , par fes châtimens , par les 
falutakes avis que nous donnent les Prédi- 
cateurs & les Confetfcurs. Quand donc 
vous étouffez une infpiration , vous étouffez 
la voix de Dieu. Vous faites outrage à (on 
Efprit. Vous interrompez le cours des grâ- 
ces qui vous étoient préparées. Vous imî«. 
tez les Juifs , qui n'ont point profité de la 
vifite de Jefus-Chrift. Vous vous mettez en 
danger d'être traité comme la ville de Je- 
rufalem, » Trop heuteufe , dit le Sauveur 
« en pleurant , ville de Jerufalem f fi tu 
» avois connu le tems de ta vifite \ & fi 
*> tu Pavois fçû ménager ; mats , malheur à 
tf toi.de ne l'avoir pas reconnu , & de n'en 
Tme T. E c 



jt$ RffltxUnt 
» avoir pas fçu profiter. Ce fera la fontee 
» de tous tes ma, heurs & de ta réproba- 
» don. « Helas ! cette ménace , Seigneur , 
ne me regarde t'elle point , moi qui ai reçu 
de grâces fi fréquentes & fi fortes , & qui 
en ai fi fou vent abufé } & ne m'anonce- 
t'elle pas votre abandon & ma réprobation ? 
La crainte que j'en ai , me fait juger qu'il 
y a encoseà efperer pour moi , & que vous 
ne mépriferez pas la prière que je vous fcis 
& le défir que vous m'infpirez de. me con- 
vertir, Daignez donc > Seigneur * me viûter 
encore une fois dans votre mifericorde , & 
verfer fur moi l'abondance de cette piuye 
volontaire , que vous refervez pour votre 
héritege. :■ tz\,\\ 

t* io. lté Le fleuve de DUh efi rempli 
d'eaux ; & vous avez par l* pfêparJde quoi 
à nourrir les habitant dt la sorte i car c'tft 
éinfi qu* vous préparez la urre pour leur 
nourriture. Enyvr*z d'eaux fes fidont^\muUi^ 
pliez f*sp*oduEtions >& *\iUjemblora\cre~ 
jouir de l'abondance defesrofe'es par les fruits 
qu'elle produira. 

Theodoiet dit que ce $ewe de Dieu eft 
le Saint- Efprit^ dont les grâces & les dons 
tout differens font comme autant de ruif- 
feaux quiiê répandent dans les amçs pour 
les rendre riches en vertus & en bonnes 
«ettvref. Ces âmes , comme la terre , font 
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(ter I les par elles même* fans ces eaux divi- 
ses du Saint Efprit -, ce qui faic dire à Da- 
vid dans un autre endroit : Que Ion amc 
étoit devant Dieu comme une terre fans eau. 

elles veulent devenir fécondes , il faut 
qu'elles réconnoiffent leurs fterilité naturel- 
le -, il faut qu'à l'exemple du Prophète , 
elles fe préfentent devant Dieu comme une 
terre qui a befoin d'être arrofée. Car , c'eft 
Dieu feul qui le ur prépari de quoi fenourriri 
& ce n'eft que de cette forte , c'eft- à dire , 
par l'influence de ces eaux divines , qu'il 
les prépare elles- mêmes pour porter du fruit. 
Or Dieu les prépare en les rendant comme 
des filions qui puiffent être arrofés & com- 
me ramure/ des eaux celeftes , c'eft- à-dire , 
félon Saine Auguft in , en ouvrant la dureté 
de la terre de leur cœur par le fer de la pa- 
role de Dieu , & i'arrofant des eau x de fa 
grâce. » • . 

Préparez donc, Seigneur , à mon a me fa 
nourriture ; mais préparez aufli mon amc 
à la recevoir. Ouvrez mon cœur à votre Pa- 
role Se à votre Efprit , cultivez cette terre , 
mettez- vous même en elle les difpofitions 
qu'elle doit avoir pour recevoir votre grâ- 
ce 3 pour fuivre avec docilité fes mouve- 
mens> pourla conferver & pour lui faire 
porter du frûitv Rendez-moi fidèle à re* 
cuifillir & à conferver jufqu'aux moindres 
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joutes de cette eau eelefte. Faites que je 
'eftime autant qu'elle mérite ; que je la re- 
garde comme mon tréfor , & que je n'aye 
point , nr de plus grande pye de la voir 
profiter , ni de plus grande douleur que de 
la perdre , ou de la rendre inutile. 



» 

' REFLEXIONS POUR LE SOIR*. 

, j , . . • . • i . ft fc • • - - • - 

t. 

tf. 1 1. pin/ combinez de bênédiftion tout 
h cours de Vannée de votre tnifericorde , Gr 
vos champs feront remplis àt tonte font à* 

Les Pères expliquent ceci de l'annéa 
vraiment favorable , que Saint Paul appelles 
le jour du falut , & le tems de mifericorde* 
Car , il ne faut pas s'étonner ï dirent ils ~ 9 ; 
s'il eft parlé fi fouvent dans l'Ecriture da- 
tant favorable , du tems d'acceptation 
du jour de falut , du tems du bon plaifir de 
Dieu. Ceft qu'il y a des tems & des jours, 
qui ne nous (ont pas avantageux , & où il 
ne plaît pas à Dieu de nous appeller à lui , 
ni de nous écouter , fi nous l'invoquons. 
Ceft pourquoi dans l'igporance ou nous 
fommes de ces momens importans ,1a pru- s 
dence demanderait que nous profitaffions 
de tous les momens. Vous renvoyâtes toute 
fois votre converfion â l'année prochaine * 
aux Fêtes de Pâque* , comme fi vouf étiez 

m. * > »■ 
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, fur U Tfeaumt LXIK y , fjt» 
bien certain que ce n eft pas au sourd nui le 
dernier jour que Dieu arefolu de vous 
attendre à pénitence, Il ne cefle de dire 
que c'eft aujourd'hui qu'il faut cemmen- 
cer. n Voici maintenant le tems ravorablei 
» voici maintenant le jour du falut. Si vous 
» entendez aujoud'hui fa voix , obéïffez y 
» fidèlement, & n'endurciffez point vot 
» cœurs. « Remarquez bien ces expreflions, 
tn ce j*ur , *n et moment : cependant naus 
avons toujours en bouche cette parole ; De- 
main 3 demain ; funefte demain, qui eft un 
terme que notre Dieu ne nous donnera 
peut-être jamais. 

Enfin > quand fpus les momens de notre., 
v ie feroient également propres pour gagner 
le Ciel : fer oie- ce une raifon pour les laif- 
fer couler inutilement ? Ne feroit-ce pas au 
contraire un grand motif , pour nous en- 
gager à travailler fans relâche. Le Seigneur 



nous appelle , il nous reçoit dans fa grâce 
quand il lui plaît ; mais , quand une fois 
nous fommes reconciliés avec lui , il ne 
rient qu'à nous de mettre tout à profit , de 



porter avec abonianc* àts fruits à*™ftic* » 
comme étant , félon l'Ecriture , 1$ ch«mp ât 
T>itu j chaque inftant peut nous valoir une 
couronne éternelle. 11 nejaut qu'un mo- 
ment pour gagnçr le Paradis : Je le veux*, 
mais croyez- vous que fi vous donniez plus 

Ee v 
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de cemi au fervice de votre Dieu , il n*âu# 
roit pas dequoi vous payer de cous vos fer- 
vices ? Si vousefpercz qu'il vous rende éter- 

pour lut avoir refervé 
les deux ou les trois années de votre vie ^ 



facré toute la vie ? Quelle perte ! hé \ quL 
pourra jamais atfez la déplorer ; Nous ad- 
mirons les vertus des Saints ; nous envions, 
& leurs grâces & leur gloire , nous fçavont 
que le rang qu'ils ont dans le Paradis , fur- 
paffe infiniment celui qu'on deftinc aux. 
vertus communes. Nous pourrions emplo- 
yer notre tems à les imiter , à pratiquer ces 
grandes vertus , à acquêt» cette faioteté , 
qu'ils ont bien acqnife eux-mêmes. Chaque; 
moment pourroit augmenter nos mérites > 
& enrichir la couronne qu'on nous prépare*, 
& nous aimons mieux perdre ces momens 
& nous aimons mieux nous ennuyer , ou. 
ennuyer & fatiguer les autres par des fcoL- 
des viGm & d'inutilerdifcour** : : ^ ï 
Le monde eft plein de gens , qui fera* 
blent nefçavoirque faire de leur loifir,, 
qui dt»nent des heures entières au premier 
qui les leur demande , comme fi c'étoienc 
des chofes de nulle valeur » & de nul ufa- 
ge y qui gracieufent ceux qui leur fournit- 
fentde nouveaux moyens de les confumet 
inutilement , & qui fbntcontens à la fia 




Digitized by 



fut te Pfidùmi LX1 V. j$ t 
delà journée, quoiqu'ils l'ayent perdue 
tout entière , pourvu qu'elle leur ait part* 
courte. Quoi d'une journée > en laquelle je 
pouvois faire une fi abondante moiflon 3 
j'en ai été embarafle comme d'un bien inu- 
tile ? Je l'ai toute employée au hazard , j'aî 
appréhendé qu'elle ne fût longue ? Je l'ai 
prodiguée à qui l'a voulue ? Je me fuis ré- 



w 


■ 


• 





de ce que je la perdois ? Que ditesT vous 
de ces fentiraens > vous qui brûlez dans lès 
fiâmes de l'enfer , & qui faute d'une heure 
de tems y brûlerez durant toute l'éternité ? 
Quelle peine ! Quel furcroit de tourmens 
pour vous , de voir diiïîper un fi grand cré- 
for , dont une petite partie fuffiroic pour 
vous enrichir à jamais 1 De quelle rage , de 
el defefpoir ne vous fentezvous pasfai- 
es 3 voyant qu'on vous refufe un moment 
que vous employeriez à louer Dieu , à iatif- 
£aire à fà juftice » à bénir fa miièricorde > 
à vous purifier , à vous {an&ifier vous-mê- 
mes » tandis qu'on accorde & des jours & 
des années à des perfonnes qui a'en retirent 
aucun avantage ? Ne permettez pas , Sei- 
gneur , que je tombe moi même dans un fi 
grand malheur. Et puifque vous daignez 
me conferver ei ncore la vie , je vous pro- 
mets de n'employer le refte de mes années 
& de mes jours qu à vous aimer , qu'à vous, 
fervir , qu'à vous glorihcr. 
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t, i 3 • Ï4. Xis lieux dêfertj , la pJÏ* 
turages rendent agréables > feront engraijfée 
& les col lim s deviendront riant ts par lé 
multitude des buns 9 dent elles feront cou» 
vertes. Les béliers ont été environnés d'uni 
multitude de brebh j & les vallées feront 
pleines de froment : enfin* tout retentira d* 
erit & de cantiques a votre gloire. 
' C'est le Saint- Efprit , félon l'explication 
de Saint Augustin , qui a engraijfé d'une 
manière toute (piricueile par {on onâionfa» 
crée ces lieux défnts , en Ie$ rendant par fa 
grâce des lieux ir et- beaux & tris- agréables y 
lorsqu'il a daigné vifiter les Gentils, qui 
étoîent abandonnés comme un défer c , où 
nul Prophète & nui homme n'avoit été en* 
voyé de Dieu. Ls collines ont été remplie* 
de joye , lorfque les pcrfônnes plus élevée* 
que les autres par leur dignité , par leur ef- 
prit & par leurs richeffes , n'ont point été 
rejettées de la grâce du falut ; mais qu'et* 
j'abaiflTant, félon la parole de l'Evangile * 
elles fon devenues dignes de n'être élevées 
qu'en Dieu. Ces béliers y qui font les chefs 
du troupeau > nous marquent fort bien les 
Pafteurs , qui ont été revêtus doublement 
de TEfprit de Dieu pour la conduite des 
Mis : enfin , ces vallées , qui font pleide* 
de froment , figurent 1er Peuples , & pro- 
prement les perfonnes pauvies & rabaiffée** 
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dont l'état même d'abaiflement & de pau- 
vreté les approche davantage de la grâce du» 
felut , 6c fembie les rendre plus propres 
pour porter avec abondance le f cornent » 
qui mérite feul , feion la parole de Jefus- 
Chi ift , d'être ferré dans les greniers de fou 
Pere. Toutes ces perfonnes chant mm mcc 
une extrême ardeur les louanges de celui 
qui a apporté un changement fi admirable 
parmi les hommes , en reconnotifant avec 
joye combien elles font rédevables à la vfi» 
fîte falutairc de cet Homme- Dieu , qui ie& 
a comblées de grâces, . ^ 

Faites > Seigneur , que nous vous fervion* 
tous chacun félon l'efprit de notre vocation» 
& dans la pratique des vertus qui nous con- 
viennent. Revêtez de votre double Efprit 
ceux que vous avez appelles à la conduite, 
des ames , Se donnez - leur la fagetie & la 
force dont ils ont befoin pour s'acquitter i 
dignement de leur rainiftere. Donnez aux 
brebis la docilité , la douceur , la fimplici-r 
té , qui doivent être leur cara&cre. Que le* 
Pafteurs foyent fermes & élevés , comme 
des montagnes ; que les fidèles foyent hum- 
bles & fertiles , comme des vallées ; & que? 
les uns & les autres foyent animés d'un 
faiot zeie pour célébrer vos louanges % Sç \ 
pour chanter des himne* à votre Nom* . A 
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Ceft encore le Peuple Juif qui parle ; mais 
qui remercie Dieu de fa délivrance, qu'il 
demandoic dans le Pfeaume précédente 
Les Juifs délivrés de leur captivité , font 
la figure des Gentils tirés de i'efclavage 
du démon par te baptême 



1 
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REFLEXIONS POUR. LE MATIN» 
tf. 1. 2. Témoignez * ptén dt faims 

tranfpons dt jtyt , îmwj iMi habitant de la 
tern 1 chant**, des cantiques à fon honneur j 

rendes - fcfs 1* * u * 'ft àîïè par vot 

louanges: Dites a Dieu : vos ouvrage t 9 
Seigneur *f*nt terribles ! la grandeur de vo- 
tre puijfance convaincra vos ennimis d* 

v E mouvement naturel que doit pro- 
JL* duire dans une ame la délivrance de 
tous tes maux , eft la gratitude envers fon 
divin Libérateur. Ceft pourquoi le Saint 
Prophète envisageant Ifwrël délivré de la 

fervi wde de BabSone , & encore de tous le» 



fur le TftâUmi LXV. 3 5 f 

Peuples délivrés de la tirannie du démon 
par la Mort de Jefus-Chûft 5 les exhorté à 
témoigner , non tant aux hommes , qu'à 
Dieu , les fainjts trariCporît de leur joye , à 
faire éclater leurs a&ions de grâces par 
leurs cantiques s & a lui rendre tonte la gloi- 
re par leurs louanges * & à lui dire beau*» 
coup plus du cœur que de la langue , dans 
l'admiration de ce qu'il a fait pour eux : 
vos ouvrages * Seigneur y font terrible s* 
dans ce choix que vous avez fait de votre 
Peuple du milieu des autres Peuples de la 
rerre ; dans les jugemens que vous avec 
exercés à Ton égard polar le punir de fes cri- 
mes ; dans la manière dont il vous a plu le 
délivrer ealuite de la fureur de fes ennemis. 

Mais , que ces jugemens du Seigneur 
font encore plus farprenans & plus terribles 
dans l'éleâion du Peuple nouveau , qu'il 
s'eft acquis par le prix du Sang adorable de 
fbn Fils , & dans la réprobation du Peuple 
ancien^ qu'il a rejetté en punition de fes 




Dîtes dont a Dieu 3 Seigntur , que 
vos oeuvres font terribles î Pourquoi font el- 
les terribles * dit Saint Auguftin ? C'eft par- 
ce qu'une partie d'Ifraël eft tombée dans 
l'aveuglement , afin que la plénitude des 
Gentils entrât dans l'Eglife. O plénitude des 
Gentils , dites maintenant à Dieu : S<tgntur È 
que vos mvres font ttrtiblcs J Réjouiflez- 



Digitized by Google 



$5<î Xfoxiélt 

vous , que votre joy e foie accompagnée de 

^crainte. 7T - ' / 

PluGeurs , dit Saint Hilaire > frappés de < 
ces graades vérités , difent en eux me mes : 
Hetas 1 luis je prédeftiné , fois je reprouvé* 
O terrible , mais inutile & dangereufe 
queftion % dit ce Pere ! elle cft terrible ; 
puifqu 'il ne s'agit de rien moins que de dé* 
cider de mon bonheur ou de mon malheufr 
éternel. Elle eft inutile ; pourquoi voubir 
connoître ce que Dieu a voulu cacher * 
Pourquoi vouloir entrer dans les lecrett 
qu'il a rendus impénétrables ? D'ailleurs # 
quand je le fçaurois , m'en coûteroic ^ il 
moins pour me fauver ? Faudroic il moins 
me renoncer moi même , moini mortifier 
mes fens > moins vivre fèloa l'Evangile ? 
Àquoi donc ferviroit cette connoiflance , fî- 
aon à rendre les réprouvés plus méchans t 
& les prédeftinés pius lâches ? Mail quet- i 
tion dangereufe , pui(qu'eile n'eft capa* 
ble que de jetter un homme , ou dans le j 
libertinage , ou dans le délefpoir. Nous 
voulons connoître lorfqu'il faut adorer : 
nous voulons raifonner lorfqu'il faut fe 
ioumettre , nous nous troublons au lieu de 
nous humilier ; nous nous defcfperons a* 
lieu de craindre de cette crainte faiutaire , 
qui en nous rendant humbles & fervens $ 
fera de nous des prédeftinés. 

SuiH 
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Suis- je prédeftiné , fuis ; Je reprouvé ? 
Evitez cette queltion , ou pour y répondre, 
dites-vous à vous même : je fui» sûr que 
Dieu m'aime j en puis je douter après les 
masques qu'il «n'en a données ? Un Die» 
mort pour moi n'ei*eft-il pas une iufEfan- 
te preuse ? Je fuiifour qu'il me veut sau- 
ver ; en puis- je douter, fi je ne puis douter 
de fon amour pour moi ? En pais- je dou- 
ter après les promefles qui! m'en a faites, 
après les aflurances qu'il m'en a données y 
En puis- je douter après les commande- 
mens qu'il m'a fait d'efperer mon felut § 
fous peine d'encourir ion indignation ? Se- 
toit-il de bonne foi, s'il me commandoi» 
d'efperer «ne chofe qu'il ne voudroit pas 
m'aecorder ? En puis je douter après les 
4éfirs de mon falut qu'il m'infpire* après 
tous les moyens propres pour y travailler 
qu'il me fournit 1 41 ne tient qu'à moi de 
me iervir de ce» moyens : fi je m'en fers, 
j'afî»re mon -falut; fi je ne le fais pas, à 
qui m'en doi*-je prendre finon à moi ? C'eft 
sna pure faute , Dieu n'y a nulle part. 

Si je fois prédeftiné , dit-on , quelque 
chofe que je faflè, mon falut cft en affûtan- 
te; fi je ne fuis pas prédeftiné, quelque 
chofe que je fane , tous mes efforts font 
inutiles • raifonnement pitoyable , dange- 

Ttmt K . F f 
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reux piège du démon , qui a -engage ufte 
infinité de gens dans le defefpoir & dans le 
défordre. D'où vieat qu'il n'y a que fur vo- 
tre falut que vous ràifonnez ainfi ? Eft - ce 
de cette forte que vour raifonnez , quand 
il s'agit de votre fub(ï($toce , de votre for- 
tune , de votre établi flèmenf , de votre fan- 
te ? Dites- vous , û Dieu a déterminé que je 
vive y que je m'établiffe , que je m'élese>, 
que je me gueriffe, cela arrivera infailli* 
blement ? Pourquoi prendre dronc^le foin 
de pourvoir à mon entretien , à mou éta- 
bliflement , à mon élévation , à ma guéri- 
fon ? Un homme qui raifonnecoit amfi , 
pafleroit chez vous pour un infenf&fr^c 
quand vous le faites fut l'affaire de votre 
lalut , êtes vous plus raifonnable ? Cet hom- 
me j diriez - vous , pourra (ubfifter , s'éta- 
blir a s'élever , s'il s'applique , s'il travail- 
le , s il employé les moyens propres pour 
réuffir dans fès deffeins ; & pourquoi ne rai- 
fonnez - vous pas de la même minière fur 
votre falut ? quelle en peut être votre rai- 
fon * & où en eft la différence } Preuefc 
donc le parti de n'entrer jamais dans ces 
queftions également dangereufes & inutiles 
de la prédeftinatïon ; mai* de fui vre l'avis 
de l'Apôtre Saint Pierre ; qui eft d'afforer 
votre prédestination par vos bonnesœuvres* 



fur le ffeautntL XV. } W 

ir. j. Q«9 t*m* la terre vont adore & 
thante \vos louanges \ qu'elle chante an 
cantique* à la gloire de votre Nom. 
~: Toute la terre 7 c'eft à- dire , félon Saint 
Bonaventure, tous les hommes doivent 
adorer Dieu , & lui rendre le culte fouve- 
*ain qui lui eft dû , comme au premier 
principe , confervateur & dernière fin de 
toute créature. » Le tems vient > dit Jefus- 
» Chrift à la Samaritaine , & il eft déjà 
:j* venu j que les vrais adorateurs adoreront 
le Pere en efprit & en vérité. « Dieu eft 
un pur Efprk , qui demande, dit St. Chu- 
foftome , ua culte vraiment fpirituel. Il ne 
vous demande plus des brébis , ni des tau- 
reaux en Sacrifice ; : m^ demande que 
vous vous donniez vous-même tout entier 
à lui, 11 demande que vous lui offriez un 
Holocaufte , non des bêtes , mais de votre 
cœur & de votre eiprit. Tout fe paflbit 
autre fois en figure . ajoute - tïl , mais il 
n'en eft pas ainli maintenant , & tout doit 
Être vérité : ainfi au lieu de circoncire la 
chair , il faut circoncire l'efptit \ il faut fe 
crucifier foi même avec fes propres paffions; 
il faut égarer en foi tout ce qu'il y a de 
contraire à la loi de l'Evangile ; il faut fer- 
vir Dieu y ainfi que faifoit Saipt Paul > par 
k culte intérieur de l'efprit , & félon, qu'il 

- 
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54* Rêfoxioni 
exhortoit lef Chrétiens s » lui of&ir no* 
» corps cdmffle une Hoftie vivants » lainte 
h & agréable à Tes yeux , par ira culte fpki- 
w tuel & raifcnnab-e , De nous conformant 
» pas au (îecle préfent , mais» en travaillant 
» à nous conf irmer par le renouvellement 
» de notre efprk. a 

Oâ ne doit pas s'imaginer que le culte 
extérieur dû à Dieu nous foie par- là inter- 
dit. Il y a en tteros un corps & une ame. 
Il faut que le corps auflî bien que Tame > 
rende à Dieu l'hommage qu'il a droit d'e- 
xiger de l'un & de l'autre. Que lé corps 
donc Coffre à lui comme une Heftie lain- 
te & vivante , par les faims travaux de la 
pénitence. Et que l'efprit sfoffre de mêtns 
à lui par une parfaite foumiffion à te* vo- 
lontés. Le culte extérieur que l'on rend à 
Dieu , doit être réglé par le culte intérieur, 
qui n'êft autre que la pieté d'an coeut 
anéanti devant kri. Etc'eft envaw qu'on 
©bferve les plu* feintes cérémonies de l*E- 
glife 9 fi elles ne contribuent à entretien» 
& à embraffer de plus en plus cette pieté , 
qui eftle principe de l'adoration vericabte 
& vraiment fpirituelle. 

Donnez-moi, Seigneur , pour votre 
gloire toute la pieté & tout fe zèle que 
des enfaos doivent avoir pour celle: de. leur 

• 



m 

Digitized by 



fur U Vfeaume. LXV. *Ù t 
pere. Faites que le prçmier & le plus ar- 
dent de mes défirs foit celui de la facdUfi- 
cation de votre Nom , & de la pureté de 
votre culte en ittoi & dans toute la terre. 
Que je n'aye pas de plus grande joye - que 
de vous fervir & de vous voit fervir d'ùre 
manière digne de vous. Que ma plus dou- 
ce confolarion , & mes plus chères délices 
fur la terre , foient de vous adorer en efprit 
& en vérité , dé sunir avec tout le 
corps de vos Elus , pour vous offrir le Sa* 
crificedevos leiiarges. ' ' 

- 'm • ■ 

REFLEXIONS POUR LE JOIR. 

* * f. 4. Vint z. dr veytZr In auvrts dr T)iiti 9 
R ejl vraiment terrible dans fes dtffeins /«> 
les infans Àti hommes. 

Venez, Gentils , dit Saint Auguftin , ve- 
xiez. Nations les plus reculées; laiflezlàles 
Juif* dans leur opiniâtre aveuglement \ ve- 
cez , confeflez devant Dieu ves cfFenfes , 
rendez gloire à fa bonté. Ve nez flr vcytz (et 
œuvres de Dhu. Il tftviaimem tetribte dans 
fes dijffinj fur les enfans d*s horhmts. Il eft, 
dit ce Pere , vraiment terrible. Csr , qu'a» 
vez~vous fait , ô enfans des hommes ! lorf- 
que vous avez formé des detfeins de mort 
contre votre Dieu , dont la majefté étoit 

E£ v 
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cachée fous le voile de l'infirmité i Vbur 
travaillez à le perdre , &il ne fongeoit 
lui-même qu'à aveugler falutairement les- 
fpperbes , afin de les humilier ; & de fau~ 
ver enfuite les humbles après les avoir ren- 
dus dignes d'être éclairés par la confeflïoa 
de leurs fautes. IL eft encore terrible , fi 
lîott confidere que les Juif» , dequi Jefus» 
Chrift étoic né félon la chair , ont été jet* 
tés dehors & que les Gentils qui étoient 
directement oppofés aux Juifs > ont été re* 
çûs dedans > & incorporés à Jefus - Chrift # 
/ Que vous êtes terrible , Seigneur , dans 
vos deffeins fur les enfans des hommes 
Faîtes qu'une dfe mes principales becupa- 
tions foit d'y, penfer , de les adorer , d'en» 
prendre fujet de m'en humilier loui votra 
main , de redoubler ma reconnoiffonce ôc 
ma fidélité ^d'opérer mon falut avec crain- 
te ; mais; en même tems avec confiance- 
en ne négligeant rien de ce qui,peut i'affa* 
rer ; mais en ra'abandonnant humblement 
& paifiblement à.votre mifericorde. : . r,'. ; 

îr. $. Ctfrlui qui a chwgl la met en uni: 
tirn fiche & qui a fait que Us peuples ont 
fktffélt fteave apiedfec - 1* que nous. 

Mus réjouirons ers lui., t.* : L : v i, v\v 

; Le monde autre fois , dit Saint AuguQ 
tin., éfoit commcuoe mer don* les. eaux, 
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falées «oient remplies d'amertume , qui 
écoit toujours agitée de tempêtes, toujours 
menaçante de l'orage des perfecutions. 
G'étoit donc une mer , mais enfin elle eft 
changée en une terre feche. Ce monde ail* 
tre fois plein d'une eau amere A: falée f 
fûûpire maintenant après l'eau douce de 
la grâce* Qui a Lit ce miracle , (mon celui 
ç«i changé la m$rtn un* terre jeche & fans 
aawi .-■ >? 

Ut pajfîront le fliiwt à pied ftc. Qa'eft-' 
ce que nous marque te fleuve \ finon la 
viciflîcude perpétuelle des chofes d'ici bas, 
qui paflent & qui s'écoulent avec la mê- 
me rapidité que l'eau d'un fleuve. Quel'a* 
me donc 3rr êcc & retienne fes défirs. Qu'el- 
le fe retienne^ ôfrqu'elle ne felaifle pas env 
traîner par l'impetuofité de ce fleuve; 
Qp'eile demeure ferme. Mais * comment 
pallera t'elie à travers des plaifirs & dei 
qui. paflent fans être emportée par. 
leur rapidité ? Qu'elle prenne pour guide 
Ielus Chiift>qui n'a pas dédaigné de paffer 
le premier > qui. dans le chemin a bu de 
l'eau du torrent , qui en a bû.jufqu'à vou* 
leur (ou (fric la mort > & qui pour ce fujet a. 
élevé fa têce dans la gloire. Quand nous le: 
Suivrons quand à (on imitation nous paf- 
feroos çefleuye à pied jckil à-dire , quand 
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344 Rtpxlons 
*ous pafTe*ODi fans peine toute cette mort 
talité qui s'écoule , ceji alors qu* vous nous 
rejouitons tn lui. Mais en attendant cela, en 
qui nous réjouirons nous , finon dans le 
même Sauveur , ou dans l'efperance de 
jouir de lui } ; - ^ ♦ -r- r 

, Je ne goûterai en vous , Seigneur , cet* 
te joye pleine & parfaite que vous me fai- 
tes efperer , qu'après avoir pafle la mer de 
ce monde , & le fleuve de cette vie. Mail 
c'eft vous qui fecbez cette mer , & qui fai- 
tes paflèr ce fleuve à pied fec. Il n'y a dans 
ce paffage defelutque pour les gens de 
pied , c'eft à-dire , pour les humbles. Qui 
veut le patfer monté , pour ainfï dire , fur 
fes propres mérites , fe noye. Jacob a paffé 
ce fleuve avec un bâton. Mon Sauveur l'a 
pafle avec la croix , dont ce bâton étoit la 
figure. Que ce foit auflî là tout mon équi- 
page, & que je ne cherche point d'autre 
appui dans ce paflfege , que le mérite & Vu 
imitation de fes fouffrances. 

^.6. Ceftiui qui a four lui-ivêmt *n ent- 
firefouugrain & ittrnti y & dont lit pu* 
font Appliqués à regarder 1rs Nations* Qut 
eeux-lkdonc qm irritent \ a colère >nt itUvtnt 
f oint $ orgueil k *hx-mimti % 

C'eft Je/us Chrift, dit un Expcfîteur, qui 
* p*r lui-mêmî ctt êwfirtfowxiain û éttr^- 
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fur U Pftanm LXV. 14 f 
w\ m C'efl: par là Croix qu'il Immérité , & 
que Ton Perde lui af donné fur toutes cho- 
ù% \ & c'eft pair elle qui nous fait mériter 
de régner avec lui , félon les paroles de 
de Saint Paul : Si nous fouffrons avec lui » 
" nous régnerons auflï avec lui. Ses y*tix font 
appliqué* à rrjrardtr toutes les Nations'? 
mais il n'aime à regarder > & à arrêter fes 
regards que fur ceux qui portent les carac- 
tères de fon humilité & de fes fouffrancef* 
w Sur qui jetterois je les yeux » dit-il par 
*ic Prophète, fînon fur lfe pauvre , qui a 
» le cœur brifé & humilié , & qui écoute 

mes paroles avec tremblement. #< C'eft • 
pourquoi il déployé la pui(fance de fon bras 
pour punir les orgueilleux * qui irritent f& 
, caler* i & pour renverfer leur#>de(Teins. Ne 
permettez donc pas , Seigneur , je vous en 
conjure , que je m'élève jamais d'orgueil 
en moi * même. Imprimez dans mon cœur 
l'amour de votre humilhé & de vos fouf- 
frances ; & étouffez tout ce qui s'y élevé de 
contraire , & qui pour r oit irriter votre co- 
kre , & attirer fur moi Voire indigna uo».. 

....... 
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